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avertissement 



DU LIBRAIRE, 

Vie des Grands 
Capitaines étant toujours 
extrêmement interelîan— 
te , j'ai cru que le Public 
recevroit avec plaifircelle 
que je lui procure aujour- 
d'hui d’un des plus renom- 
més d’entre eux. 

Une autre raifon pour- 
ra contribuer à la lui fai- 
re recevoir agréablement: 
c eft qu’elle a été écrite 
par un homme fort atta.- 

a il] 
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afertissemekit. 

ché à ia FamiJle de ce 
grand Capitaine^ dans la- 
quelleil a prelque toujours 
vécu , & qui ne lui a refufë 
aucun des lècours nécef^ 
fàires pour en faire un bon 
Ouvrage. Cell ce qu'on 
pourra facilement remar- 



quer, par les Mémoires 
crets, &les Lettres d'Etat, 
qu'il cite de tems en tems. 



On a fuivi avec foin 
fon Manuforit ; & l'on a 
été fl forupuleux à cet é- 
gard , qu'on n'a pas même 
Voulu changerlesLégen?- 
des de quelquesMédailles 
qu'il rapporté, quoique 
différentes de celles qu'on 
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Al^ERTISSEMENT, 

voit dans les Médailles Jiir 
lesprincipaiixEvenemens du 
Régné de Louis XÎV, On en 
peut voir un Exemple, 
Tome I , pag. 492 de cec 
Ouvrage. "D'ailleurs , s'il 
s’y trouve par -ci par-là 
quelques petites négli- 
gencesdeftyle,c'eftqu'on 
a mieux aimé le donner fi- 
dellemerit telqu’onl’avoit 
reçu, que d’altérer la dic- 
tion d’un écrivain déjà 
connu , de réformer 
fbn Ouvrage. 

Pour en rendre la lec- 
ture plus utile , on a feule- 
ment pris foin d’ajouter 
des Sommaires à la marge 




AVERTISSEMENT. 
de chaque Paragraphe ; & 
aux pages 39 & 40 du To- 
me II , une petite remar- 
que , qui a paru nécelTaî- 
re, pour faire connoître Je 
génie défintérefle du Hé- 
ros de cet Ouvrage, 
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DU VICOMTE 

DETURENN E; ^ 

— 

LIVRE P^REMIER, 

I J E Régné de Louis XIV fut Nombreu* 
Egnalé dès fon commencement par du* R°^c^dc 
un li grand nombre de Vidoi- Louis XIV» 
res & de Conquêtes , que rien 
n’avoit fait plus d’honneur aux 
François depuis l’établiflement de 
leur Monarchie. J’entreprends d’é- 
crie la Vie d’un Capitaine , qu’on due* priarf, 
doit regarder comme le principal «« 

inftrument de ces Victoires Sc dcxuttSl*^' 
ces Conquêtes -, d’un Général d’Ar- 
Tome L A 
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éiiAoire, 



X Histoire du Vicomte 
mée , que la France peut oppofer 
Don-feulement à tous ceux des der- 
niers Siècles , de quelque Nation 
qu’ils foient , mais encore aux 
Crées , aux Romains , & à tous les 
autres grands Capitaines de l’ Anti- 
quité : car tel eft le Vicomte de 
Turenne. 

J E n’ignore pas les diâfîcultés 
de l’entreprife dont je me charge. 
Je fais quelle eft l’attente du Pu- 
blic touchant pçt Ouvrage. Ce- 
pendant , pour la remplir , on n’a 
que la Vie d’un homme , qui a fait , 
à la vérité , les aétions les plus 
grandes , mais *qui font encore 
moins grandes par elles - mêmes , 
que p^r le principe qui les produit , 
par les motifs d’où elles partent , 
ôc par le? fentimens qui Içs accomr 
pagnent : toutes choies , où il n’elj; 
prefque pas permis à l’Hiftorien dp 
fouiller. 



ttny parrap- Si l’on n’ayoit i écrire que la 
d’un Héros de quelque Sieclp 
fort éloigné du nôtre , il feroit ai- 
fé de compofer fon Hiftoire , fans 
craindre d’être contredit par aq- 
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oeTuhenne. Ziv. /. ^ , 

cun Témoin , en ramaflTant tout ce 
qui fe trouveroit de lui dans les Li- 
vres. Mais quantité de perfonnes, 
qui ont vécu avec le Vicomte de 
Turenne , vivent encore: c’eft aux 
Officiers & aux Soldats , qui ont 
fervi fous lui , qu il faut que l’Hif- 
torien raconte ce qu’ils ont fait eux- 
mêmes , & ce qu’il n’a pas, vu. Il 
faut faire une Hiftoire détachée , 
pour un homme qui a eu tant de 
part aux Evénemens publics , qu’il 
femble qu’il faudroit écrire l’Hif- 
toire générale de fon tems , pour 
bien faire la ffenne. ' i 

' D’ailleurs , comment confer- 
ver le génie du Style hiftorique , en 
racontant certaines adions Ci gran- 
des ôc fi élevées , que le récit le 
plus fimple qu’on en puiffe faire , ne 
iauroit manquer d’avoir toujours 
je ne fais quel air d’éloge ôc de pa- 
négyrique? -? ■ 

Telles font les difficultés qu’il pîvenEcri. 
y a à faire l’Hiftoire du Vicomte de éci'ojt/ 
Turenne. 'Plus d’un Ecrivain y a 
déjà fuccombé •, ôc il femble qu’el- 
les devroietu ..détourner tout ]$■ 

A ij 
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4 Histoire du Vicomte 
monde de l’entreprendre , outre 
que perfonne ne paroit avoir moins 
befoin d’Hiftoire que ce Prince; 
les chofes >. qu’il a faites pour le bien 
& pour la gloire du Roïaume , 
étant d’une nature à ne pouvoir ja- 
mais être oubliées. En effet , U 
n’y a point de François qui ne fâ- 
che de quoi la France lui eft rede- 
vable *, il n’y a point de Pere qui 
ne l’aprenne à Ion Fils : de forte 
Vr que, fans le fecours de l’Hiftoire , 
ce qu’il a fait ne fauroit manquer 
de paflfer jufqu’à la derniere Ppfté- 
rité.|Mais, outre >ces adion^ écla- 
tantes , .que prefque perfonne n’i- 
gnore-, il I y en’ a beaucoup d’au- 
tres qui rfqnt moins connues , ôc 
dont je crois être affez inftruit pour 
en faire parc au Public , les aïant 
apprifes par lé moïen des Mémoi- 
res partiicaliers qui m’ont été corn- 
Kouveaaz munlqués. Ces Mémoires font ceux 
Mémoircifc- .-(jg Turenne , qu’il 

commença a écrire de la propre 
main , fi-tôt qu’il fût â la tete des 
< ' Armées ; les Lettres du Roi ôc des 
^eccéuires d’Eut , qui lui ont été 
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DE Tuhenne. Ziv,7. J* 
écrites pendant tout le tems qu’il a 
commandé , ôc Tes réponfes à ces 
Lettres. 

Des Perfonnes d’une haute dif- 
tinélion m’aïant procuré ces diver- teur, 

7es Pièces , dont on peut tirer de lî 
grands fecours pour fon Hiftoirei 
je .me trouve engagé , par leurs 
inftances , à les mettre en œuvre , 

6c à faire tous mes efforts pour ré- 
pondre à la confiance dont on m’a 
honoré. 

J E vais donc effaïer de raconter Srend'Tcn 
tout ce qu’a fait le Vicomte de&ireufage. 
Turenne , foit en France , foit 
dans les Pais Etrangers , durant 
la plus grande partie du Siecle 
pané. 

J E tâcherai de faire connoître _ 
cette profonde intelligence avec la- Génie, 
quelle , aïant formé le Plan de fa 
Campagne , il favoit où il rencon- 
treroit les Ennemis , où il leur li- 
vreroit bataille , 6c tous les mou- 
vemens qu’il leur feroit faire ; ce 
caraélere particulier de valeur , qui 
le rendoit en même -tems fi cir- 
confped à donner des batailles , 6c 

Aiij 
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?T Histoire dü Vicomte 
fi prompt à s’y déterminer daîns 
Toccafion : car , quoique , pour 
ménager le fang de fes Soldats , il 
évitât autant qnïl pouvoir d’atta- 
quer les Ennemis , il prenoit néan- 
moins fi promptement fon parti , 
lorfqu’il etoit nécefiaire d’en venir 
aux mains , qu’il ordonnoit un com- 
bat ôc une bataille , comme un 
autre auroit fait un fimple campe^ 
ment & une fimple marche , fans 
afiembler pour cela de Cônfeil : de 
woi meme qui que ce foit ne fe 
. mrmalifoit ; la fupériorité de fes lu* 
mieres reconnue ,, faifant que per- 
fonne ne s’ofFenfoit de n’ctre pas 
confulté. Je ferai voir cette difpo- 
fition d’elprit fi fage , qui le porta 
toujours^â penfer modeftement de 
lui -même avant te combat , & à 
parler des Ennemis avec honneur 
après la viéloire. 

J E dirai comment fa Vertu naif- 
fante excita d’abord la jaloufie \ 
&c comment fon mérite s’accrut par 
la fuite jufqu’â un tel point, qu’il 
fit , de fon vivant même , taire la 
médifance , & que fes Concurrejns 
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üE Türënne. Z/V. 7 

cefTerent enfin d’être fes envieux , & 
applaudirent comme les ^lutres à fa 
gloire* 

Il n’y a rien da'ns ces derniers 

. • tr r • ûeioûHcros. 

oiecles , qui piuile nous rournir 
une idée jufte de la fiitiplicité qui 
ctoit le véritable fond de fon ca- 
radere : il faut remonter , pour 
cela , iufqu’au premier âge de la 
République Romaine j & c’eft-là , 
ou , dans les fentimens d’un pe- 
tit nombre de Capitaines , égale- 
ment grands & modeftes , nous' 
trouverons des traits , par le moïen 
defquels nous pouvons nous for- 
mer quelque image de ce caraétere 
fimple , qui a porté à un fi haut 
point de grandeur le Vicomte de' 

Turenne. Cette réputation générale 
qu’il s’eft acquife , il ne la doit 
à rien de ce qui éblouit la plupart 
des hommes. Il n’avoit , ni l’air' 
impofant,ni même l’extérieur pré- 
venant V mais une aimable fimpli-- 
cité accompagnoit toutes fes pa- 
roles & fes aéiions : vertu rare danS' 
une aufli grande élévation que celle 
oii il étoit , &: qui , jointe i ce 

Aiv 
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NaifTjnce 
liu Vicomte 
<k Tuieaae. 



Set Parent, 
fa Religion , 
& Ton édkica 
ûon. 



8 Histoire du Vicomte 
génie éminent qu’il avoit pour la 
Guerre , le fît adorer de tout le 
monde , ainfî qu’on le^verra dans la 
fuite de fon Hiftoire. 

Henri de la Tour d’Auver- 
gne , Vicomte de Turenne , na- 
quit à Sedan le 1 1 Septembre de 
l’année . i<ji i. Il écoit fécond fiU 
de Henri de la Tour d’Auvergne , 
Duc de Bouillon , Prince Souve- 
rain de Sedan , & d’Elifabeth de 
NafTau , fille de Guillaume de Naf- 
fau I du nom , Prince d’Orange. 
Ainfi , du côté Paternel , il tiroir 
fon origine des anciens Comtes 
d’Auvergne , dont la Maifoii , par 
fes Alliances , tient à ce qu’il y 
a de plus grand en Europe pour 
la naiuance *, Sc du côté Mater- 
nel , il defeendoit de la Mai fon de 
NafTàu , qui a donné un Empe- 
reur à l’Allemagne , plufieurs Ca- 
pitaines généraux à la République 
de Hollande , 6 c un Roi à l’An- 
gleterre. 

C O M M E les Parens du Vicom- 
te de Turenne étoient de la Reli- 
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DE Tu RE N NE. liv» T, <f- 
pion Prétendue Reformée , ils le XiTnTîT 
hrent.élever à Sedan , dans lesiéUj&c, 
principes de cette Religion. Si-tôt 
qu’il fut en âge d’avoir des Maî- 
tres , le Duc de Bouillon , fon 
Pere , mit auprès de lui des gens 
capables de lui donner une édu- 
cation digne de fa naidance & des 
grandes vues qu’il avoir pour lui. 

Dans ces premières années , où 
l’Homme, encore incapable de dé- 
gui fement , découvre également fes 
bonnes & fes mauvaile^ qualités, 
il fit voir une maturité fi fort au- 
delfus de fon âge , un fi grand 
empire fur lui-même , ôc une difi* 
pontion d’efprit fi préparée à em- 
orafler tour ce qu’on lui propofoit 
de raifonnable , qu’on jugea bien . 
dès- lors , qu’il étoit né pour don- 
ner au monde de grands exemples 
de vertu. 

L E tems de l’éducation domef- 
tique étant fini , & le Duc de Bouil- ** 

Ion étant venu â mourir , la Du- Envoïé en 
chefle de Bouillon, chargée de la Hollande, au 
conduite de fes enfans , envoïa le 

A y 
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lO HrSTOIItE DU V1COMT& 

A N, N £ E V icomte de T urenne en Hollande ,, 
pour y apprendre le mctier.de la 
Guerre, ibus le Prince Maurice de 
Naflau fon frere , qui palToit à jufto 
titre-pour un des plus grands CapU 
taines de fon.Siecle. 

qiii!erait(er- Si-TOT quc le Vicofiîte’de Tu? 

ciV“sôlïït. Hollande , la 

Prince Maurice ,.fon oncle , voulut 

favoir quel étoit fon caradere 
& il l’entretint longtcms , pour ce-r ' 
la i fur toutes les chofes qui pou* 
voient le lui faire connoître à fond.. 
Le Vicomte de Turenne avoir nar 
rurellement je. ne fais quel embar* 
ras dans la langue , qui faifoitque , 
lorfqu’il vouloir parler , il demeu- 
roit quelquefois un petit inftant 
fur la première fyllabe de certains 
mots, avant que de les achever ; 
mais tout ce qu’il difoit étoit fi 
fenfé & fi jufte , que cette petite 
difficulté qu’il avoir à s’énoncer, 
n’empêcha point que. le- Prince 
Maurice ne conçût de lui une idée 
très avanrageufe. Il lui fit auffi* 
tôt prendre un maufquet yôc. vou- 
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61 Turênke. Lïv. I. Il 
lut qu’il fervîc comme un (impie ’a- n n b e 
Soldat , avant que de l’élever à au- 
cim grade.- 

L e Vicomte de Turenrie , qui 
ne refpiroit que les ronclions du-au Scrvic#,- 
métier , n’en refufa & n’en dédai- 
gna aucune ; il ne trouva rien de- 
bas pour lui , ni de trop pénible.- 
Le Capitaine , fous qui on le mit 
étoit né Va(Tal du Duc de Bouil- 
lon fon Pere j & le Vicomte de 
Turenne lui obéilîoit comme le 
moindre Soldat de la Compagnie 
il ne fe plaignoit , ni des incom^ 
modités du climat ,*îii des inju- 
res des Saifons. Enfin il fit paroi- 
tre , dans tous les exercices , tant- 
de fermeté^ &: de patience, & une 
fi grande application au Service , 
que le Prince Maurice , charmé des 
heureufes difpofitions qu’il lui trou* 
voit pour la Guerse , fe propofoic' 
de prendre foin de les cültiver , 
ôc s’en faifoit déjà un plaifir par 
avance , lorfque par malheur il 
vint à mourir. Ain fi, on peut dire' 
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.11 Histoire DU Vicomte 
^ JJ I ^ vi, depuis, fous aucun Capitaine, de 
lé XJ. qid on puide avoir lieu de croire 

qu’il ait rien appris de tout ce qu’il 
a exécuté de grand dans l’Art mili- 
taire. 

... Après la mort du Prince Mau* 

i6x6. Naflau , les Hollandoi» 

«ternis le Gouvernement gè- 
ne par le néral de leurs Armées , au Prince 
ric HcmUfert Frederic-Hcnri fon frere , ce Prin- 
aux Sièges de ce donna au Vicomte de Turenne 
^iduc,&eft une Compagnie d’infanterie , à la' 
repris de trop tête de laquelle il fervit aux Sieges. 
• tle Groll 6c de Bolduc , & montra 

qu’il n’étoit pas moins bon Offi- 
cier que bon Soldat. On ne voioir 
point , dans toute l’Armée , de 
Compagnie plus belle , ni mieux 
difeiplinée que la lîeone. Tout jeu- 
ne qu’il étoit , il ne s’en repofoic 
point fur les foins d’un Lieutenant; 
il faifoit lui-même faire l’exercice 
aux Soldats , il les drefibit avec pa- 
tience , il les formoit avec bonté » 
il les corrigeoit à propos ; & fa 
bourfe leur ctoit ouverte dans tous 
leurs befoins. Il alloit toujours le 
premier à la tranchée ôc aux at ^ 
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CE Turenne. Liv.L ij 
taques. Son Gouverneur , qui étoit ' 
un homme de fèrvice , s’efForçoit 
en vain d’empêcher qu’il ne s’ex- 
posât comme il faifoit \ hors de-lâ y 
il le refpeâ:oic comme fon pere >. 
mais > quand il s’agillbit de don- 
ner l’exemple à ceux à la tête de 
qui il étoit , il n’avoit égard qu’à 
ce que demandoit foiT honneur. 
Le Prince Frédéric-Henri , fon on-^ 
de, crut même devoir lui repro-^ 
cher , comme une ardçur immo- 
dérée , ce courage qui ne connoif- 
foit point de péril , ahn de lui don- 
ner quelques bornes mais il avoir 
bien de la peine à dillimuler la joi& 
qu’il relTèntoit d’être obligé à lui 
faire de tels reproches, dans le tem* 
même qu’il les lui faifoit : juf-^ 

?[ues-là qu’un jour , après lui avoir 
ait une de ces fortes de répriman- 
des , il fe tourna vers les Officiers- 
qui étoient préfens , & leur dit, 
qu’il fe trompoit fort , ou que ce 
jeune homme effaceroit la gloire 
des plus grands Capitaines. Auifi^ 
n’y avoit-il pas un leul des Soldats 
de fa Compagnie , qui n’eCu euhou- 
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î4 Histoire du VicomtS: 

^ ^ , te de ne le pas fuivre aux endroitJ< 
1-6x6. tnênie les plus périlleux , &L de 
n y pas faire paroître de la bra- 
voure >, à- fon exemple.- Celui qut 
a donné fa Vie au public , avant 
moi y raconte pluûeurs adfcions fort, 
brillantes , que le Vicomte de Tu- 
rennefit , à ce qu'il prétend , n étant 
encore que fimple Capitaine; & je 
pourrois en embellir ici cette Hif- 
toire : mais y n’en trouvant aucune, 
preuve en ,mil autre endroit , & 
n’eftimant pas que le témoignage, 
d'un particulier fuffife pour fonder 
ta certitude d’un fait hiftorique 
je ne les rapporterai point. J’aime 
mieux m’expofer au reproche d’a- 
voir omis quelques aftions glorieu* 
fes:à la mémoire du Prince dont 
j’écris la Vie, qu’à celui d’en avoir 
(iippofé pour lui faire honneur ; & 
je veux raconter toutes chofes avec 
^ tant dexaéfcitude & de fincérité , 
que cet Ouvrage ne foit pas moins 
un monument de la fidélité avec 
laquelle on doit écrire • 1 ’Hiftoi re , 
qne de la Gloire immortelle du 
^ .Vicomte^ de Turenne, Cependant»*. 
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UE Tu RE N N E. Liv.f, I f 
il Goncinuoit de fervir en Hollan- 
de. Les François , qui s’y ttoii- 
voient en grand nombre , & qui 
avoient- été témoins- de Tes aâ:ions 
& de fa conduite , en avoient écrit 

E lufieurs fois à la Cour :.ils en par- 
lient comme d’un prodige de Sa* 
gelTe. i & il étoit déjà connu, en 
France , lotfque les AifiiiceS' de. fa 
Maifon l’obligerent à s’y rendre. 
Mais avant que de raconter ce 
qu’il fit pour le Service de cette 
Couronne , aux intérêts de laquelle 
il demeura attaché pendant pref* 
que tout le refte de fa vie , il ell 
à propos de faire connoître quelle 
étoit , dans ce rems-lâ la dilpofi-* 
tion de la France tant pour les 
Affaires du dedans du Roiaume , 
que par. rapport aux Ëtats^voifîns^ 
& de donner une idée du caraéfcere 
de ceux qui avaient part au Gou>r 
vernemenc. 

Louis XIII , qui régnoir alors, 
avoir bien fu. connoître. , que le 
Cardinal de Richelieu avoir un 
nie . fupérieur à. celui- de toutes les 
ïiutres perfonnes qpi entroient- dans> 



A N N £ B' 
x6-i6^ 



Richèirea^ 
fait premier 
MiniAre par 
Louis 



Digitized by Google 




Année 

I6x6, 



forme Te def- 
lein d’abaif- 
fer la Maifoii 
d'Autriche , 



J 6 Histoire du Vicomte 
fon Confeil , & perfuadé qu’il avait 
d’ailleurs du zeîe pour fon fervice » 
& de l’attachement pour fa per- 
fonne , il l’avoit fait fon premier 
Miniftre, & lui avoir remis l’ad- 
minidration générale de toutes les 
affaires. 

Le Cardinal de Richelieu , fe 
voïant maître de difpofer comme 
il voudroit de la Puiffanee Souve- 
raine , réfolut d’élever la' France 
à un fi haut point de Grandeur i 
que fon Miniftere devînt célébré 
dans tous les Siècles à venir. Il 
falloir pour cela abaiffer la Maifon 
d’Autriche , qui , poffédant l’Em- 
pire d’Allemagne & la Monarchie 
d’Efpagne , le trouvoit fort au- 
deffus de toutes les antres Maifons 
de l’Europe j & c’eft auflî ce qu’il 
avoir entrepris de faire. Mais , com- 
me l’autorité de Louis XIII n’é- 
toit pas fort abfolue dans fon pro- 
pre Roïaume , le Cardinal de Ri- 
chelieu n’avoit pas ofé d’abord 
faire déclarer ouvertement la Fran- , 
ce contre la Maifon d’Autriche. Il 
ÿ’étoit contenté d’alfifter , comme 
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DE Turenne. Liv, I. 1 7 

Alliés , les Suédois de les Hollaii- t r“ 

' Annïe 

dois y qui etoienc en guerre avec 

^mpereur & avec le Roi d’Ef- ^ 
pagne j & afin de pouvoir bien- 
tôt tourner toutes les forces de la 
France contre les Impériaux , de 
contre les Efpagnols , il appliquoit 
tous fes foins à rendre le Roi fi ab- 
folu chez lui , qu’il n’eût plus rien 
à craindre du dedans du Royau- 
me , lorfqu’il porteroit la Guerrç 
au dehors : car la Puifiànce Sou- 
veraine partagée , comme elle l’é- 
toit alors » fe trouvoic réduite à 
bien peu de chofe. La Reine-Mere , 
le Duc d’Qrleans , frere du Roi ^ 
les Princes du Sang , de les Grands 
du Roïaume , vouloient tous avoir 
parc au Gouvernement. Les Parle- 
mens prehoient connoifiànce des 
Affaires d’Etat ; les Calviniftes 
avoient des Chefs de des Places 
de fureté ; les Mécontens entrete* 
noient des liaifons avec les Ducs 
de Lorraine de de Bouillon , qui > 
par le moïen de Nancy de de 
Sedan , Places fi voilines de la 
France , leur foutnifToient dans le 
» 
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^ N N B E befoin des retraices faciles & alTib-- 
161.^, &c. rées^ 

& foumet lef Li Caidittal de Richelieu , avant; 
Gr»ndj du que (Jg tien entreprendre contre les 
oyaume. £tr^ngers , obligea la Reine-Mere- 
à fortir dû Roïaume , & les Prin- 
ces du Sang à fe contenter de leur 
Apanage. Il fit couper la tête à 
quelques - uns des Grands , & ar-- 
rôta les autres par la crainte duf 
même traitement r il reduifit les 
Parlemens à ne fe plus mêler d’au- 
tres Affaires que de celles des par- 
ticuliers r il enleva aux Calviniftes- 
la Rochelle, & leurs autres Forte- 
lefTes les plus confidéraWes : il en- 
voïa une' Armée dans la Lorraine 
pour fe rendre maître des princr-^ 
pales places de ce Duché ; & enfin 
il fit ligner â la ' I>tn:hre(Fe Douai- 
rière de Bouillon , un Traité , par 
lequel elle promettoit de demeurer 
toujours attachée aux Intérêts du- 
Roi , qui , de fon côté, sfengageoit 
à prendre fa Maifon- fems ia pro- 
teélion. 

- ■- Telle étoir la fituation des Af- 

^ " jfaires de la France , lorfque la Du»- 



rîKi* ”'le 
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chefle de Bouillon , aïant apprii ^ ^ ^ 
que le Cardinal de Richelieu , non 
content du Trk-ité qu’il lui avoir Turennc en- 
fait figner, avoir delieinde lui de - toïé en Fïm- 
mander qu’elle reçût Garnifon Fran- " * 
çoife dans Sedan , elle jugea à pro- 
pos d’envoïer le Vicomte de Tu- 
renne en France ; afin qu’il y fer- 
vît comme d’otage & de caution 
<les engagemens qu’elle avoir con- 
trariés avec cette Couronne , & 
qu’on ne lui fît pas de nouvelles 
Propofitions , au préjudice d : la Sou- 
veraineté du Duc de Bouillon , fon 
fils aîné. 

Le Vicomte de Turenne étant 
donc allé à la Cour de_ France , il «l unRé- 
fut reçu dit Roi> & du Cardinal®^™'"'* 
de Richelieu , avec tous les hon- 
neurs & toutes les carefles , que 
lui dévoient attirer fa nailTance & 

Ibn mérite perfonnel *, & cm lui don- 
na un Régiment d’infanterie , à 
la tête duquel il fèrvit au Siège 
de la Mothe car le Cardinal de 
Richelieu , aïant envoyé ordre au 
Maréchal de la Force d’affiéger 
cette Ville , qui étoic la feule Plao 
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10 Histoire du Vicomte 
ce conlidérable , qui reftâc au Duc 
de Lorraine , le Régiment de Tu- 
rennc fut du nombre de ceux 
qu’on deftina pour cette expédi- 
tion. 

La Mothe étoit une Forterelïc 
fîtuée fur le haut d’un Rocher fort 
élevé , d’une dureté à l’épreuve 
de la fape &c de la mine. Lorfque 
le Maréchal de la Force eut avan- 
cé fes travaux , d’une maniéré à 
pouvoir attaquer un des Baftions 
de la Place , il y envoïa le Mar- 
quis de Tonneins fon fils , avec 
ion Régiment , qui y, fut fi maltrai- 
té , qu’il fut contraint de venir fe 
renfermer dans les Lignes. Le len- 
demain, le Vicomte de Turenne 
fut commandé avec fon Régiment, 
pour attaquer ce même Bafiion, 
Chacun avoir les yeux tournés fur 
ce jeune Colonel ; & fa réputation 
naiflànte rendoit toute l’Armée 
attentive à l’événement de cette 
entreptife. Les Affiégés faifoienr 
non-feulement un très grand feu , 
mais ils tranfportoient encore fur 
leurs remparts des Pierres d’une 
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groffeur prodigieufe ; ils les jet- 
roient de delTus le Parapet -, & ces 
Pierres , venant à donner fur les 
Pointes de la Roche , en tombant, 
Pc fendoient en pièces Sc en éclats , 
qui ,, volant de part & d’autre , 
tuoient ou eftropioient par tout les 
Afliégeans. Malgré tout cela , le 
Vicomte de Turenne s’avança d’un 
grand fang froid vers la breche; 
Tes foldats de fon Régiment , fiers 
de l’avoir à leur tête , ne furent ar- 
rêtés par aucun danger , quelque 
grand qu’il fût. Les Alfiégés, ani- 
més par l’avantage qu’ils avoient 
eu le jour précédent , firent les der- 
niers efforts pour chafTer le Vi- 
comte de Turenne , qui faifoit tout 
enfemble le devoir de Capitaine , 
ôc celui de Soldat ; attaquant les 
Ennemis avec vigueur , & donnant 
fes ordres avec beaucoup de pré- 
Pence d’efprit , au milieu des morts 
&c des bleffés , que le canon , la 
moufqueterie , & les pierres , fai- 
Poient tomber à fes côtés. Aufïî , 
malgré les efforts des ennemis , qui 
Pe batciient £n déPePpérés , il tes 
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21 Histoire du Vicomte 
“ dia(Ta du Baftion , y fit fon logé- ‘ 
ment , & fut caufe en partie de la 
prife de la Ville. Il en reçut des 
compUmens de toute l’Armée , ôc 
enfuite de toute la Cour , quand 
on y eut appris ce qu’il avoir fait 
pour la prife de cette Place j car 
le Maréchal de la Force lui rendit 
tout la juftice qui lui étoit due , 
dans la Relation qu’il envoïa de 
ce Siège au Cardinal de Riche- 
lieu : Générofité rare dans ceux 
qui commandent les Armées , & 
qui toucha tellement le Vicomte 

■ de Turenne, que, préférant l’Al- 
liance de ce Maréchal à toute au- 
tre , il époufa fa petite-fille , com- 
me nous le verrons dans la fuite de 
cette Hiftoire. Il femble que le 
Marquis de Tonneins auroit dû 
erre fort piqué d’avoir échoué dans 
une entreprife où le Vicomte de Tu- 
renne avoir fi heureufement réuflî ; 

& il f auroit peut-être été , s’il 
avoir eu affaire à ufi Concurrent qui 
en eût tiré vanité : mais la modeftie 
du Vicomte de Turenne étoit telle , 

■ que .le Marquis de Tonneins ne pue 
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lui envier l’honneur d’un fuccès fi Anneb 
• glorieux. 

L E Cardinal de Richelieu , re- 
gardant le Vicomte de Turenneà ij gu,. ' 
xomme un homme dont l’expérien- 
x:e &c le jugement devançoient de 
beaucoup l’âgo » le fit Maréchal de 
Camp , quoiqu’il n’eût que vingt- 
.trois ans , & que le Grade de Ma- 
réchal de Camp fût alors le.pre- 
«îier après celui de Maréchal de 
France. 

V A N N i E fiiivante , FEmpe- ^ y, 
reur aïant fait affiéger la Ville/ de safagccon- 

Mayence, dont les Suédois s’écoientHuice à u 
1 A ^ r 1 Retraite de 

rendus maures en 1031 j lous laj^ayeDcc. 
xronduite du grand Guftave , le 
Cardinal de Richelieu envoïa au 
fecours des Suédois le Cardinal de 
la Valette , à la tête d’iuie armée ; 

& il lui donna pour Maréchal de 
Camp le Vicomte de Turenne. A 
J’approche des François , les Impé- 
riaux levèrent le Siège. Le Car- 
dinal de Ja Valette s’approcha aufU- 
lôt de Mayence , & y jetta tou- 
tes les munitions dont cette grande 
Ville avoit befoin ; Imprudence» 
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14 Histoire du Vicomte 
que les Impériaux avoient bien ju- 
gé qu’il ne manqueroic pas de com- 
mettre. Audi ne fe fut-il pas plu- 
tôt défait de fes vivres , que les 
Généraux de l’Empereur , qui s’é- 
toient rendus maîtres des paflàges 
par où il en pouvoir faire venir , em- 
pêchèrent de telle forte qu’on n’en 
apportât dans fon Camp , qu’on y 
manqua bientôt de toutes chofes. 
Le pain y enchériflbit de jour en 
jour , & devint enfin fi rare, qu’il 
fe vendoit jufqu’â un écu la livre* 
Dans cette extrémité , le Viçomte 
de Turenne diilribua aux foldats 
les provifions qu’il avoir fait ap- 
porter pour lui , & qui furent bien- 
tôt confommées. Il vendit enfuite 
fes équipages, pour faire fubfifter 
une partie de l’Armée ; la plupart 
des foldats ennemis s’expofant â 
tout , pour nous apporter des vi- 
vres , a caufe du prix exceflif qu’on 
leur en païoit. Mais enfin la difette 
devint fi grande , que l’Armée fe- 
roit périe , fi on l’avoit laifiee lâ 

Î tlus long tems. Il fallut donc que 
e Cardinal de la Valette prît le 

parti 
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parti do fe retirer , quelque dan- 
ger qu’il y eût à le faire devant une 
Armée aufii nombreufe qu’étoit cel- 
le des Impériaux. Il fe propofoit de 
•décamper la nuit , & de le fauver 
les trois Evêchés par Satbruk 
& Saint Avaud , où il y avoir beau- 
c^p de vivres •, mais les Impériaux, 
■s’étant ^perçus de fa retraite , mi- 
rent aum-tôt à fes troulTes le Gé- 
néral Galas , qui , avec un corps de 
troupes fraîches , lui coupa ce che- 
min facile , & le réduifit à prendre 
celui des montagnes , qui étoit bien 
plus long & entièrement défert, 
L’Hiftoire nous fournit peu d’e- 
xemples d’une Retraite auffi trifte 
aue le fut celle-là. Les François , 
wns vivres , travaillés de toutes les 
maladies qui font inféparables de la 
famine , & s’enfuïant à travers les 
bois & les rochers , étoient pour- 
fuivis par les Impériaux qui avoient 
tout en abondance. Les fuïards ne 
gardoient aucun ordre dans leur 
marche : ceux , qui pouvoient trom- 

Î >er la vigilance des Officiers , al- 
oient fe jetter parmi les ennemis , 
Tome L ' S 
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i 6 Histoiae ©ü Vicomte 
' clans l’efpérance qu’ils leur donne- 
^ roient de quoi allouvir la faim qui 
les dévoroic : la plupart s’écarcoieht 
à droite 5c à gauche , pour tâcher de 
découvrir quelque cabane , & y 
trouver au moins un morceau ^ 
pain. Ceux , qui , épuifés de forc^ , 
ne pouvoient quitter le gros % ^ 
l’Armée , fe trainoient le long des 
chemins , plutôt qu’ils ne mar- 
choient : ils dévoroient des yeux 
tout ce qu’ils voïoient manger aux 
Officiers -, 5c les Officiers étoient 
contraints à fe cacher d’eux. Le 
Cardinal de la Valette fut obligé 
d’abandonner toute l’Artillerie, 5c 
la plus grande partie des bagages , 
Afin de pouvoir g^ner Vaudre- 
. vange , pour y pafier la Saare 5c 
fe mettre à couvert fous le canon 
de Metz , comme il fit. Durant 
cette longue 'marche , qui dura trei- 
ze jours, le Vicomte de Turenne 
partagea avec les Soldats le peu 
de vivres qu’il pouvoir trouver ; 
il fit jetter de deffus les chariots 
les chofes les moins nécefïaires , 
^ y fit nionter quantité de malheu- 
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feux , qui n’avoienc pas la force de 
marcher ; e‘ir aiant trouvé un , que 
là faim & la fatigue avoienc tait 
tomber au pié d’un arbre où , ré- 
folu d’abandonner fa vie à la merci 
<les ennemis , il attendoit la mort , 
il lui donna fon propre cheval , de 
marcha à pié jufqu’à ce qu’il eût 
joint un de fes chariots , fur lequel 
il le fit mettre. Il confolôit les uns , 
il encourageoit les autres , il les ai- 
<loit & les affiftoit , fans faire diffé- 
rence de ceux de fon Régiment d’a- 
vec ceux qui n’en étoient pas : fi 
bien que tous les foldats commen- 
cèrent dcs-lors à le regarder com- 
me leur pere ; car il compâtifîoit 
à leurs peines , 8c il les foulageoic 
tous également. D’ailleurs , il com- 
battit avec beaucoup de valeur dans 
tous les endroits ou l’on fut obli- 
gé de faire tête aux Impériaux : 
il fe falfit des défilés où l’on pou- 
voir les' arrêter , & des hauteurs 
d’où ils nous auroient fort incom- 
modés , s’ils les' avoient occupées 
avant nous : il logea,dans quelques 
mafures qui fe trouvèrent fur le 

B ij 
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chemin , de l’Infanterie , donc le feu 
arrêta les ennemis en plufieurs en- 
droits : enfin , il prit des mefures fi 
fages , ôf. agit avec tant de vigueur , 

? iue ce qu’il fit dans cette Retraite 
lit regardé comme un des plus 
g;rands feryices qui pufienc être ren- 
dus à l’Etat. 

Le mauvais fuccès de l’AfFaire 
Prend Sa- de Mayen.ce avoit tellement dé- 
♦emcj^où il le Cardinal de la Valette du 
métier de la Guerre , qu il 1 auroit 
abandonné pour toujours , fi le Car- 
dinal de Richelieu , qui avoir fes 
raifons pour mettre des Eccléfiaf- 
tiques à la rête des Armées , ne l’eût 
obligé bientôt après de prendre le 
commandement de celle qui devoir 
afliéger Saveme , Ville d’Alface, qui 
étoit alors entre les mains des Im- 
périaux. Cependant 9 le Cardinal de 
la Valette ne voulut point fe char- 
ger de cette entreprife , qu’il n’eûe 
avec lui le Vicomte de Turenne ; 
& il le demanda au Cardinal de Ri..- 
chelieu , qui , fouhaitant paflionné- 
ment qu’il rétablît au plutôt fon hon-r 
le lui accorda volontiers. 
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Vicomte de Turenne , touché de la 
confiance que ce Cardinal a voit en 
lui i fe furpalTa , pour ainfi dire , 
lui-même au Siège de Saverne , foie 
qu’il fallût aller a la Tranchée , ou 
aux Afiaurs qiii furent donnés i la. 
Ville & au Château. Les Soldat? 
nVianc pu arracher les Palifiades , 
il fauta par - defius , &c fit ferme 
lui (éul au - delà , jufqu’à ce que 
ceux qu’il commandoit fullenr paf- 
fés avec lui : il força les retranche- 
mens que les ennemis avoient fâtÿ 
fur la Brèche, & dans le Terreplaiu 
du BalHon : tout fut pris & empor- 
té. Le Cardinal de la Valette re- 
couvra par-là foD honneur ; mais 9 
il en penfa coûter un bras au Vi> 
comte de Turenne, qu’il eut per- 
cé dWcüup de Moufquet , <iont 
la balle lui fit une fi dangerenfe blef- 
fure , que quelques Médecins fu- 
rent d’avis , qu’on ne pouvoir lui 
fauver la vie , qu’en lui coupant le 
bras : on fuivit néanmoins le fen- 
riment de ceux qui n’opinerent pas 
pour un fi trifte remede : il guérit 
enfin avec le tems j & l’on connut > 

' B iij 
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<fo Histoire du Vicomte 
par les allarmes que eaufa fa blefîuvei. 
& par la joie que répandic par- tout 
fa guérifon , combien il étoit géné- 
ralement aimé & eftjmé. 

8f di- Quelque tems après la reddi- 
couvrc ks’ic- tion de Saverne , Galas aïant palTé 
de jüüvcl- le Rhin, à delTein de prendre des 
quartiers d’hiver en Franche-Com- 
té , avoir fait avancer fes Gardes 
pour fe faihr des Portes les plus 
commodes & les plus avantageux 
de cette Province. Le Cardinal de 
!• Valette , en aïant été averti , en- 
voïa le Vicomte deTurenne avec 
un détachement au devant des en- 
nemis. Le Vicomte de Turenne 
marcha jour & nuit j de , étant ar- 
rivé à Jurtey , l’im des plus ^ros 
Bourgs de la Franche-Comté , ou les 
Gardes de Galas commençoient à 
faire des rerranchemens , il les atta- 
qua , il les défit , &c força Galas à re- 
broulfer chemin. Ce Général , avant 
que de repalTer le Rhin , voulut tra- 
verfer le Siège de Jonvelle , que 
le Duc de Veimar faifoit pour nous 
en un autre endroit de la Franche- 
Comté ; mais le Vicomte deTvi- 
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fenne fe porta d’une manie'-e fi avan- XîTlTTî 
tageufe entre les Impériaux ic nous , 1 6 y6, 

qu’il ron:vpit toutes les mefures que ' 

prit Galas pour jetter du fecours 
dans Jonvelle , & que cette Place fut 
enfin forcée de fe rendre au Duc de 

V eimar. • 

Ces heureux fuccès détermine- i^57- 
rent le Cardinal de Richelieu à Prend Lan- 
donner au Cardinal de la Valette l'e ^ 
commandement de l’Armée qui de- 
voir agir en Flandres. Le Cardinal 
de la Valette voulut encore avoir le 
Vicomte de Turenne avec lui j &, 
lui aïant fait ouvrir la Campagne- 
par l’attaque du Château d’Hirfon > 
qui fit très peu de réfirtance , il alla- 
invertir Landrecy , Ville du Hai- 
na ut , au Siège de laquelle le V icom- 
te de Turenne fe donna des peines 
incroïables pour empêcher que ce 
Cardinal n’eût le chagrin de voir 
échouer fon entreprife ; car le tems 
devint fi mauvais , & la pluie tom- 
ba en fi grande abondance , que 
les Soldats étoient jufqu’à la cein- 
ture dans l’eau , dont la tranchée 
ctoit toute remplie. Le Vicomte da 

B iv 
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51 Histoire du Vicomte 
Turenne y étoit entré avec eux , Sc 
n’en forcoit que pour aller rendre 
compte au Cardinal de ce qui s’y 
paffoit : il les encourageoit au tra- 
vail & à la patience , lans leur fai- 
re de longs aifcours , mais en leur 
montrant l’exemple , & en y joi- 
gnant la libéralité. Il donnoit de 
Pargent à ceux des Soldats qui 
avoient le plus d’expérience , pour 
les engager à venir dans da tran- 
chée , même hors de leur rang. Il 
furmonta ainfi tous les obftacles , 

3 ue l’art , la nature , & les efforts 
es ennemis , oppofoient , comme 
de concert , aux Afîiégeans ; & la 
Place fe rendit enfin au Cardinal de 
la Valette. 

La prife de Landrecy fut fuivie 
de celle des Villes de Maubeuge 
& de Beaumont, d’où le Vicomte 
de Turenne eut ordre d’aller pren- 
dre Solre , qui étoit le Château le 
plus fort de tout le Hainaut ; & on 
lui donna les Régimens de Cham- 
pagne & de Saint Luc pour cette 
expédition. Il y avoit deux mille 
honames de Garnifon dans ce Châ- 
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teaa : mais le Vicomte de Turen- * , ; r 

\ r r ' ' > annbe 

ne les ht attaquer ii vivement , qa en 1637. 
très peu d’heures , ils furent forcés Donne u» 

ir‘ J 'j-r'" T f>t exe t», la 

de le rendre a dilcretion. Les î>ol- d* fafagpifci 
dats entrèrent aufli-tôc dans la Pla- 
ce ; & y aïant trouvé une femme 
d’une très grande beauté , ils la 
lui M|enerenc comme la plus pré-< 

butin ^ 6c celle 
qui devoir le plus flatter fes de- 
(irs. Le Vicomte de Turenne fut 
fe retenir fur le bord d’un précipi**- 
ce fl dangereux *, rmis , fans faire pa- 
rade de l’empire qu’il avoir fur lui- 
même , il fait femmanc de ne pas pé- 
nétrer le delfein de fes Soldats : ôc , 
comme fl en loi aimenanc cette fem^ 
me ils n’a voient penfé qu’à la déro- 
ber à ia brutalité de leurs Camara- 
des, il les loue beaucoup d’une con>^ 
duite fl fâge •, il fait chercher fo» 
mari en diligence , 6c U la remet en- 
tre fes mains , en lui témoignanr ,, 
que c^toit à la retenue 6 c à fe dif- 
cTction de fes Soldats , qu’il devoir 
la confervation de l’honneur de fæ 
femme. 

JLes ennemis- fe poflerent enfuie ifomCviiu, 

E V 
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34 Histôire du. Vicomte 
te en deçà de Maubeuge, pour em- 
pêcher la jonêlion des Années du 
jgj çQ. Cardinal de la Valette & du Duc 
'lumitl de Candale j mais , n’en aïanc pu- 
venir à bout, ils furent contraints de- 
s’en retourner : & le Vicomte de- 
Turenne aïant eu ordre de les pour- 
suivre avec un Détachemen^^l en 
força une partie à repalTer 
bre , où il y en eut beaucoup de 
noïés ; il en fit pafler au fil de l’épée 
un grand nombre dans tout le refte 
de la Retraite , ôc finit pat là cette 
Campagne. 

-, L’année fuivante , le Cardinal 

1638.. (Je Richelieu aïant chargé le Car- 
Aiface^i'ry féî dinal delà Valette, daller Secourir ' 
«iode le Duc DuchclTe Douairiere de Savoie ,, 

«e Veimar au . • 1 • , » \ r • 

ftcgp de Mri- ^tii avoir bien de la peine a le main-- 
i*c , ac. tenir dans la Régence des Etats du 
jeune Duc Son fils , contre les en- 
treprises du Prince Thomas & du; 
Cardinal de Savoie , Ses beaux-fre- 
res ; le Cardinal de la Valette de- 
manda encore au Cardinal de Ri- 
chelieu le Vicomte de -Turenne : ôc. 
il le lui auroit accordé volontiers,», 
a’ili n’àv«ic pas> cru. avoir abSolu^ 
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ftient befoin de lui , pour une très 
grande encreprife , qu’il méditoit jg. 
du côté du Rhin. En effet , il 
avoir réfolu de faire afSéger , cet- 
te année-là , par le Duc de Veimar, 
la Ville de Brifac , qui étoit regar- 
dée alors comme le Boulevard de 
l’Allemagne. Aïant donc déclaré 
-au Cardinal de la Valette , qu’il 
n’avoit qu’à fe réfoudre , pour cet- 
te fois , à fe pafTer du Vicomte de 
Turenne , il l’envoïa au Duc de 
Veimar , avec un corps de quatre 
mille hommes , qu’il avoir levés' 
dans le pais de Liège. Le Duc de 
Veimar , aïant reçu ce renfort, fit 
aufïicôt avancer fon. Armée du cô- 
té de Brifac , & fe rendit maître' 
de tous les Châteaux & de tous les 
Portes des environs, pour ferrer la 
Place de près. A la première nou- 
velle de cette entreprife , Gcéurz 
& Savelli , Généraux de l’Armée 
Impériale , aïant ramafTé toures’ 
leurs Trôupes , fe mirent en marche' 
pour tâcher de jettef un fecours- 
d’hommes & de munitions dans Bri- 
fac , avant que lés avenues de cette-' 
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Année Ville leur fulfent entièrement fer- 
1638. mées. Le Duc de Veimar alla au- 
devant d’eux jufqu’à Wicthenvhir ^ 
qui eft vis-à-vis de Rinaw. Ils vou- 
loient I éviter le Combat j il les y 
Août Savelli y fut bief* 

fé très dangeieufemeiit , Gœutz 
prit la fuite j & les Impériaux fu- 
rent fi entièrement défaits , que le. 
Duc de*Veimar , eftimant qu’il leuc 
étoit impofiîble de traverfer fou en- 
treprife fur Brifac , commença ''à 
en faire le Siège dans les formes.. 
Mais ,.à peine les lignes en furent- 
elles achevées, que le Duc de Lor- 
raine, qui étoit dans les intérêts de 
t’IEmpereur , fe mit en marche avec 
un corps de Troupes , dans le def- 
jfein de faire lever le Siège. Le Duc 
de Veimar prit aufiî-tôt une partie 
de l’Armée -, & laifiant l’autre de- 
vant Brifac fous la conduite du 
le xf oao- Comre. de Guébriant & du Vicom,^ 

' te de Turenne » il alla au-devant 
des Ennemis : & fa Victoire fur les 
Lorrains fut. aufiî complette , que 
celle qu’il avoit remportée fur les. 
Allemans. 
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Cependant , Gœucz , & le Oé- ' J7T 
néral Lamboy qui avoir pris lapla- t6jg, 
ce du Dijc Savelly , aiajnt encore chaflè de fc». 
ramalfé quelques Troupes , vinrent 
à Brifac par des chemins û coa- Le vyooof 
verts, qu’ils arrivèrent au Quartier 
du Duc de V eimar , a-^ant qu’on fe 
fût apperçu de leur marche. Ils re^ 
conniuent nos Lignes. Ils- les at- 
taquèrent avec vigueur, ils empor- 
tèrent deux Redoutes , qui les dé- 
fendoient de ce côté-là : & tout 
plioit déjà devant eux , lorfque le 
Comte deGuébriant & le Vicomte 
de Turenne, avertis du danger où. 
nous crions accoururent au Quar- 
tier du Duc de Veimar , où ils 
foutinrent d’abord les edôrrs des 



Impériaux. Ils les pourterent enfuite 
avec vigueur, ils leur firent lâcher 
pié , & les chafièreni entiexement 
de nos Lignesi 

Les ennemis.pafièrent le Rhin, 

& vinrent alfiéger Enfisheim , pe- he^ , & bat 
tire Ville , qui eft dans le voifi- 
nage de Brilac v & de laquelle ils 
' auraient pu nous incommoder , s’ils 
fufient rendus.les n;>aîtres..Mais 
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V „ „ ' _ le Vicomte de Turenne , y étanr 
Annsz.., *1 « 

i^j8^ aile avec une partie de notre Ar- 
mée , leur en fit lever le Siège , 
les attaqua jufques dans le Camp' 
^ où ils s’étoient retirés , & en tail- 

la en pièces un ^ grand nombre , 
qu’il les mit hors d’état de pen- 
-ler déformais à tenter le fecours de 
Brifac. 

Se rend maî- D E tous Ics dehots de cettc Pla- 
îm Ik ^ay-^ J *^0^5 rcftoit plus à pren-- 
aach , 8c fait dre quc le Fort nommé le Rave- 
wikeBnfac.j-^ d'e Raynach , qui, rendant les 

Ennemis maîtres du principal bras 
du Rhin , leur laifibit toujours l’ef- 
pérance d’être fecourus par cet en- 
droit , & les empêchoit de fe ren- 
dre. Le Duc de Veimar , qui avoit 
vu le Vicomte de Turenne réuflîr 
heureufement dans tout ce qu’il 
avoit entrepris durant ce Siège , le 
chargea encore de l’attaque de ce 
Fort. Le Vicomte de Turenne y 
alla avec quatre cens hommes. Il 
fit rompre la Palifiàde à coups de 
haches , fes gens y entrèrent par 
trois endroits à la fois , tout y fut 
tué i & le G(»iverneur de la Ville , 
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ne pouvant plus compter fur aucun -j-- — r-^ 
fecours , capitula enfin , & fe rendit , 
le 17 Décembre. * ^ 

Ce qu’il y a d’ctonnant dans ce Fort loué pat ^ 
que le Vicomte de Turenne fit pour kÎ- 
la prife de cette Place , c’eft qu il cheiku , qui' 
eut la hevre quarte pendant tout le vain une a* 
tems que dura le Siégé. Auflî 
Duc de Veimar ne pouvolt-il s’em- 
pêcher de l’embraüer au retour de 
chaque Expédition où il l’envoïoit j 
6c après la reddition de la Ville , 
il en écrivit au Cardinal de Riche- 



lieu , comme d’un homme qui éga- 
leroit bientôr les plus grands Ca- 
pitaines : & cela , à la maniéré de 
ceux de fa Nation , c’eft-a-dire 



avec je ne fais quel efprit de fran- 
•chife , qui , fe raifant fentir dans- 
tout ce qu’ils difent , perfuade effi- 
cacefnent , malgré même les expref- 
fions les plus exagérées dont ils fe 
fervent ; de' maniéré que , lorfque* 
le Vicomte de .Turenne arriva à la 



Cour , il n’y eut fortes de carefles 
que le Cardinal de* Richelieu ne 
lui fit , jufqu’à lui demander fon 
amitié y faveur qu’il n’avoit eui- 
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core faite qu’aux Pûnces du Sang', 
If lui offrit même une de fcs plus 
proches Parentes en mariage', mai* 
le Vicomte de Tarenne , appré- 
hendant que la différence de Re- 
ligion ne mît quelque obUacle a 
l’étroite union qui devoit être en- 
tre lui & une perfonne avec qui il 
contraéletoit un pareil engagementy 
le dit franchement au Cardinal de^ 
Richelieu , & lui fit entendre avec 
tant de bonne - foi ce qui lai fai- 
füit peine en cela , que le Cardi- 
nal goûta fes raifcyii Il trouva mê- 
me un caraéiere d’honnête homme 
dans ce procédé ; de forte que , bien- 
loin de s’offenfer de fon refus , il 
l’en eûima davantage , &: continua 
à lui marquer fa confiance*, en l’env 
plo'tant aux affaires les plus dÜE- 
ciles^ 



~ 1 1 , l’envoia en Itafie , où , pen- 

• invoyé que le Duc de Veimar avoir 

Ikaiic. fait une fi glorieufe Campagne ea- 
Al face , le Cardinal de la Valette 
avoit perdu Yvrée , Verceil , Ver- 
rue , Nice , Coni , & plufieurs au»- 
tres Places confidérables , dont les 
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Princes de Savoye , fecourus des ^ ^ n f « 
Efpagnols , s’étoient rendus maî- 1635. 
très. J.,’Empereur aïant dans ce . 
mème-tems-li fait publier un De- 
cret , par lequel il déclaroic la Du- 
chelfe de Savoye déchue de la 
Tutelle du jeune Duc fbn fils , 
prefque tout le Piémont fe foule- 
va contr’elle , & fe livra â fes 
beaux frétés -, de maniéré qu’il ne 
lui refloic plus que Suze > Saviiian , 
Carignan , Chivas , & la Citadelle 
de Turin ; la Ville même aïant 
été furprife de nuit par le Prince 
Thomas. 

Les chofes étoient dans cet état, fl f 
lorfque le Cardinal de la Valette 
étant venu à mourir , le Cardinal 
de Richelieu donna ordre au Com* 
te d’Harcourt d’aller fe mettre à 
la tête de l’Armée d’Italie , où il * 
avoit déjà envoïé le Vicomte de ■ 
Turenne. A l’arrivée du Comte 
d’Harcourt , on tint Confeil 3 on 
y examina l’état des Troupes ; & , 
quoique les Ennemis en eulTent 
deux fois autant que nous , on ré- 
folutde les aller chercher j quelque 
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^ part qu’ils fulTenr. On marcha donc 
jé 3 P. à Villeneuve d’Afti , où ils étoienr^ 
Les Ennemis , qui auroieitt peuc- 
ctre fait la moitié du chemin , fî 
nous avions eu autant de monde 
qu’eux , étonnés de ce que nous 
venions les attaquer avec une Ar- 
mée E inférieure i la leur , non- 
feulement n’oferent fortir de leurs 
quartiers , mais encore s’y retran- 
chèrent ; de forte qu’il fallut affié- 
ger Quiers , Ville en-deça de Ville- 
neuve d’Afti , pour les obligera for- 
tir de leurs Retranchemens. Le Vi- 
comte de Turenne fe pofta avec tou- 
te la Cavalerie au-delâ de Quiers , 
entre les Efpagnols & le Comte 
d’Harcourt , qui prit ainft la Ville 
Le i8 ooo- fans aucun obftacle. Mais » comme 
- il y avoit très peu de vivres , il n’y 
put pas refter longtems : 6c les En- 
nemis aïant bien prévu qu’il feroir 
obligé de marcher vers Carignan , 
pour en trouver , le Marquis de Lé- 
ganez , à la tète des Efpagnols , alla 
vers la hauteur de Poirin , au bas 
de laquelle notre Armée ne pou- 
voir s’empêcher de pafter j 6c le 
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Prince Thomas marcha vers la pe- ' 
rite Riviere de Santena , qu’il nous 
falloir auiîi nécellairemenc n*aver- 
fer. Comme le Marquis de Léga- 
nez venoic de Villeneuve d’Afti , 
& le Prince Thomas de Turin , 
l’Armée de l’un devoir fe trouver 
a la droite du Comte d’Harcourt , 
& celle de l’autre à fâ gauche ; de 
maniéré qu’il ne pouvoir aller i 
Carignan , fans s’expofer à prêter 
le flanc à ces deux Corps de Trou- 
pes , qui , - félon 'toutes les apparen- 
ces , ne dévoient pas manquer à 
profiter de cet avantage , & à don- 
ner rudement fur fbn Arriéré -gar- 
de. Cependant , il n’y avoir plus , ni 
Munitions , ni Fourage , à Quiersj 
& il falloir tenter la Retraite à quel- 
que prix que ce fût. Dans cette 
extrémité , le Vicomte de Turenne , 
tout malade qu’il étoit encore de la 
flevre quarte, s’offrit à aller avec 
deux mille hommes fe rendre maî- 
tre du Pont fur lequel il falloir paf^ 
fer la Riviere , & qui étoit auprès 
du Village nommé /a Route i s’en- 



Ann ït 
Xéjj. 
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44 Histoire eu Vicomté 
gageant à défendre fi bien ce Pofie # 
que les Ennemis ne pourroienc em- 
pêcher le palTage de l’Armée. 

. L 1 Comte a Harcourt , ravi de 
cette offre , lui donna les deii?c 
mille hommes qu’il demandoir. Le 
Vicomte de Turenne marcha avec 
tant de diligence , qull prévint le 
Prince Thomas j & , étant arrivé 
avant lui au Pont , il s’en faifir , ain- 
fi que de tous les Poftes des envi-- 
rons , d’où l’on pouvoit favorifer le 
pafTage de notre Armée. Le Prin- 
ce Tnomas y arriva peu de tems 
après avec neuf à dix mille hom«> 
mes , & vint fondre fur le Vicom- 
te de Turenne , qui, après avoic 
foutenu le premier choc des Enne- 
mis , les fit charger à fon tour avec 
tant de vigueur , qu’il rompit leurs 
trois Lignes » ôc les mena battanc 
l’efpace de plus d’un mille. Le 
Prince Thomas fut renverfé deux 
fois dans un foffé ; & il auroit in- 
failliblement été pris , fans l’obfcii- 
ritc de la nuit , qui fit qu’on ne put 
le reconnaître ; & que , malgré un* 
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déroute ft générale , 4 a plus grande 

partie de fon Armée fe kuva par la ® 

£uire. 

P £ N D A N T que le Vicomte de Faciiî'e le 
Turenne etoit aux mains avec le comt^dHAr- 
Prince Thomas , le Marquis de court à cui- 
Léganez étoit defcendu de Poirin , 
ôc étoit venu avec fes Efpagnols 
a.ttaquer le Comte d’Harcourt , qui 
de fon .côté étoit auffi demeuré vic- 
torieux des Ennemis ; mais , com- 
me ils ne lailToient pas de l’inquié- 
t.er encore , il n’ofoit s’avancer plus 
près de la Riviere , craignant que 
le Prince Thomas ne fe fût ren- 
du maître des palTages. Le Vi- ^ 
comte de Turenne lui envoïa dire 
alors , qu’il n’avoit rien à craindre , 
qu’il pouvoir faire avancer l’Ar- 
mée en alTurance , qu’il fe chargeoit 
de faire l’Arriere-garde , & qu’il 
lui répondoit de tout. Le Comte 
d’Harcourt s’avança fur ù, parole : 
tout défila devant le Vicomte de 
Turenne , Troupes, Canons, Ba- 
gages , & cela au petit pas , Ôc fyns 
aucun défordre. Il pafla le dernier ; 

# ^ , aïaot mis pied à terre > il aida 
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Histoire du Vicomte 
lui-même à rompre le Pont ; après 
quoi le Comte d’Harcourt alla îans 
peine à Carignan , où il mit en 
Quartiers d’Hiver une partie de 
l’Armée, & le refte aux environs. 
Tel fut le Combat de la Route , lî 
célébré fous le nom de la Route de 
Quiers. 

On donna prefque tout l’honneur 
de cette Vidoire au Vicomte de 
Turenne , qui , en effet , féconda fî 
bien le Comte d’Harcourt en cette 
occafion , que le Cardinal de Ri- 
chelieu le regarda dès- lors comme 
un homme capable de commander 
une Armée en Chef. Et l’éclat de 
cette action fut fi grand, que , com- 
me s’il eût fait oublier toutes celles 
que le Vicomte de Turenne avoir 
faites jufques-là , on commença à ne 

f tlus compter Tes exploits , que de 
a Route de Quiers j époque qui eft 
reftée depuis dans la mémoire de 
tous les François. 

L A Campagne étant ainfi finie ,• 
le Comte d’Harcourt s’en alla à 
Pignerol , pour y paffer l’Hiver. Il 
laifTa le Vicomte de Turenne à la 
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tète de nos Quartiers , pour les dé- XiTnTe’ 
fendre -, & il le chargea , avec cela , ^3^. 

<le ne lailTer manquer de rien la Ci- 
tadelle de Turiil , que le Comte de . 
Couvonges défendoit toujours con- 
tre le Prince Thomas , qui la tenoit 
affiégée de dedans la Ville , dont il 
ctoit le maître. 

Le Vicomte de Turenne, trou- 
vantque nos Troupes étoient trop Prend Baf/» 
ferrées dans les endroits où elles ^ 

S etoient logées , oC que la Cava- la ci'adeiie 
lerie y manquoit de fourage, com- deTunn. 
mença par alïléger les Villes de Buf- 
ca &: de Pronero , qu’il prit en lix 
jours i & notre Armée eut de quoi 
s’étendre & fubfifter à fon aife. Il 
fit enfuite entrer dans la Citadelle 
de Turin les Munitions de Guerre 



&C de Bouche nécelTaires , malgré 
tout ce que le Prince Thomas pût 
faire pour Tempccher, 

.Peu de tems après , ayant fu 
que ce Prince avoir envoié un 
Corps de Cavalerie aflez près de- 
là pour y hiverner , il alla l’invef- 
tir , & il l’enleva. Au commen- 



Enlcve un 
Corps de 
Troupes, coii- 
feiUc le <c- 
cours de Ca- 
sai. 



cernent du Printems , le Comte 
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T” d’Harcourt aïanc appris qus le Mar- 

Année ’jt' *'i 

ifc *0 Lcganez , a I4 tere de vingt 

mille hommes , avoir alTicgc Cazal , 
que nous défendions pour le jeune 
Duc de Mantoue , notre Allié , 
il minda au Vicomte de Turen- 
- ne de le venir trouver à Pignerol ■ 
pour délibérer fur ce qu’ils dé- 
voient faite en cette rencontre.*- 
Le Vicoifite de Turenne déter- 
mina bientôt le Comte d’Har- 
court , en lui difant , que Cazal^ 
nous croit d’une telle importance 
qu’il falloir promptement alTem- ' 

. bler le peu de Troupes que' non* ’ 
* avions , & y marcher fans perdre b 

un moment de teins ; & qu’avanc » 
qu’on fût à moitié chemin , on re-y 
cevroit immanquablement ordre: 
de la Cour de tout hafarder pour^ 
fecourir cette Place : ce qui arriva 
comme il l’avoit dit. Nous n’a- 
vions que dix mille hommes : néan- 
moins , le Comte d’Harcourt mar- 
cha aux Ennemis , avec fon intré- 
Uxf Avril, pidité ordinaire^ & , après avoir re- 
connu leurs Lignes j il les fit at- 
taquer par le Comte du Pleflîs- 

Praf- 

I 
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Praflin , qui fut à la vérité repoulfé 
par trois fois ; mais le Vicomte 
ae Turenne y a^yant enfin marché , 
il les força , & renverfa tout ce 
qui fe préfenta devant lui : les Al- 
lemans lâchèrent pied aufli-bien que 
les Efpagnols , èc prirent la fuite 
â droite ou à gauche , les uns vers le 
Pont de Sture , les autres vers Fraf- 
cinel où ils avoient un Pont fur le 
Pô. Le Vicomte de Turenne les 
pourfuivit tant que le jour dura. 
On lèur prit douze pièces de ca- 
non , fix mortiers", vingt - quatre 
drapeaux , toutes leurs munitions , 
la plus grande partie de leur ba- 
gage , & les papiers même du Mar- 
quis de Léganez •, qui fut obligé 
de fe fauver avec tant de précipi- 
tation , qu’il n’eut pas le tems de 
les emporter. On leur tua trois mille 
hommes ; on en fit dix-huit cens 
prifonniers •, il s’en noïa un grand 
nombre dans le Pô , & la nuit fauva 
le refte. 

Comme nos Troupes étoient fort 
animées par ce fuccès , le Comte 
d’Harcoutt crut qu’il -devoir pro- 
Tome L C 

I 

9 



Annie 

■U^o, 



H fait t€- 
füudre le Sic* ■ 
ge de Turin. 
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-r 7 ~ fifer de leur ardeur ; & aïant af- 

^ 16 ^ 0 . * Semblé le Confeil de Guerre , pour 
y réfoudre quelque, enrreprife , le 
Vicomte de Turenne y propofa le 
Siégé de Turin. Les autres Officiers 
Généraux s’oppoferent à ce delTein , 
foutenant qu’il y auroit de la témé- 
rité à entreprendre d’aflîéger , avec 
dix mille hommes , une Ville où il 
' y avoir une Garnifon de douze 
mille Soldats , fans les Bourgeois > 
qui pouvoir être fecourue par 
une Armée de quinze mille hom- 
mes , comme étoit encore celle du 
Marquis de Léganez. Mais le Vi- 
comte de Turenne aïant perfiftc 
dans fon avis , & aïant repréfenté 
que les affaires du Roi feroient ab- 
tolument perdues en Piémont, ü 
le Prince Thomas fe rendoit une 
fois maître de la Citadelle de Tu- 
rin , dont on ne pouvoir empê- 
cher la prifè qu’en aluégeant la Vil- 
le , le Comte d’Harcourt fe déclara 
' pour le fentiment du Vicomte de 
Turenne. 

Stoalecom- Le Siégé de Turin aïant été 
“’***“* ainfi réfolu , on y marcha auffitôc* 
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On fe fàifit du Pont qui eft fur le 
Pô J du Couvent des Capucins , qui 
eft fur une hauteur , à la droite de 
ce Fleuve du Valentin , maifon 
de Plaifance des Ducs de Savoie , 
qui eft à la gauche ^ & de tous les 
autres Portes avantageux qui font 
aux environs. On renverfa , à coups 
de canons , les moulins de la 
Ville qui croient fur la Riviere, 
nomme^ la petite Noire. On fit des Le u m»î. 
Lignes de Circonvallation & de 
Contrevallation *, & on ferra la Pla* 
ce aptant qu’qau le pouvoir , dans 
Fcipérance , qu’en n’y laiflant rien 
entrer • on l’aftameroiten peu de 
rems. 



V.*- 



Le Marquis de Léganez re- Détaché 
gardant cette entreprife du Comte 
d’Harcourt , comme une occafion 
favorable que la Fortune lui pré- 
fentoit, pour fe venger de l’affront 
qu’il venoit de recevoir devant Ca- 
zal , manda au Prince Thomas , 
qu’il alloit marcher à fon fecours ; 

3 ue, pour cette fois , le Comte 
’Harcourt ne lui échapperoit pas , 

6 c que les Dames de Turin pour- 

Cij 
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Année 
16^0. 

méa des Garnifons de la plûpart 
des Places du Milanez , & vint avec 
te 16 Mai. hommes fur la Mon- 

tagne qui eft au-delTus des Capu- 
cins , au-delà du Pô , à delïein de 
paiTer ce Fleuve fur le Pont de 
Turin. Mais il trouva ce Pont fj 
bien gardé , qu’il n’ofa l’attaquer. 
Il décampa donc •, &: comme il prit 
fon chemin par derrière les Mon- 
tagnes de Sanvito & de Coyoretto , 
qui bordent le Pô > le'Comte d’Har- 
court fe douta bien qu’il vouloit al- 
ler palTer ce Fleuve à Montcalier , 
au-delTus de Turin j & il y envoïa 
• le Vicomte de Turenne, avec un dé- 
tachement pour s’oppofer à fon paf- 
fage. 

repouife Q U E 1 QU E diligence que put 
au-deii du faire le vicomte de Turenne, lorf. 

U ir arriva à Montcalier , quatre 
cinq mille des Ennemis avoienç 
dqa paflTé le Pô , & cpmmençoie.nt 
à fe retrancher dans les Caflînes 
' qui étoienc eo-de^a de cç Flçuve. 




roient louer d’avance des fenetres 
fur la grande rue , pour le voir 
palTer piifonnier. Il gro(îit fon Ar- 
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Il marcha à eux fans perdre un a n n z î 
moment : fes Soldats font difticul- ï< 40 » 
té de palTet un Ruilfeau , <^ue les 
pluies de l’a nuit avoient tait dé- 
border ; il le palfe le premier , ilLc4 
attaque les Calïînes que-les Enne- 
mis âvoient déjà percées pour s’y 
défendre j il les en chalTe , il les 
taille en pièces , en les poulTam vers 
le Pô , ou tous ceux qui lui échap- 
pent fe noient •, il brûle le Pont 
^ui rt’étoit que de bois , & fe re- 
tranche fur le bord du Fleuve , vis- 
à-vis des Ennemis. Cette aétion ^ 
ainlî exécutée , fît une telle impref- 
tîon fur l’efprit du Marquis de Lé- 
ganez , qu’il fe retira vers le Ri- 
vigliafco , fous prétexte d’aller 
chercher un renfort de Troupes , & 
laifTa fon Armée fous la conduite 
de Carlo délia Gatta ; le plus bra- 
ve & le plus entendu de fes Offi- 
ciers , qui lui promit qu’il la fe- 
roit pafTer de quelque maniéré que 
ce fut. Le Vicomte de Tiirenne , 
aïant affaire à un homme qui avoic 
la réputation d’être le plus vigilant 
des Eiînemis > fit garder jour &c 
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nuit cous les gués qui étoienc aa«> 
deflus de Montcalier -, de forte que 
Carlo délia Gatta n’ofa ni les paf- 
fer en ia préfence , ni* jetter des 
Ponts en aucun endroit. Tout ce 
qu’il put faire fut de s’emparer de 
quelques petites Ifles qui étoienc 
plus proche du bord* du Pô , fur 
lequel il étoit , que de celui où 
nous étions. Le Vicomte deTuren- 
ne trouva moïen d’y palTer avant 
que les Ennemis y euflent achevé 
leurs retranchemens : il les en délo- 
gea ; ôc tous ceux qui y étoient fu- 
rent encore ou taillés en pièces , 
ou noïés dans le Pô. [Mais le Vi- 
comte de Turenne y reçut un coup 
de moufquec a l’épaule , & fut 
obligé de fe faire porter à Pigne- 
rol : ce que le Marquis de Léga- 
nez aïant appris , il revint aufli-tôt 
à Montcalier , il jetta un Pont fur 
le Pô J, palTa ce Fleuve malgré tous 
nos efforts , alla reflèrrer le Com- 
te d’Harcourt dans fon Camp j 6c 
peut-être n’y eut-il jamais en au- 
cun endroit une pareille difjxjfî-- 
lion d’ Armée , où les Troupes des 
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deux parcis , éaalenienc afliéeeances . , - 

„ rr^ I t • 1 ANNEE 

& afliegees, s environnoient les unes 
les autres , & écoient de même tel- 
lement environnées , que le Prince 
Thomas , qui affiegeoic le Comte 
de Couvonge dans la Citadelle , fe 
voïoit adiégé dans la Ville par le 
Comte d’Harcourt , que le Marquis 
de Léganez tenoit pareillement af- 
lîégé dans fon Camp. 

En cette dtuation , le Marquis de . Amené des 
Léganez étant convenu d’attaquer 
nos Lignes , pendant que le Prince camp devant 
Thomas feroit une fortie , le jour ‘ 

qu’ils avoient pris pour cela étant 
arrivé , le Comte d’Harcourt fut • - 
vigoureufement attaqué tout à la 
fois du côté de la Ville & du côté 
de la Campagne. Le Prince Tho- 
mas fe rendit maître du Valentin; 

& Carlo délia Gatta aïant comble . . 

nos Lignes au quartier du Marquis 
de la Mothe Houdancourt , qu’il 
força , entra dans Turin avec dou- 
ze cens chevaux & raille hom- 
mes de pied : après .quoi le Mar- 
quis de Léganez aïant fait occu- 
per le Pofte de Golegno , qui le 

C iv 
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A N N il rendoit maîcre delà petite Noire» 
1640* comme il l’étoit du Pô, par Mont- 
calier , où il a voit lailTe quelques 
Régimens , il empêcha qu il ne nous 
vînt des vivres , ni de Suze , ni de 
Pignerol , & nous affama tellement 
dans notre Camp , que tous les Offi- 
ciers Généraux vouloient obliger le 
Comte d’Harcourt à fe retirer de 
^ devant Turin , lorfque le Vicomte 

*’• de Turenne » fe trouvant guéri de fa 

Le IX Juillet. hlefTure , amena de Pignerol à no- 
tre Armée , un ^rand convoi de 
vivres & de munitions , malgré ce 
que put faire le Marquis de Léga- 
nez , qui le fuivit dans toute fa rou- 
te , voltigeant fur les aîles de fbn 
Efcorte pour l’enlever , & lui dref* 
fant tdhtes fortes d’embuches pour 
le furprcndre. ^ •. * 

RepouiTeia L’arrivée de cc fecours penfa 
Gaita dans (Jéfefpérer le Prince Thomas , qui 

xcui eafuiie. t'toit réduit dans Turin a une auiii 
grande difette de vivres que nous. 
Carlo délia Gatta entreprit de fou- 
lager la Ville , en faifant pafîèr 
une partie de la Garni fon dans l’Ar- 
mée du Marquis de Léganez , èc 
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crut en forcir comme il y étoit en- A n n e e 
tré. Mais depuis que le Vicomte .1640. 
de Turenne rut revenu dans notre 
Camp , les chofès changèrent' de 
ffce. Carlo délia Gatta , aïant voulu 
fortir de Turin ^ fut ramené bat- 
tant , &C repoulTe Tépce, dans les 
reins. Les Aliïiépés firent plufieurs 
autres forcies , ou ils perdirent beau- - ' 
coup de monde. Le Marquis de Lé- 
ganez renta routes chofes pour for- 
cer nos Lignes & jetcer des Vivres 
dans la Place *, mais ce fut toujours 
fins fuccès. Le Prince Thomas 
n’aïanr pas mieux 'réuHî dans une 
nouvelle fortie , oii les Afiîégés 
firent tous les efforts dont ils étoient 
capables , & fe voianc réduit à 
la derniere extrémité , demanda en- 
fin à capituler , & fe rendit. Le ^rScp- 
Marquis de Léganez , abandonnant 
la partie , repafîa le Pô avec fon 
Armée i & le Comte d’Harcourt , 

■ s’en retournant en France , laifia la 
fienne fous le commandement du 
Vicomte de Turenne , par ordre de 
la Cour. 

Comme nos Troupes avoient ex* 

C V 
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"2 ; — trêmement fouffert au Siégé de' 

1^41^ ^ Turin', le Vicomte de Turenne 
Prend Mon- leur donna tout le tems dont elles 
caivo, &af*avoient befoin pour fe rétablir ; ' • 

IjegcYvrec, • jv > 11* r / 

mais des quelles turent en état 
d’agir , quoique l’hiver ne fût pas 
encore fini , il les fit marcher d 
Le tt Fé- Moncalvo : il afficgea cette Place , 
de s’en rendit maître en dix jours. 

Apres la prife de Moncalvo , il pafia 
le Pô , il alla mettre le Siégé de- * 

Le 11 Avril, vant Yvrée , où étoient tous les 
.Magafins du Prinçe Thomas : Sc 
ne doutant point que ce Prince ne 
vînt en grande diligence pour y 
jetter du fecours , il ne defcendic 
point de cheval , qu’il n’eût fait 
achever fes Lignes , de qu’il n’eût 
alTuré fes quartiers. Le Prince Tho- 
mas ne manqua point d’accourir à 
Y vrée , perfuadé que le Vicomte 
de Turenne n’auroit pas eu le tems 
de pourvoir à la fûrete de fon Camp; 
mais il le trouva fi bien retranché , 
qu’il n’ofa l’attaquer : de fe flat- 
tant' de lui donner le change , il 
alla mettre le Siégé devant Chivas , 
pour lui faire abandonner celai 
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d’Yvrée. Il eft vrai que la Ville de * „ „ ' „ 

' T-v A N N. B. 4 

Chivas 5 ou nous avions un Pont %6j^u 
fur le Pô , ne nous étoic pas moins 
importante que celle d’Yvrée. Mais 
le Vicomte de Turenne > efpéranc 
d’être toujours alTez à tems de fe- 
courir Chivas , n’abandonna point 
le Siégé d’Yvrée , 6c fe contenta 
d’en preiïer vivemencjes travaux. 
Cependant le Comte d’Harcoutc 
aïant appris que le Vicomte de 
Turenne avoir en fî peu de jours 
pris Moncalvo , 6c qu’il avoir me- 
me affiegé Y vrée , rut piqué d’é- 
mulation jufqu’au milieu des déli- 
ces de la Cour, il partit pour fe 
rendre à Y vrée *, 6c à fon arrivée , 
aïant fait donner un Aflaut à la 
Place , il leva le Siégé , difant qu’il ï-« xyMait 
falloir tout abandonner pour fe- 
courir Chivas. Le Prince Thomas , 
qui n’avoit point eu d’autre delîèin 
que de nous faire lever ce Siégé , 
leva audi celui de Chivas , avant 
que nous y fullîons arrivés , 6c 
üe retira au-delà du Pô avec fon 
Armée. Il femble que le Comte 
d’Harcourt autoit dû , après cela, 

C v) 
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Année revenir aflîég.r Y vrée ; cependant,' 
»<4^* abandonnant toutes les vues que le 
Vicomte de Turenne avoir eues en 
afliégeant cette Place , il palTa le Pô, 
& il alla prendre les Villes de Ceva, 
de Monaovi & de Coni. 
settauxsie- Quoi QUE le Vicomte de Tu- 

de Mondovi renne n eut pas heu d erre content 
& *|,a(r°“èn Comte d’Harcourt , il travailla 
RouŒiion. néanmoiûs de fi bonne foi pour la 
gloire de ce Général , aux Sièges de 
ces trois Places , que toute -T Ar- 
mée en fut dans la derniere fur- 
. prife. Ce procédé augmenta l’eftime 
que le Cardinal de Richelieu avoir 
pour le Vicomte de Turenne •, & 
la confiance qu’il avoir en lui alla . 
jufqu’à un tel point , qu’il n’y avoir 
aucune entreprife fi difficile dont il 
ne tînt le fuccès affuré , dès que 
ce Prince y avoir quelque part.' 
Audi ne fe faifoit-il plus rien de 
grand en aucun endroit , qu’on ne 
l’y appellât auffi-tôt , comme il ar- 
— riva l’année fuivante , où ^e Car- 
dinal de Richelieu aïant formé le 
defiein de conquérir le Rouflîllon , 
pour pénétrer dans la Catalogne 
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dont les habitans soffroient à la 
France , & aïant meme engasé le 
Roi à y aller en perfonne , il y fie 
aufll venir le Vicomte deTurenne, 
quelque nécefiaire qu’il fût en Ita- 
lie , où il écoit en état de rendre de 
grands fervices , par laconnoifiance 
qu’il avoir acquile de ce Païs-|à. 

Si-tôt que l’Armée qui disvoit 
agir en Rouflillon fut alTemblée, 
on marcha à Perpignan qui eneft la 
Capitale , dans le deflêin d’alfié- 
ger cette Place -, mais comme les 
Efpagnols pouvoient la fecourir par 
Collioure , où il leur étoit aifé d’a- 
border avec leurs vaifTeaux", on fe 
contenta de bloquer Perpignan , &c 
on alla afliéger Collioure qui eft 
par-delà. Le Gouverneur avoir fait 
faire quantité de Forts & de* Re- 
doutes tout au tour de la Ville j on 
les prit tous l’un après l’autre , l’é- 
pée à la main , &c la Ville fut con- 
trainte de fe rendre» On alîiégea 
enfuite Perpignan : le Siégé dura 
plus long tems ; mais enfin le Gou- 
verneur fut obligé à capituler, Oa 
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'a H N B E maître , ‘après cela > de [a 

' 16^1. Forterelîè de Salces , & des autre» 
Places forces , iàns beaucoup de 
peine *} &c la Conquête de toute la 
Province fut faite en une feule cam- 
pagne. 

Bouiï- ^ ® tems-U y que le 

Ion , privé de Duc de Bouülon , Frere du Vicom- 
te de Turenne , s’étant trouvé im- 
pliqué dans un Traité que le Dud 
d’Orléans avoir fait avec l’Efpagne , 
& aïant été arrêté à la tête de no- 
tre ^Armée d’Italie qu’il comman- 
doit , fut obligé , pour fauver ià 
vie , de livrer Sedan au Roi , qui 
s’en^g'ea a lui donner en échange 
pluiteurs grandes Terres , & à con- 
ferver le rang de Prince à tous ceux 
de fa Mailbn. 

Richelieu La poflèflion de’ cette importan- 
BKurt , ac Place , qui eft demeurée depub 

unie à la Couronne , fut le dernier 
des avantages que le Cardinal de 
Richelieu procura a la France ; & 
grand Miniftre mourut peu de 
tems après , craint , haï , envié , Sc 
admiré de prefque tout le monde. 
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L E Cardinal Mazarin fucceda à 
la place du Cardinal de Riche- 
lieu auprès de Louis XllI v mais Maurin lui 
il n’y fut. pas long-teins ; car ce ^ 

Prince mourut cinq mois après, &c 
laiHa la Reine Anne d’Autriche , fa 
femme > Régente du Royaume > du- 
rant la minorité de Louis XIV fon 
hls , qui n’avoit que quatre ans 6c 
demi. , 

Cependant le Vicomte de Tu-, 

• / • f 1 /* 1 ’ ï 

renne , qui etoit prelque le leul qui 
fe fût intéreffé pour le Duc de 
Bouillon durant la détention , s’é- 
toit donné tous les mouvemens 
qu’il eft naturel de fe donner , en 
pareil cas , pour un frere ^ mais 
iâns manquer en rien de ce qu’il 
devoir a l’Etat : 6c s’étok com- 
porté d’une maniéré h fage pen- 
dant tout le cours de cette affaire , 
que fa conduite redoubla l’eftime 
qu’on avoir pour lui à la Cour , 6c 
qu’on l’envoïa fervir dans notre 
Armée d’Italie. On venoit de don- 
ner le commandement de cette Ar- 
mée au Prince Thomas , qui avoir 
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N É s abandonné le parti des tfpagnols 9 
1^45. pour Ce joindre à nous i mais com- 
me on ne comptoir pas beaucoup 
fur fon attachement à nos intérêts , 
on voulut envoier avec lui un 
homme de la fidélité duquel on 
fût entièrement afluré ; & ce fat 
le Vicomte de Turenne qu’on choi- 
fit pour un.Pofte d’une auffi gran- 
de confianoe. Si - tôt qu’il fut ar- 
rivé à l’Armée, le Prince Thomas 
marcha vers Alexandrie , Ville do. 
Milanez , qu’il fit invertir de manié- 
ré que les quartiers étant alfez éloi- 
gnés les uns des autres , les En- 
nemis pouvoient facilement jetter 
du fecours dans la Place par les 
intervalles qui fe trouvoient entre 
ces quartiers, t’ert: auflî ce que ne 
fait le sicga manquèrent pa^ de faire les Efpa- 
gnols , qui tirèrent pour cela prêt- 
que la moitié de la* Garnifbn de 
L<4Août. Trin. Alors le Prince Thomas, 
qui n’avoit feint de vouloir affié- 
ger Alexandrie , que pour engager 
les Efpagnols à dégarnir Trin , al- 
la mente le Siège devant cette 
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iVille dans toutes les formes. On at- 
taqua les dehors avec beaucoup de 
vigueur ; & ils furent bien-tôt em- 
portés. Les Efpagnols vinrent recon- 
noître nos quartiers , pour tâcher de 
faire rentrer dans la Place les Trou- 
pes qu’ils en avoient tirées j & n’y 
aïant pu réudir , ils feignirent d’en 
vouloir à Art , & allèrent invertir 
cette Place : mais comme nous l’a- 
vions pourvue de tout ce qui étoit 
néceflaire pour foutenir un long Siè- 
ge , nous continuâmes celui de 
Trin fans rien craindre. Nous nous 
en rendîmes enfin les maîtres { & le 
Vicomte de Turenne fe préparoit 
a marcher à de nouvelles ^Con- 
quêtes.- ' ' 

Mais la Reine Régente , fachant Maréchal 
ce qu’un homme tel que lui pou-F«n«.i J* 
voit pour la défenfe d’un Etat , lui 
envoïa le bâton de Maréchal de 
France , & lui donna le Comman- 
dement de notre Armée d’Allema- 
gne , quoiqu’il n’eCit encore que 
trente -deux ans , dans la vue de 
l’attacher entièrement à fon fils. 
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éc d’en faire un appui d^ fa Coa* 
ronne , contre les encrepfifes où fori 
Roïaume ne pouvoir manquer d’o- 
tre expofé par les cabales 6c les fac> 
cions , qui font comme inféparables 
d’une Minorité. 

Fin du premier livre* 
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LIVRE SECOND, 

Jusau'ici nous avons pafTé a n n I e 
affez légèrement fur toutes les ac- i^4j. 
rions militaires que nous avons 
décrites *, patcequ elles ne regar- feront piû 
doient pas diredement le Vicom- que 
te de Turenne, qui ne comman- 
doit point en Chef Car , quoi- 
' qu’il fut peut-être fuperieur, par 
la capacité , à ceux qui croient 
au-delTus de lui par le grade ; 
quoique par le confeil & par l’exé* 
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N N É Ë il eût en certaines pcca- 

i« 4 j. lions plus contribué à faire réu(^ 
fir les entreprifes , que ceux-mê- 
mes qui en étoient chargés j ce- 
. pendant , comme c’eft un ufage 
établi , de donner aux Généraux 
tout l’honneur des fuccès , nous 
lailïbns à ceux qui écrivent la 
Vie des Capitaines, fous lefquels 
le Vicomte de Turenne a fervi, le 
foin de raconter plus au long les 
Sièges ôc les Batailles dont nous 
venons de parler , comme faifant 
plutôt partie de leur-Hiftoire que 
de la Benne. Mais déformai^ , que 
prefque toujours feul Maître des 
Armée$ où il fe trouvera , il fera 
' aufîî prefque toujours feul chargé 

des événemens \ nous les décrirons 
avec toutes leurs circonftances , de- 
dans tous les détails qui pourront; 
convenir a un ouvrage du caraélere 
de celui-ci. 

Trifte fitua- Le Maréchal de Guébriant , qui , 
lu Diort du Duc dc Veimar , 
' ce en Aileina avoir été mis à la tête de Ion Ar- 
mée , venoir de mourir de la blef- 
fu.e qu’il avoir reçue au Siège de 
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Rottweil , Ville Impériale , fituée 
à la fource du Necker. Le Comce 
de Rantzaw , qui écoit le plus an- 
cien Officier de l’Armée, en avoir 
- pris le Commandement , & l’avoir 
menée aux environs de Dutlinehen, 
Ville peu éloignée de la murce 
du J)anube , où le Baron de Mer- 
cy , Général des Troupes du Duc 
de Bavière , qui s’étoic ligué avec 
l’EmpereuP contre nous , l’enleva 
avec tous fes Officiers généraux &: 
toute fon Armée , à la réferve de 
cinq à fîx mille hommes qui fe fau- 
verenten-deçà du Rhin , fans Chef, 
fans argent , 6c fans arrqes. C’eft 
à quoi fe ttouvoit réduite cette 
Armée , qui avoit été la terreur 
de l’Empire fous le Duc de Vei- 
mar ; & ce fut avec ce débris de 
Troupes , fans autres forces , qu’on 
chargea le Vicomte de Turenne de 
défendre la France , du côté de 
l’Allemagne , contre les efforts des 
Armées de l’Empereur , du Dijc 
de Bayiere & du Dqc de Lorraiiie > 
que les Ennemis avoienc réunies ^ 
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, dans l’efpérance de profiter dn trille 
1^44* * état où Tafiaire de Dutlinghen nous 
avoir réduits. Pour furcroît de mal- 
heur , Torftenfon , Général de l’Ar- 
mée Suédoife ) qui jufques-là avoir 
agi de concert avec la nôtre , contre 
les Impériaux , s’en alla dans le Hol- 
ftein , fans même nous donner avis 
de Ton départ. 

Défait le Ffe- Ictat de nos'alFaircs 

te du Général en Allemagne , lorfque le Vicomte 

tinghem. ^ Turenne y arriva. Il commen- 
ça par emprunter , fur fon crédit , 
une fomme confidérable d’argent i 
pourfubvenir aux befoinsdesTrou- 

f >es ÿ 6c pendant que prefque tous 
es Grands du Roïaume furven- 
doient à la Reine Régente les moin- 
dres fervices qu’ils rendoient à la 
Couronne , il fit remonter la Ca- 
valerie & r’habiller l’Infanterie , à 
fes propres dépens ; il acheta dé 
nouveaux équipages d’Artillerie , 
& les recrues de chaque Régiment 
aïant été faites , il trouva , par la 
Revue qu’il en fit , que ce petit 
Corps de Troupes étoifde lîx à 
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fept mille hommes. Avec une auffi. T 7 -* 
foible Armée , bien loin d’être en * 

état de faire aucune entreprife , 
il n’y avoit pas d’apparence qu’il 
pût feulement tenir la Campagne. 
Néanmoinf , comme au commence- 
ment d’une Minorité , il étoit très 
important , pour les intérêts de la 
France , de faire tête par tout à nos 
Ennemis , le Vicomte de Turenne u j 7uia; 
palTa le Rhin à Briiac ; & aïant 
fu <^ue le Frere du Général Mer- 
cy etoit avec un Corps de deux 
mille chevaux aux environs d’Hu- 
tinghem au-delà de la Forêt-Noi- 
re > il le fit attaquer par quatre ou 
cinq Régimens *, il lui tailla en piè- 
ces lîx cens hommes , & en fit cinq 
cens prifonniers , avec beaucoup 
d’Officiers : le refte fe fauva vers 
le Général Mercy , qui , malgré cec 
échec , aïant encore quinze ou fei- 
ze mille hommes , alla mettre le 
Siégé devant Fribourg , Capitale du 
Brilgaw. Quelque foible que fût le 
Vicomte de Turenne , il Vouloir ten-» 
ter de fecourir cette Place : mais 
la Reine Régente lui aïant défei^** 
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du de rien entreprendre de ce côtc- 
Id , jurqu’à ce que le Duc d’ Anguien 
y fût arrivé avec le Maréchal de 
Guiche , qui y conduifoit douze 
mille hommes , il fut obligé de les 
attendre. • 

. . Cependant les Bavarois aïant 
de rAtmée vivemeiit prelle Fribourg , il s en 



de Merci, en- rendirent maîtres avant que le 
&'Bdfàc.””Le Duc d’Anguien fût arrivé. Mais ce 
al Juillet. Prince n’eut pas plutôt joint fes 
Troupes à celles du Vicomte de 
Tufenne , qu’il réfolut d’aller cher- 
cher l’Ennemi , & de le combattre 
en quelque endroit qu’il fût. Le 
Général Mercy , après la prife de 
Fribourg , étoit refté dans le Camp 
qu’il avoir auprès de cette Ville , ne 
croïant pas pouvoir fe porter ail- 
leurs plus avantageufement. En ef-^ 
fet , il étoit dans une plaine tou- 
te environnée de Marais & de 
Montagnes , ^ui formoient une ef- 
pece de quatre long , lequel n’avoit 
pour toute ouverture , de notre 
côté , que le grand chemin de 
Brifac à Fribourg. Il avoir derrière 
♦!.ui cette derniere Ville ; la tête de 

fon 
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fon Armee failoit face au chemin 
de Brifac , par lequel on devoit 
naturellement venir à lui ; car les 
Marais qui étoient fur fa droite 
étoient aDfolument impraticables , 
&des Montagnes qui rermoient fa 
gauche , étoient fi près l’une de l’au- 
tre , que l’efpace qui fe trouvoic 
entre deux devoit plutôt être re- 
gardé comme un dédié , que com- 
me un Vallon. Cependant , com- 
me fon Armée prctoit le flanc a 
ceux qui i’auroienc attaquée par ce 
Paflage , il y avoir fait faire des 
Retranchemens outre ceux que les 
Ravins y formoiopt déjà : il l’a- 
voit fait barrer de Sapins couchés 
en travers , dont les branches 
étoient coupées par la moitié , Sc 
qui , par ce moïen , hérifles de 
Pieux en tout fens , fervoieht de 
chevaux de frife ; il avoit garni le 
bois , à droite & à gauche , de Mous- 
quetaires : fi bien qu’il étoit per- 
fuadé , qu’on n’oferoit pas l’attaquer 
par cet endroit. Quant au chemin 
de Fribourg à Brifac , il croïoic 
y avoir aflcz bien pourvu , en met- 
Tome I, ' D 
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. I — tant un gros Corps de T roupes fut' 
A N N * B J^ontagne, qui étoic à la tête de 
' ' ce chemin , & qui le commandoit 
entièrement. 

nie y cft Le Duc d’Anguien , aïant ré- 
attaquée par connu la difpofition de ce Camp , 
Anguicn, 1 attaquer , & par le 

chemin de Brifac , & par le Val- 
lon tout- à-la-fois. L’Armée des 
Bavarois étoit de quinze mille 
hommes j & la nôtre de dix-neuf 
mille. Le Duc d’Anguien prit la 
moitié des Troupes , & voulut at- 
taquer les Ennemis par la Monta- 
gne qui défendoit le chemin de 
Brifac à la tête de leur Camp : & 
le Vicomte deTurenne , avec l’au- 
tre moitié de l’Armée , fe chargea 
de les aller attaquer par le Vallon, 
Pouf cela , il falloir faire le tour 
de la ’Montagne à travers les bois, 
-Il partit donc dès la pointe du jour , 
^ ° ’ afin d’arriver alTez tôt , & de jpou- 

voir faire fon attaque en meme- 
tems que le Duc d’Anguien feroit 
la Tienne , comme cela arriva ; car , 
à l’heure dont ils étoient convenus , 
t’eft - à ' dire , trois heures avanç 
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la nuit , le Duc d’Anguien fit char- 
ger les Ennemis au pied de la Mon- 
tagne , & , en aiant gagné le.fom- 
met après trois heures de combat , il 
réfolut d’y paflèr la nuit , & d’atten- 
dre au lendemain à defcendre dans 



A N N É& 



la plaine. 

Le Vicomte de Turenne 
entré dans le Vallon à la même heu* la Fo[êi>Noi- 



re , & avoir fait charger l’Infante- *** 
rie que le Général Mercy avoir lo- 
gée à droite &c à gauche dans les 
Bois dont les deux Montagnes 
croient couvertes. Cette Infanterie 



s’étoit fait par- tout des retranche- 
niens par des abbatis d’arbres ; 
il falloir livrer un nouveau Com- 



bat à chaque pas qu on faifoit. Ce- 
pendant, le Vicomte de Turenne 
poulîa fi vivement les Ennemis » 
qu’il fe rendit maître des deux cô- 
tés du défilé , palTa tous les FolTés 
6c les Ravins qui le traverfoient , 
& pénétra dans la Plaine , ou il fit 
entrer une partie de fes Troupes. 
Comme ce fut juftement le tems 
où le Duc d’Anguien avoir cef- 
£k le Combat , le Général Mec- 

Dij 
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cy , qui n ecoit plus obligé à par-^ 
tacher fes forces , vint contre le Vi- 
comte de Turenne avec toute foti 
Armée. Le feu fut continuel de 
part & d’autre , durant toute la 
nuit , c’eft-à-dire , plus de fspt heu- 
res entières. Les Bavarois firent 
les derniers efforts , pour nous obli- 
ger à repafi'er le défilé : néanmoins , 
quoique leur Infanterie fût foute- 
nue de toute leur Cavalerie , & 
que nous n’eulfions pu avoir qu’un 
feul Efcadron derrière la nôtre, 
faute d’efpace , le Vicomte de Tu- 
renne conferva le Terrein qu’il 
avoit gagné-, & le Général Mercy , 
aiant déjà trois mille hommes hors 
de Combat , crut devoir penfer 
tout de bon à fauver le refte de 
fon Armée. L’obfcurité de la nuit 
empêchoit que le Vicomte de Tu- 
renne ne vît les mouvemens qu’il 
faifoit : il n’y avoir déjà plus vis- 
à-vis de nous , que quelques rangs 
de Mouiquetaires , qui faifoient de 
fréquentes décharges de leurs ar- 
mes , pour nous faire croire que 
toute l’Armée y étoic encore > 
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Mercy se[oit retiré avec le refte 
de fes troupes , lans quon s’en fût 
apperçu : de forte que > lorfque le 
joui parut , ces Moulqucraires aïant 
pris la fuite , le Vicomte de Tu- 
renne vit qu’il n’y avoit plus per- 
fbnne dans la Plaine , & y entra 
avec le Corps qu’il commandoit: 
ce que le Duc d’Ancruien aïant 
apperçu de l’endroit ou -il étoit, il 
defcendit aulîî dans la Plaine avec 
fes troupes. Cependant , les Ba- 
varois , aïant gagné la Montagne 
Noire , commençoient a s'y re- 
trancher. Nous n’étions à la véri- 
té qu’à une lieue de cette Monta- 
gne mais comme les Soldats , que 
commandoit le Vicomte de Tu- 
lenne , étoient extrêmement fati- 
gués du Combat , qui avoit duré 
toute la nuit , & de la pluie qu’ils 
avoient eue , outre cela , conti- 
nuellement fur le corps ^ on n^ jur 
gea pas à propos de marcher aux 
Ennemis , qu’on n’eût fait repofer 
les Troupes. Il eft vrai , que pen- 
dant ce tems là , les Ennemis tra- 
yaillerent fans relâche à fortiüei; 

D iij 
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' leurs Rerranchcmens : neanmoins, 
quand le lendemain on fut arrivé 
au pied.de la Montagne fur laquelle 
etoient les Bavarois , on fe pré- 
para à les attaquer de telle forte, 
que le Vicomte deTurenne, qui 
n’étoit pas d’un caraélere à fe flat- 
ter , fe tenoit alTuré de leur défaite , 
fur la feule difpofirion des attaques 
dont il devoir , ce jour-là , condui- 
re la principale. Mais s’étant avan- 
cé avec le Duc d’Anguien , pour 
aller reconnoître encore une fois 
le Camp des Ennemis , d’une hau- 
teur qui étoit à deux mille pas de 
là , d’Efpenan , qui commandoit 
toute l’Infanterie de l’Armée du 
Duc d’Anguien , & à qui le Vicomte 
de Turenne avoir dit expreflément 
de ne rien engager jufqu’à ce qu’il 
fût revenu , comme s’il avoir prévu 
ce qui devoir arriver •, d’Efpenan , 
disije , pour fe faire valoir par une 
'aufli petite aéHon que celle de la 
prife d’une Redoute , en attaqua 
une qui étoit au pied de la Mon- 
tagne , d’où les Ennemis firent une 
(î furieufe décharge de Canon de 
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de Moufquererie , que nos Soldats, 
jcroïanc le Combat engagé , s’avan^ 
cereni de tous côtés , lans ordre , & 
fans Chefs. Les Bavarois , tirant 
avantage de cette confufion , forti- 
rent de leurs Retranchemèns , & 
firent un grand carnage de nos gens. 
Le .Vicomte de Turenne , aïanc 
été averti , accourut à eux y mais , 
le défordre étoit fi grand , qu’il ne 
put , ni fe faire recoiinoître , ni fe 
faire entendre : de forte qu’il fal- 
lut qu’il gagnât les rangs de nos 
Troupes les plus avancés , & qu’â 
leur tête il pouflat les Ennemis & 
les fît rentrer dans leurs Retranche- 
mens , pour retirer nos gens du 
danger où ils s’étoient précipités. 
Le Duc d’Anguien voulut réparer 
ce contretems par de nouvelles at- 
taques , qui n’eurent pas le fuccès 
qu’on en avoir efperé. On foutint 
par honneur le Combat jufqu’au 
loir , afin qu’il parût que c’étoit la 
nuit feule qui y avoir mis fin ; mais 
il nous en coûta. la meilleure par- 
tie de notre Infanterie , qui y fut 
défaite* Cependant > comme les En- 
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So Histoire du Vicomte 
nemis n’a voient perdu guéies moins 
de monde que nous dans cetta 
derniere affaire , & qu’ils en avoienc 
beaucoup plus perdu dans le pre- 
mier combat , notre Armée fe trou- 
voit encore fupérieure à la leur. 
Nous nous préparâmes donc à les 
attaquer , lorfqu’ils auroient aban- 
donné la Montagne où ils avoienc 
tant d’avantage lur nous : & com- 
me ils ne pouvoient fe retirer que 
par le Val de Saint-Pierre , nous 
allâmes nous pofter à Lansdelin- 
ghen , à deffein d’enfiler le Val du 
Bloterdal lorfqu’ils entreroient dans 
celui de Saint Pierre , & de les 
couper à l’Abbaye qui eft au bouc 
de cette Vallée ; ce qui arriva 
comme nous’ l’avions prévu. Mais 
les Ennemis , qui ne vouloient point 
en venir aux mains avec nous , 
voïant que nous nous mettions en 
bataille auprès de cette Abbaye , 
nous abandonnèrent leup Canon , 
leur Bagage , & toutes leurs Mu- 
nitions , & s’enfuirent avec précipi- 
tation , dans le Païs du Wittem- 
berg , par les Montagnes de la Fo-r 
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Irêt-Noire. Le Duc d’Anguien les Â n n k £ 
pojrfuivit jufqu’à Holgrave , & le 1644. 
Vicomte de Turenfie encore deux 
lieues plus loin , aianc campe cette 
miit-là i cinq grandes lieues de l’Ab- 
baie du Val Saint Pierre , où s étant 
rendu le lendemain , toute l’Armée 
retourna à Lansdelinghen , d’où elle 
étoit partie. ^ 

L A Retraite des Ennemis nous . 

1 A J I r' «liiDucdAn- 

laillant maîtres de 4a (Jampagne , guicn. 

Je Duc d’Anguien s’avança vers 
le Marquifat de Baden*, & defeen- 
dant le long du Rhin , il s’empara . 
de Lichtenaw , de Baden , *de- 
Durlach , Landau , Phililbourg , 

Neuftat 5 Spire , & Manheim, ^ 
Vorms , Mayence , & de toutes les 
autres Villes & Forterefles qui fe 
trouvèrent , à droite ou à gauche , 
fur fa route , & qui firent peu de 
réfiftance , à la réferve de Philif- 
bourg ; fi bien qu’en une feule 
Campagne , il fe rendit maître d’u- 
ne grande partie du Brifgaw & de 
rOrtnaw , du Marquifatde Baden , 
du Palatinat du Rhin » du Land- 
graviat de Datmftat , de l’Eleélo- 

D V 
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N É E rat de Maïence , & de tout le couri 
1^44. du Rhin depuis Strafbourg jufqu’aii^ 

près de Coblentz dans l’Eledlorat 
de T reves , c’eft-à-dire y d’une éten- 
due de Pais de plus de cinquan- 
te lieues. Il donna ordre qu’on ra- 
ie itf Oc- menât fon Armée en France : il 
tobte. s’en retourna à la Cour , pour y jouir 
, l^e la gloire de ram de Conquêtes j 
& laiüa le Vicomte de Turenne fur 
la Frontière , «pour les conferver , 
avec cinq à llx mille hommes qui 
lui reftoienr. 

Mercy re- CEPENDANT le Général Mercy , 

rétablir fon 
Armée , s’approcha du Rhin -, & me- 
naçant trois ou quatre de nos Villes 
à la fois pour nous mieux embarraf- 
fer , il fe jetta tout- d’un-coup fur 
Manheim , où nous n’avions pu 
mettre , pour toute Garnifon , que 
quatre Compagnies , dont les Offi- 
ciers fe fauverenr à l’arrivée des Ba- 
varois , qui , après cela , s’em,pare- 
renr aifémentde la Ville 
Gieen fe • D’autre côté , Gleen , Général 
île Lotr^c.^ des Impériaux , avoir joint fon Ar- 
mée à celle que le Duc de Lor- 
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laine commandoit ep perfonne fur XiTinT 
la Mofelle : & il étoic à craindre i 1644. 
que ces trois Généraux , unilTant 
leurs Troupes , ne vinfTent nous ac- 
cabler tout d’un coup •, ou , qu’agif- 
fant féparétnent , l’un ne nous lur- 
prît , tandis que nous ferions en gar- 
de contre l’autre. 

. Le Vicomte de Turenne étoir foJjJJ'rc'n- 
peut-être l’homme du monde letr’eux avec 
plus caoable de défendre une auf- 
fi granae étendue de Pais avec un 
auffi petit nombre de Troupes. 
C’étoit-là fon véritable talent : 
néanmoins , 'comme il avoir des fen- 
timens très modeftes de lui-rnpme, 
il demanda du renfort à la Cour , 
témoignant que , fans cela , il ne 
croïoit pas pouvoir empêcher que 
plufieurs de nos Places n’eulTent le 
même fort que Manheim. On ne 
lui répondit autre chofe s fînon 
qu’on avoir befoin des Troupes 
ailleurs , qu’il fît de fon mieux , ôc 
que c’étoit tout ce qu’on deman- 
doit de lui. Votant donc qu’ij ne 
pouvoir rien obtenir de plus que 
ce qü’il avoir , il fut obligé de fup 

D vj 
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*A N N H E picer au nombre par fes uracagêmes,'' 
1644 . 6c de fe muitiplier pour amli dire 
lui même par Ion adliviié , ahn de 
pouvoir faire tête aux Ennemis , qui 
étoienc devant 6c demere lui , 6c 
qui fe préparoient à l’attaquer de 
tous côiés. 

Il fauve Les Bavarois , aïant pratiqué des 
intelligences dans Spire , mirent 
douze cens Moulquetaires fur des 
Bâteaux , efpérant les faire defccndre ■ 
par le Rhin dans la Ville. Mais le 
Vicomte de Turenne , aiant décou- 
vert leurs delTeins , borda ce fleuve 
d’infanterie , & empêcha les Bâteaux 
de palTer : il fit arrêter les Traîtres > 

& lauva Spire. 

Fait lever PRESQUE dans le même tems , le 
le Siégé de Général Gleen , 6c le Duc de Lor- 

rirachi ■ / iv* / 

rame , étant venus alîieger , avec 
deux Armées , Baccarach , Ville du 
Palacinat limée fur le Rhin , le Vi- 
comte de Turenne lailTa un Corps 
de deux mille hommes fous Philif- 
bourg , pour empccher toutes fortes 
de furpriles de la parc du Gené- 
, lal Mercy : 6c prenant feulement 
cinq cens chevaux avec lui 9 il $ a- 
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Vança jufqu auprès de Binghen , 
d’où aïant envoié vers Baccarach k,^^, 

• des Officiers & des Commiiraires 
pour marquer un Camp &c prépa- 
rer des vivres à une grande Armée, 
les Ennemis , qui crurenc qu’ef- 
feétivement il marchoir à eux avec 
un grand nombre de Troupes, le-» 
verent le Siège avec précipitation , 

& fe retirèrent au-delà de la Mo- 
felle. 

Quelques jours après , le Régi- Reprend 
ment de Nettancourt , qui étoit dans 
Creutznach , Pofte important entre 
le Rhin & la Mofelle , aïant aban- 
donné la Place à l’arrivée des Bava- 
rois , le Vicomte de Turenne lafic • 
attaquer & la reprit. H renforça les' 
Garnirons de toutes les autres Vil- 
les : il les mit en état de faire une 
vigoureufe défenfe , au cas quelles 
fulfent attaquées ; & il fe porta Ç\ 
bien entre les trois Généraux Enne- 
mis , qu’ils ne purent joindre leurs 
Armées enfemble durant tout le ref- 
te de l’hiver. 

Dés le mois de Mars , aïant 
voulu commencer la Campagne , 

* ® UCJ, 



Digitized by Google 




) 



Année 



8(j Histoire du Vicomte 
il fit attaquer Germesheini , qui efi: 
un peu au - defius de Philifi>ourg, 

& prit cette Place par efcalad^. Il • 
pallà le Rhin à Spire : il fit mar- 
cher fon petit Corps de Troupes 
à Pforszheim dans le Marquifat de ' 
Baden ; le Général Mercy fe re- 
tira auffi-tôt au-delà du Neckre , 
nous abandonnant ce qui étoit en 
deçà. Le Vicomte deTurenne , en- 
tré dans la Souabe , fait -lever le 
Siégé du Château de Magold aux 
Bavarois , s’empare de Stugard, 
dans le Duché de Wirtemberg *, 
pafie le Neckre j prend Suabfchall 
d’emblée ; & forçant Mercy à le 
retirer jufqu’à Dunckelfpield, s’a- 
vance vers leTauber dans la Fran- 
conie , y prend Rottembourg , & 
Mariandal ; où s’étant établi , pour - 
avoir derrière lui les Etats de la 
Lantgrave'de Hefie, notre Alliée, 
qui devoir joindre fon Armée à la 
nôtre , quand le tems du Quartier 
d’Hiver feroit fini , il envoïa des 
Partis dans la Souabe , dans la 
Franconie , • & dans tous les Pais 
des environs , d’où par ce moïen 
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il faifoit apporter dans fon Camp • 
toutes fortes de provifîons en abon- 
dance i fi bien qu’avec un aufli 

f >etit nombre de Troupes que cel- 
es qu’on lui avoir laiffees , non-feu- 
lement il conferva toutes les Pla- 
ces que nous avions conquifes , 
mais il en prit encore aux Enne- 
mis cinq fort confidérables , d’où 
il faifoit des courfes jufqu’ai^ Por- 
tes de Virtzbourg , de Nuremberg , 
& de plufieurs autres Villes aux- 
quelles il fit païer toutes les Con- 
tributions qu’on a coutume d’exi- 
ger quand on eft maître de la Cam- 
pagne. 

Ces heureux fuccès furent fuivis 
d’un revers de fortune , que le Vi- 
, comte de Turenne avoir prévu , 
contre lequel il s’étoit même pré- 
cautionné , & qu’il ne fut nean- 
moins éviter. Car , comme fes 
Troupes , fatiguées de tant de mou- 
vemens > d’aâions & d^|^iarclies j 
lui demandoient à aller dans les 
petites Places des environs , pour 
s’y repofer & fubfifter plus com- 
modément , il le leur tefufa \ quoi>^ 
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Eft preftS 
par fes Offi- 
ciers Je répa- 
rer fon Ar- 
mée i 
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“ qae lainais aucun Capitaine ne £e 
foit fait un plus grand plaifir que 
lui , de procurer à fes Soldats tou- 
tes fortes de commodité» ; mais 
en cette occafion , il apprchendoit 
que les Ennemis nefulient encore 
affemblés en correfpondance y ^ 
que , retournant fur leurs pas , ils ne 
vinfTent attaquer fes Quamers lorf- 
qu’ils feroient féparcs. Cependant 
les Officiers le lui redemandèrent 
avec do nouvelles inftances : &C 
comme le Général Major Rofe le 
preiïbit fur cela jufqu a l’importu- 
nité , il lui donna* un Détachement 
de Cavalerie , pour aller reconnoî- 
tre ce que failoient les Ennemis , 
& il envoïa encore quelques autres 
Officiers en Parti pour le meme 
fujet. Tout le monde lui rapporta 
que l’Armée Ennemie étoit fépa- 
rée , & que les Bavarois fe forti- 
jfioiept dans les diverfes Places où 
on les avj^r mis en Quartier , com- 
me des gens qui ne fongeoient à 
rien moins qu’à en forrir. Il céda 
donc enfin à l’importunité de Rofe, 
Jfur le rapport duquel il crut qu’il 

< 
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(devoir compter , parceque c’écoic Année 
un vieil Officier : n’y aiant pas d’ap- ^^45 • 
parence , que des gens qui hiïoient 
devant nous , duuent venir fi-tôc 
nous attaquer \ & que , quand ils le 
voudroienc , ils le pufTent faire fi 
fubitement que nous n’en fulfions 

Î >as avertis , étant à plus de feize 
ieues de nous. Néanmoins le Vi- 
comte de Turenne , appréhendant 
toujours quelque furprife , retint 
autour de lui le Canon & l’Infan- 
terie , & ne voulut pas que la Ca- 
valerie s’éloignât de plus de deux 
ou trois lieues de Mariandal , donc 
il fit le Quartier général j comman- 
dant aux Officiers de s’y rendre en 
diligence au premier ordre qu’ils en 
recevroient. 

Le lendemain du jour î* 

répara ainfi fon Armée , ne fe te- 
nant pas afTuré de la féparation de 
celle des Ennemis , quelque chofe 
qu’on lui en pût rapporter , il fit rap- 
procher de Mariandal tous les au- 
tres Quartiers. Plus il y réfléchif- 
foit , plus il fe reprochoit d’avoir 
cru trop légèrement que les Ennemis 
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fe fulTenc féparés , fur le rapport 
de quelques Officiers qui pouvoienc 
s’être acquités de leur commiflion 
avec négligence» Voulant donc 
s’en éclaircir par lui même , il prit 
la grande Garde de l’Armée , il 
s’avança trois lieues dans le che- 
min par où on le pouvoir venir 
attaquer *, & n’aïant rien décou- 
vert ) il envoïa un Parti encore 
plus loin , avec ordre à l’Officier 
qui le commandoit de ne point 
revenir qu’il ne lui apportât des 
nouvelles bien certaines des Enne- 
mis i &c ce fut cet Officier , qui , 
le lendemain dès cinq heures du 
matin , vint lui dire que le Géné- 
ral Mercy s’avançoit à grands pas 
avec toute fon Armée , & n’étoit 
pas fort éloigné de lui. Le Vi- 
comte de Turenne fe leve à la hâ- 
te , il envoie ordre à tous les quar- 
tiers de fe rendre à Herbfthaufen , 
Village où étoit la grande Garde, 
à une lieue & demie de Mariandal , 
& commande au Général - Major 
Rofe de s’y rendre en diligence, 
pour y recevoir les Troupes à 
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inefure quelles arriveroient. Le 
Général - Major Rofe reconnut la 
difpofition des lieux , & aïant vu 
qu’il y àvoit une alTez grande Plai- 
ne au-delà d’^n Bois qui étoit à la 
tète de notre grapde Garde , il 
lui fit pafièr ce Bois qui avoit cinq 
ou fix rcens pas de longueur , & 
commença à ranger quelques Ré- 
gimens tkns la Plaine ; en quoi il 
nt une très grande faute d’expofer 
ainfi à découvert le petit nombre 
de nos Troupes ; au lieu que fi 
nous fufiîons demeurés en deçà du 
Bois, & que* nous en eulïions fer- 
mé l'entrée avec quelques Batail- 
lons , les Ennemis , qui eufiènt pu 
crairrdre que toute notre Armée 
ne fût derrière ces Bataillons , n’au- 
roient peut-être ofé nous attaquer , 
& fe feroient retirés fans combat- 
tre. Le Vicomte de Turenne con- 
nut la faute au(fi- tôt qu’il fut fur le 
lieu ; & fans s’amufer à en faire des 
reproches au Général- Major Ro- 
fe , il donnoit fes ordres pour fai- 
re repafler le Bois à nos Troupes , 
lorfqu’aïant découvert l’Avant- 
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91 Histoire dit Vicomte 
Garde de l’Armée Ennemie qui 
n’étoit plus qu’à un quart de Iieiie 
de nous , il vit bien qu’il n’avoic 
pasalTez de tems pour aller fe met- 
tre derrière le Bois -, ^ que le feul 
parti qu’il avoir- à prendre , . étoit 
de ranger promptement en ordre 
de Bataille le peu de Troupes qui 
croient là ; car il n’y avoir que 
trois mille hommes d’infanterie 
arrivés , & fept ou huit Régimens 
de Cavalerie. Dans cet état , vou- 
lant profiter de tous les avantages 
du lieu , & aiant vu à droite un 
petit Bois , il y mit toute Ton In- 
fanterie foutenue feulement de deux 
Efcadrons , & en fit fon aile droi- 
te ; ilcompofa l’aîle gauche dé*tout 
le refte de la Cavalerie qu’il mit 
fur une feule Ligne , excepté deux 
Efcadrons dont il fit une efpece de 
fécondé Ligne •, ôc attendit ainlî 
l’Ennemi. 



Après s être Le General Mercy , qui avoir eu 
défendu con- *6 rems de ranger regulierement 
UC Mercy, jfon Armée , pendant que le Vicom- 
te de Turenne s’étoit appliqué à 
tirer avantage de la difpofition du 
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Terrein, commença à nous canon- 
ner *, mais voïant que Ion Canon 
ne faifoic pas grand effet , & que 
cependant il nous arrivoit à tous 
momens de nouvelles Troupes qui 
auroient bien pu à la Hn rendre 
notre Armée égale à la fienne , il 
fe mit à la tête de fon Infanterie 
pour aller attaquer le petit Bois 
dont il falloit abrolument qu’il fe 
rendît le maître , afin de pouvoir 
faire agir fon aîle gauche. Le Vi- 
comte de Turenne marcha en mê- 
me tems avec fa Cavalerie contre 
l’aîle droite de l’Ennemi , l’enfon- 
ça , rompit tous les Efcadrons » 
ébranla même la fécondé Ligne, 
& prit douze étendarts. Mais pen- 
dant qu’il renveripit ainfi la Cava- 
lerie des Bavarois , notre Infante- 
rie , allarmée de ce que le Vicomte 
de Turenne avoir pris tant de pré- 
cautions , & fe croiant , â caufe de 
cela, dans un péril inévitable , jet- 
ta les armes bas à la première at- 
taque des Ennemis , & fe fauva a 
travers le J|pcit Bois \ dont le Gé- 
néral Mer* s’étant rendu maître^ 

I 



Année 
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94 Histoire du Vicomte 
~ il tic avancer toute la Cavalerie de 
fon Allé gauche derrière la nôtre 
pour l’envelopper. C’étoit en quoi 
confîftoit alors toute notre Armée , 
n’ÿ aïant plus d’aîle droiteJ Le 
Vicomte de Turenne , qui avoir 
rompu la fécondé Ligne de l’aile 
droite des Ennemis comme la pre- 
mière , & qui n’avoit plus devant 
lui que trois Efcadrons du Corps 
de Réferve à défaire , aïant vu fon 
Infanterie jetter les armes bas , & 

• le mouvement que les Ennemis 
faifoient pour le venir envelopper , 
celTa de combattre ; & aïant fait , 
en un moment le Plan de fa Re- 
traite , il commanda à l’Infanterie 
de marcher droit à Philifbourg fans 
s’arrêter ; il y envoïa Beauregard- 
Chabfis pour la rallier , la faire def- 
cendre fur le Rhin jufqu’à Mayen- 
ce , & la lui amener dans le Land- 
graviat de HelTe où il réiblut d’al- 
ier avec toute fa Cavalerie , quoi- 
qu’il en fût à plus de trente lieues , 
& qu’il lui fallût , pour cela , tra- 
verfer toute la Francopip , Pais qui 
croit à la dévotion du Vainqueur* 
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Suivant ce Plan , il ordonna à ^ ^ 
<l’Efpence de Beauveau de fe mec- 
tre à la tête de la Cavalerie , de paf- n faû une 
fer le Thauber & le Mein, & de 
marcher toujours , jiifqu’à ce qu’il 
fût arrivé aux Frontières du Pais 
de HelTe j & pour lui , s’étant mis 
à l’Arriere - Garde , ^ repafla le 
Bois, enfoutenant avales derniers 
Efcadrons tous les efforts des En- 
nemis qui le pourfuivoient. Mais 
il fut bien furpris , lorfqu’érant ar- 
rivé à la fortie du Bois , il fe vit 
cdbpé par un Corps de Cavalerie 
à qui le Général Mercy avoir fait 
faire le tour de ce Bois , dans l’ef- 
pérance que cette Cavalerie mar- 
chant toujours fans trouver aucun 
obftacle , elle arriveroit au .grand 
chemin de Mariandal avant le Vi- 
comte de Turenne , qui feroit obli- 
gé de s’arrêter fouvent pour faire 
tête à l’autre Corps de Cavalerie , 
qu’il avoir détaché après lui. Ce- 
pendant le Vicomte de Turenne, 
ne pouvant pas reculer , & fe trou- 
vant ‘renforcé de trois Régimens 
tout frais qui venoient d’arriver là | 
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96 Histoiri du Vicomte 
fuivant -l’ordre qu’il leur avoir en- 
voie de fe rendre à la grande 
Garde , il crut qu’il n’avoir point 
d’aurre parti à prendre , que celui 
de palTer fur le ventre aux Enne- 
mis , & de s’ouvrir un paiïàge à la 
pointe de l’épée j ce qu’il exécu- 
ta très vigoim’ufement , fans autre 

f >erte que ceïïe de quelques Cava- 
iers ) après quoi , il gagna Marian- 
dal. Il palTaleThauber, oùilfitfer- 
me deux ou trois fois , pour s’oppo- 
fer aux Bavarois , qui vouloient paf- 
fer au même gué que nous : il coTi- 
tinua fa retraite , en faifant tête aux 



Réflexions 
fur cet évé * 
uement. 



Ennemis à tous les défilés j & en ral- 
liant à droite 6c à gauche tous ceux 
qui s’écartoient , il arriva au Mein , 
qu’il palïa à gué : & craignant que 
quelque Corps de Cavalerie ne nous 
pourluivît , il demeura deux jours 
entiers dans les bois avec quinze 
cens chevaux , avant que d’entrer 
dans la Heflfe, où il rejoignit enfin 
fes Troupes. 



I L n’arrive gueres de malheurs 
à une Armée , qui ne foienc- d’a- 
bord imputés au Général j mais , 

bien 
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bien loin qu’on rejetia celui-ci fur AïTiTTi' 
le Vicomte de Turenne, qui, au 1^4;. 
fond , avoir pris de grandes pré- 
cautions pour s’en garantir , on 
releva beaucoup la préfence d’ef- 
prit.avec laquelle il prit le parti 
de marcher aux Bavarois dans le * 
moment même où il apprit qu’ils 
venoient à lui -, car , s’il fut de- 
meuré à Mariandal pour y atten- • , 
dre fes gens , le Général Mercy 
auroit pu attaquer fes Quartiers les 

Ï »lus avancés , l’un après l’autre , &c 
es enlever, avant qu’ils eulTent'pu 
Je joindre ; au lieu qu’aïant gagné 
la tête de tout , il fe trouva en 
état de rélifter aux Ennemis , lî- 
tôt qu’ils parurent. On fit encore 
extrêmement valoir cette pénétra- 
tion , par le moïen de laquelle il 
forma le projet de fa Retraite , & 
en prévit toutes les conféquences 
comme en un inftant. On admira 
enfin , au-delà de tout ce que j’en 
Eaurois dire , cette profondeur de 
jugement , & cet efprit de reftbur- 
ces , qui lui fit prendre la réfolution 
de mener fi avant dans l’Allema- 
Tome L E 
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cne le débris de fon Armée battue t 

Anneeo . /• . ^ 

car il ny avoir perlonne qui , ea 

fa place , ne le rut retire du cote 
du Rliin , &c qui n’eût cru faire uti 
' coup de grand Capitaine , en al- 
lant couvrir Philifbourg , ôc fs 
mettre tout enfemble à couvert de • 

, cette Place. Mais le Vicomte de 
Turenne , qui avoir des vues plus 
.étendues qu’un autre , jugea plus a 
. propos d’aller dans la Helfe : per- 
fuadé que les Ennemis ne manque- ' 
roient pas de' l’y pourfuivre , dans 
l’efpérance d’achever fa défaite, êc 
qu’en y attirant ainfi la Guerre , 
d’un côté nos Conquêtes du Rhin 
feroient en fureté , ôc de l’autre la 
Landgrave de Helfe , qui , fuivani: 
l’ufage de l’Allemagne,^ vouloir ab- ‘ 
ïblument lailfer encore un mois fes 
Troupes dans leurs Quartiers d’hi- 
ver , feroit obligée de les en faire 
fortir incelfamment pour la défenfe 
de fon propre Pais , ôc de les join- 
dre ^ux nôtres ; ce qui nous met^ 
troit aulîi-tôt en état de pouvoir ré- 
fifter aux Ennemis. 

le aux E>i effet , nous ne fûmes pas ' 
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plutôt dans le Comté de Valdeck, 
que le Général Mercy vint aflîé- * 

ger Kircheim , Ville fituée à len- HcfToîi te 
créé du Pais de Helïe. Nous n’a- suédois , rê- 
vions pas plus de trois mille Che- &l?Necker" 
vaux &: douze cens hommes de pied. & rejoint Aa- 
La Landgrave de HelTe fut donc 
obligée 5 malgré elle , à faire for^ 
tir fes_ Troupes de leurs Quartiers', 
pour aller au fecours de Kircheim. 

Le Vicomte de Turehne fit même ^ 
h bien , qu’il_ engagea le Comte de 
Konigsmark , General des Suédois , 
qui hivernoient dans le Duché de 
Bruns wic , à fortir âuffi de fes Quar- i*c Md. 

tiers , & à joindre les quatre mille 
hommes qu’il commândoit » aux fix 
mille que la Landgrave de Heflfe 
envoïa fous la conduite du Géné- 
ral Geis. A la tête de cette Ar- 
mée , le Vicomte de Turenne s’a- 
vança vers Kircheim , & le Géné- 
ral Mercy fe retira auflî-tôt de de- 
vant cette Place. Nos Soldats , qui , 
favoient que la difgrace de Ma- 
riandal étoit arrivée au Vicomte àéh 
Turenne , en partie par fon trop de 
bonté pour eux , btûloient d’ea- 

E ij 
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^ ^ J vie de le venger , & vouloient qu*’iï 
les menât en Franconie, où les Enr 
nemis s’étoient retirés après la le- 
vée du Siégé de Kirçheim j mai? 
comme il reçut ordre de la Cour, 
de ne rien entreprendre jufqu’à ce 
C’jtR aînfi d’Anguien & le Ma- 

1***' 1 * ^ Grammont fuÇTent arrivés 

,chai de ^i- ^vQc los hu^t mille hommes qu\l? 
che, depuis U conduifüient , il fallut qu’il fufpen- 
d^^Gratn-^*^ dît l’atdeur de fes Soldats : & tout 
^ont fon pe. ce qu’ü put ^ ppyr fatisfaire en quel- 
que façon à leur impatience , fut 
de les mener au-devant du Duc 
.d’ Anguien , a£n d’avancer de quel- 
ques jours la jonéHon des deu^ 
Armées , & être plutôt en état de 

Î )ourfuivre les Ennemis. Pour çe- 
a , il repafla le Mein ; il traverlji 
ie païs ae Darmftad , & le Berg- 
ilraas. Ipprit , chemin faifant , Iji 
Ville de Venheim , & arriva en- 
à Spire , où , le Duc d’ Anguien 
• ^ ,aïant pafle le Rhin & aïant joint 
fon Armée à celle du Vicomte de 
0Turenne , on marcha vers Hail- 
,hron , à delîein d’y palTer le Nec- 
fer ; mais comme le? £nnemi| 
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Irious avoient prévenus , & avoient 
déjà rangé leur Armée en bataille 
fur les hauteurs , nous defcendî- 
mes à \riinphen , qui eft deux lieuei 
au-delïbus de Hailoron. Nous nous 
rendîmes maîtres de cette Ville j 
nous y Bmes un Pont : & le Gé- 
néral Mercy , voïant que nous 
avions un palTage fur le Necker, 
fe retira à Feuchtwang , qui eft à 
plus de vingt lieues de-là dans la 
Franconie. 

C E fut immédiatement après le 
partage du Necker , que le Géné- 
ral Konigsmarck , &c le Général 
Geis , piqués de ce que le Duc 
d’Anguien leur avoir parlé avec un 
certain air de hauteur en leur com- 
mandant quelque chofe , déclare^ 
rent qu’ils alloient quitter notre 
Armée , & emmener avec eux leurs 
Troupes. Le' Duc d’Anguieii vou- 
loir qu’on les chargeât , pour les 
retenir par la crainte d’ètre taillés 
en pièces mais le Vicomte de 
Turenne lui aïant fait entendre 
que ces étrangers n’étoient pas ac- 
coutumés à être traités de eette 

£ iij 
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loi Histoire du Vicomte 
maniéré , il parla aux Chefs avec 
fa douceur 8c fa politelTe ordinai- 
res , & il fie fi bien qu il engagea 
le Général Geis à refter avec nous. 
Quant au Général Konigsmarck , 
il fit monter un Fantaflîn len crou- 

{ >e derrière chacun de fe’s Cava- 
iers , &’fe retira de cette forte à 
Bremen dans la bafiè Saxe. Les 
Suédois nous aïant ainfi quittés , 
nous marchâmes avec les Heflîens 
vers le Tauber , & nous nous em- 
parâmes de toutes les Villes qui fe 
trouvèrent fur la route. Les Enne- 
mis ne défendirent que Rottem- 
bourg : mais cette Place aïant été 
prife d’aflaut en une nuit , le Gé- 
néral Mercy décampa de Feuchc- 
Avang , Sc fe retira du côté de Do- 
nawert , après avoir jetté beau- 
coup de Troupes dans Dunckelf- 
pield i perfuadé que nous allions 
faire le Siégé de cette Ville , 8c 
que nous n’aurions garde de nous 
engager entre fon Armée & une 
Place où il avoir mis une fi grofie 
Garnifon. En effet , nous y ouvrî- 
mçs la Tranchée j mais dès le 
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loir même , aïant été avertis que le 
Général Mercy s’avançoit vers Nor- 
lingheri , nous quittâmes Dunckelf- 
pieid, & toute l’Armée fé mit en 
marche à minuit , dans le delïèin de 
prévenif les Ennemis. 

A la pointe du jour, nous dé- 
couvrîmes leur Avant-garde , qui 
tenoit la route qu’on nous avoir dit. 
Le Général Mercy nous apperçut 
aufli dans le même tems ; & comme 
l’endroit où il fe trouvoit lui étoit 
très, favorable , il y rangea fon Ar- 
mée en bataille , & réfolut de nous 
y attendre. Il avoit une Riviere 
devant lui , & de grands étangs â 
fa droite 5c â fa gauche. Nous ne 
pouvions aborder les Ennemis par 
aucun endroit : nous fîmes avancer 
notre canon , & les Bavarois mirent 
auffi le leur à la tête de leur Camp. 
On fe canonna pendant toute la 
journée avec une perte â-peu-ptès 
égale de parc & d’autre \ & ‘com- 
me on ne pouvoir faire autre cho- 
fe en ce lieu -là , nous en décam- 
pâmes ideux heures avant le jour, 
pour aller à Norlinghen , où il nous 

E iv 
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' Xn née d’arriver avant les Eu- 

I64J. nemis. En effet, dès les neuf heu- 
res du matin , nous nous trouvâmes 
dans la grande Plaine qui eft de- 
vant cette Ville; & fur le midi , 
nous apprîmes que le Général Mer- 
‘ cy , perluadé que nous allions nous 

1 attacher au Siégé de Norlinghen , 
avoir palTé la petite Riviere de 
Wernitz , & commençoit à faire 
travailler en diligence aux Retran- 
chemens d’un Camp déjà très avan- 
. tageux , qu’il avoit occupé à deux 
lieues de nous , & d’où il avoit 
delTein de nous difputer la -prife 
de^ cette Place. Nous nous ran- 
geâmes aufîî-tôt en bataille : nous 
marchâmes aux Ennemis , laiHanc 
nos Bagages derrière nous dans les 
Villages de Petizheim & de Me- 
xeinghen ; & fur les quatre heures , 
nous étant trouvés en leur préfence y 
’ nous reconnûmes ladifpofition- de 
. leur Camp. 

<1 fi? PuS cle la Plaine de 

«ttc Ville. Norlinghen , qui eft très étendue, 
fe trouve un Vallon d’une médio- 
cre grandeur , devant lequel eft AI- 
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îerheim, gros Village 3 qui eft com- ÂTTTTT 
me flanqué de deux Montagnes , 1^45. 

qu’il a à fes cotés : la Montagne 
de Wineberg , qui eft fort haute , 
eft à droite, quand on va du Villa- 
ge à Norlinghen ; àc la Montagne 
l'ur laquelle eft le Château d’Aller- 
heim, eft à gauche. Ces deux Mon- 
tagnes font à un quart de lieue l’une 
de l’autre i & le Village, qui eft 
entre deux , .eft plus avancé vers 
Norlinghen d’e|iviron trois cens 
pas. Le terrein , qui eft entre le 
Château d’Allerheim Sc le Village , 
eft uni comme une Plaine ; celui 
qui eft de l’autre côté , eft une pen- 
te qui defcend infenhblement de la 
Montagne de Wineberg jufqu’au 
même Village. 

C’est-U où le Général Mercy 
avoir rangé fon Armée en Bataille. iT ^cénér^ • 
Son aile droite , commandée par 
le Général Gleen , s’étendoit juf- 
ques fur le haut de la Montagne de 
"Wineberg ; &: fon aile gaucîie , où 
ctoit le Général Jean de Werth , . 

jufqu’au Château d’Allerheim. Le 
Çorpsdc Bataille, où il s’étoit mis-^. • 

E V 



Digilized by Google 



A N K É 
l<4;. 



I c 6 Histoire du Vicomte 
occupoit le vallon , qui faifoit tè 
centre de TArmée , 6c avoir à fa 
tête le Village d’Allerheim. Ses 
deux ailes étoient toutes compo- 
fées de fa Cavalerie , excepté quel- 
ques Bataillons qu’il avoir mis aux 
extrémités , c’eft-à-dire fur la Mon- 
tagne de \^'ineberg , & fur celle 
du Château d’Allerheim -, ôc tout 
le refte de l’Infanterie formoit le 
Corps de Bataille. Il avoir fait en- 
trer quelques Braillons dans le 
Village , & avoit jetté quantité de 
Mouiquetaires dans l’Eglife , dans 
le Clocher , & dans le Cimetiere 
qui étoit fermé de murailles. Il 
avoit fait faire des Retranchemens 
à la tête de toutes fes Troupes j & 
ceux des deux Montagnes étoienc 
bordés de canon , ainu que le Ri- 
deau qui régné de l’un à l’autre > 
où il avoit fait drelTer plufieurs bat- 
teries. C’eft dans cette fituation, 
qu’il prétendoit nous recevoir , li 
nous venions â lui ; ou demeurer 
campé , fl nous formions le Si^e 
de Norlinphen, Son Armée étoitde 
quatorze a quinze mille hommes > 
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& la nôtre de feize à dix-fepc mille. A n n b e 

Tout aïant été examiné dans 
le Confeil de Guerre, le 
te de Turenne fut d’avis qu’on ne Françoi*. 
pouvoir engager une Affaire gé- 
nérale avec Tes Ennemis , ainff pof- 
tés Sc retranchés , fans expofer no- 
tre Armée à être entièrement dé- 
faite. Mais le Duc d’Anguien & le 
Maréchal de Grammont, qui étoienc 
d’un autre fentimenr , l’aiant em- 
porté fur lui , il fût réfol U qu’on 
donneroit bataille j que le Maré- 
chal de Grammont commanderoic 
l’Aîle droite 5 le- Vicomte de Tu- 
renne , l’Aîle gauche \ le Comte de 
Marfin , Maréchal de Camp , le 
Corps de Bataille i & le Chevalier 
Chabot , aufîî Maréchal de Camp , 
le Corps de Réferve. Quant au Duc 
d’Anguien , qui difpofa de tous ces 
Poftes-, il n’en choifit aucun pour 
lui , difant qu’il vouloir être par tout 
ce jour-là. 

Il étoit déjà cinq heures après BarailTe 
midi , quand tout fut en état de 
notre côté. Alors nous commen- 
tâmes à canonner le Village j ce 

E vj 
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qui ne dura qu’une demie-heure'r 
car les Batteries des Ennemis , qui 
avoient été dreflees les premières', 
avoient beaucoup d’avantage fur 
les nôtres ; & le Duc d’Anguien , 
voïant qu’il n’avançoit pas beau- ' 
coup avec l’artillerie , fit attaquer 
le Village par quelques Bataillons , 
à la tête defquels étoit le Comte de 
Matfin. 

Les premiers retranchemens fu- 
rent bien-tôt forcés : mais , quand 
on fut auprès des maifons , les En- 
nemis , qui s’y étoient logés , & qui 
les avoient percées Sc crénelées, 
firent de fi fiirieufes décharges de 
Moufqueterie , que nos gens s’ar- 
rêtèrent tout court d’abord , pliè- 
rent enfuite , & enfin reculèrent. Le 
Comte de Marfin y aïant été très 
dangereufement bîefle , le Duc 
d’Anguien y renvoïa le Marquis de 
la Moufiàye avec un renfort de 
quelques Rcgimens , qui ne purent 
loutenir le feu des ennemis, non 
plus que les autres *, & le Marquis 
de la Moufiàye aïant été mis hors 
de combat par les blefiiires qu’U 



Digitized by Google 




»B TuRENNE* ZzV. //. 109 
reçut , le Duc d’Anguien mena lui- 
mème nos Bataillons à la charge y. 
& fe fit fuivre de toute l’Inmn- 
terie. Le Général Mercy , voïant 
ce mouvement , vint auiïî lui mê- 
me à la tête du Village , & le fit foii- 
tenir par tout fon Corps de «Batail- 
le. Le Combat fut fanglant &: opi- 
' niâtre. Le Duc d’Anguien y re- 
çui^quelques coups dans fes habits , 
ôc y eut deux chevaux blelTés fous 
lui. Le Général Mercy y fut tue 
d’un coup de moufquet j Sc la mort 
de ce grand homme excita dans 
le cœur de fes Soldats une fureur 
de vengeancç , qui les fit fondre fur 
nos gens , comme lui torrent qui ti- 
re de nouvelles forces de tous les 
obftacles qu’on oppofe à fa violen- 
ce : ce fut plutôt un carnage , qu’un 
combat. Le Duc d’Anguien y fit 
des aéfions de valeur étonnante v 
mais il ne put néanmoins empê- 
cher que la plus grande partie de 
notre Infanterie ne fût taillée en 

Î deces , & que toute notre Cava- 
erie Françoife ne fut entièrement? 
•défaite par le Général J'éan dâi 
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1 1 0 Ht STOIRE DU VlCOMTl 
Werth , qui , à la ccte de T Aile gau- 
che des Ennemis , culbuca du pre- 
mier choc notre Aîle droite , fit pri- 
sonnier le Maréchal de Grammont 
qui la commàndoit , battit le Che- 
valier Chabot à la Réferve , ôc pé- 
nétra’ Kqu’ ’à nos Bagages avec quel- 
ques Efcadrons qui fe mirent à les 
piller. 

Cependant , le Vicomte de Tu- 
renne , avec notre Aîle gauche s qui 
étoie toute compofée a Allemans, 
avoit marché à la Montagne de 
Winebetg contre T Aîle droite des 
Ennemis j & elluïant les déchar- 
ges continuelles de leur Artillerie , 
fans s’arrêter un moment, avoit eu 
un cheval blefle fous lui , & avoit 
reçu un coup dans fa cuiralTê d’un 
Canon chargé à cartouches *, mais 
il étoit enfin arrivé en bon ordre 
au haut de la Montagne , où le Duc 
d’Anguien vint le joindre., voïant 
qu’il n’y avoit plus rien à faire , ni 
i l’ Aîle droite, ni au Corps de Ba- 
taille. Ce Prince fé mit à la tête 
de la fécondé Ligne : & le Vicom-* 
te de Turenne aïant mené la pre- 
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.•miere à la charge , il rompit du pre- 
mier effort tous les Efcadrons En- 
nemis qui étoient fur la Montagne ; 
il défit rinfànterie qui y étoit aufiî , 
fit prifonnier le Général Gleen , ga- 
gna le canon , le fit pointer con- 
tre le refte de cette Aile qui s’c- 
tendoit jufqu au Village j & pre- 
nant les Ennemis’ en flanc , les 
chargea fi vi^pureufement qu’ils- 
furent obliges d’abandonner le 
champ de Bataille , 6«: de fe retirer 
plus de cinq cens pas au - delà du 
Village. Les Régimens qui s’étoienc 
retranchés dans l’Eglife & dans le 
Cimetiere , fe vo’iant près à être 
forcés , fe rendirent à difcrécion.- 
^ Le Général Jean de Werth , a’ianc 
appris ce qui fe pafloit à la Mon- 
tagne de Wineberg , y accourut 
avec fon Aîle viétorieufe : mais le 
jour étoit déjà fini lorfqu’il y ar- 
riva : & d’ailleurs , il trouva lescho- 
fes dans un fi grand défordre , qu’il 
crut ne pouvoir faire rien de mieux, 
que de profiter de l’obfcurité de la 
nuit pour gagner Donawert , & 
fauver le débris de fon Armée > es 
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înrN i î retirant au-delà du Danube- Le 
Vicomte deTurenne le pourfuivk 
jufqu’au bord de ce fleuve , avec 
trois mille chevaux , ôc ne revint 
point qu’il ne l’eût vu repafïer avec 
.toutes fes troupes. Après la re^ 
traite de l’Armée Ennemie , les 
Villes de Norlinghen & de Dunc- 
kelfpield nous ouvrirent leurs Por- 
tes. -Le Duc d’Anguien tomba ma- 
lade dans ce tems-là ; & s’étant 
fait porter à Pliilifbourg , & enfuite 
à la Cour , il laifTa fon Armée fout 
la conduite du Maréchal de Gram- 
mont , qui avoir été échangé contre ■ 
leGénéral Gleen. 

le Duc de CouM £• Ics Etats du Düc de 
‘J'* Bavière fe trouvoient expofés par 
du fc- la V iétoire de Norlinghen , ce Prm- 
«oMrs. QQ. follieita fortement l’Empereur 
de lui envoïér un renfort de trou- 
- pes', qui fût capable de nous em- 
pêcher de prendre dés quartiers 
d’hiver dans fon pais ; & lui man- 
da > que s’il n’étoit promptement 
fècouru , il feroit obligé de s’ac- 
commoder avec nous. L’Empereur, 
qui appréhendoic qu’il n’écoutât le|. 
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Propoficions que nous lui faifions , 
& qui venant de faire la paix avec 
le Prince Ragotzki , n’avoit plus be- 
ibin de Troupes en Hongrie , lui en- 
voïa un grand Corps de Cavalerie 
& de Dragons , fous les ordres de 
l’Archiduc Léopold, qui prit Ga- 
las avec lui : comme il ne nienoit 
point d’infanterie , il eut bientôt 
joint Gleen , Jean de \<^erth & les 
Bavarois. L’AreKiduc , fécondé de 
tant de grands Capitaines , marcha 
avec toute la diligence poffible. 

Le Maréchal de Grammont Sc 
le Vicomte de Turenne , qui n’a- 
voient pas la moitié tant de trou- 
pes que lui , fe retirèrent au plutôt 
vers le Rhin , & ne crurent point 
leurs Armées en fureté , qu’elles 
. -^Rç^fiilfent fous le Canon de Phi- 
lifbourg. Là, ils envoïerent cher- 
cher des Bateaux à Spire , pour fai- 
re un Pont fur le Rhin j mais à 
peine en avoit-on amené quelques- 
uns , que l’Archiduc Léopold arri- 
va avec toute fon Armée , & fe 
campa à une demi -lieue de Phi- 
lilbourg y dans l’efpace qui elV 
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fre cette Place^ le Rhin. Nous noair 
164;. y retranchâmes : nous fîmes paflet 
nos bagages dans des bâteaux au de- 
là du Rhin , à la faveur de notre 
retranchement ôc du canon de Phi- 
lifbourg.Le Maréchal de Grammont 
• y palTa lui-même avec l’Armée du^ 
Duc d’Anguien , & toute la Cavale- 
rie decelledu Vicomte deTurenne,; 
qu’il mena à Landau. 

L’Archüuc L’Archiduc Léopold demeu- 
frend wioi-fa deux jouts à tâter de tous côcéy 
feoieid"”& lû Camp du Vicomte de Turenne; 
j^oxiiBghca. 5c défefpérant enfin de le pouvoir 
forcer par aucun endroit , il re- 
broufia chemin , & marcha à Wim- 
phen , qu’il afliégea dans les for- 
' mes. Comme tout le gros Canon' 
de notre Armée étoit dans cette- 
Place , le Vicomte de T urenne vou- 
lut la fecourir. Pour cela , il en- 
voïa chercher fa Cavalerie , que 1 er 
Maréchal de Grammont avoit con- 
. duite à Landau. Les François vin- 

rent ; mais les Allemans refuferent 
d’obéir à leurs Officiers qui ,vou- 
loient les amener •, de forte que 
Wimphen n’aïant point été fecott- 
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ru , l’Archiduc Léopold s en rendit Anne* 
maître en huit jours. Après quoi , i«4î. 

aïanc palTé le l^ecker , il s’empara 
des Villes de Dunclcelfpield & de 
Norlinghen , & continua fa route 
vers la Boheme , pour y mettre fon 
Armée en quartier d’hiver. 

L E s Ennemis étant tour-à-fait 
retirés , le Maréchal de Grammont France, & tu- 
s’en retourna en France avec l’Ar- fçjfçn 
mée du Duc d’Anguien ; &: le magne. 
Vicomte de Turenne demeura en- 
core fur le Rhin avec la fienne. 

Tour le monde étoit dans l’impa- 
tience de voir comment il en ufe- 
roit avec les Allemans. Il eft vrai , 
que , par leur défobéiirance , ils 
avoient été caufe de la perte de 
Wimphen &: de celle de notre gros 
Canon. Néanmoins , comme tous 
les corps étoient coupables , il ne 
jugea pas à propos de les punir ; 
d’autant plus qu’il étoit perfuadé , 
qu’on ne pouvoit avoir de trop 
grands ménagemens pour les E- 
trangers •, cette qualité d’Etranger 
lui aïant toujours paru avoir quel- 
que chofe de facré > qui rendait 
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A n n" i~Ê les perfonnes inviolables : outré’ 
lé^y qu’il avoit befoin de ces Allemans 
pourle fiiccès d’une encreprife dbht 
il avoit formé le delTein ;- 6c qu’il 
ne doutoit point , que , touchés d’u- 
ne indulgence qu’ils méritoient fi 
peu , ils ne fe piqualTent d’honneur, 
& ne voululTent’expier eux-mêmes 
leur faute , en fignalantleur coura- 
ge à la première occafion qui fe pré"- 
fenteroir.- 

Turenne Le rétabliflement de l’Eleébèur 
Trevcs étoit cette encreprife , 
leüeur en qu’il mcditoit Comme une cliofê 
qui étoit capable d’honorer la Ré- 
gence de la Reine j car il y avoit 
plus de dix ans que l’Empereur &€ 
le Roi ct’Efpagne avoient dépouil- 
lé ce Prince de fes Etats , parce- 
qu’il avoit fait un Traité particu- 
lier d’ Alliance avec nous. Le Vi- 
comte de Turenne aïant donc ré- 
fol h de rétablir cet Electeur dans 
Treves , il y marcha , quoiqu’il en 
fût à quarante lieues , èc qu’il fît un 
froid très rigoureux pour la faifon. 
Il lailTa quelques Troupes pour gar- 
der les paiïàges du Rhin & les ba-: 
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-gages de l’Armée : il ne mena avec ^ ^ ^ 

lui que très peu d’Inlancerie , pour 1-645. 
•faire plus de diligence ; mais il en 
•fit venir un Corps de l’Armée dii 
;Duc d’Anguien , laquelle étoit i 
Metz , d’où il fit anfii defeendre du 
Canon par la Mofelle. Il fe don- 
na le foin de tout le détail du Siè- 
ge -, il fe faifit ,des ^afiàges par où 
on pouvoir fecourir.la P.l^ce ; il 
l’inveftit : & aïant fu que les En- 
nemis s’alTembloient pour venir la 
fecourir , il fit p|fler la Mofelle au 
Colonel Schiics , & l’envoïa con- 
tr’eux avec les Allemans , qui , brû- 
lant d’envie de réparer leur faute , 

.ne refpiroient que llqccafipn de 
.combattre. Le Colonel SchûtsaïaHC 
donc marché aux Ennemis , il les; 
diffipa entièrement *, ôc il les auroit 
-taillés en pièces , s’ils ne fe fulTent 
jettés dans les Bois dont le païs 
eft tout couvert. Le Gouverneur 
de Treves , voïant qu’il ne pouvoir 
plus être fecouru , demanda à ca- 
pituler, & fe rendit. Le Vicomte u 
de Turenne remit ainfi l’Eleéleur en ▼«“M* 
polTeflion de fes Etats : & ce fut 
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Année .pour faire éclater cette glorieufe 
164s ' aéirion dans toute l’Europe , qu’on 
frappa la Médaille fuivante. 



Médaille fur 
ce RétablilTc- 
neat. 




L^;c^ '1; rMtVlâKNSiS 
I SI TtCKl M ÆS-mUT^ 
WBC.XI.V. 




On y volt la France, fous la figu- 
re d’une Femme, qui remet dans les 
mains de l’Eleéteut une Epée , une 
OolTe , & un Bouclier où font les 
Armes de t’Eleéteur. Les mots de 
la Légende^ TuteU Gallica Fideli- 
tas J fignifient , La France fidele à 
protéger fes Alliés. Ceux de l’Exer- 
gue., Elecdor Trevirenjîs in integnim 
rejljtutus. M. DC. XL V . veulent di- 
■re> U Eleveur de Trev es rétabli danst 




by Gi >• '^Ic 





PE Tu R ENM E. LîwIL II9 

Xa pojfejjîon de tous fes Etats. 1645. 

C E rétabli(Iement engagea nos 
Alliés à nous demeurer fideles, fruf- 
tra le Duc de Lorraine des quartiers 
.qu’il avoir compté de prendre dans 
cet Eledorat, & fit de la Mofelle 
une nouvelle Barrière à la France. 
Le Vicomte de Turenne fit faire 
un Réduit près le Pont de Treves , 
dans lequel il lailTa cinq cens hom- 
mes : il prit Oberwefel , Château 
que les Ennemis occupoient enco- 
re en deçà du Rhin ; il , renforça la 
•Garnilon de Philifbourg j il vifita 
routes nos autres Places , & il les 
mit en état de défenfe ; il diftri- 
hua fon Armée Le long du Rhin & 
.de la Mofelle , & s’en alla à la 
Cour au commencement du mois 
de Février. Il y fut reçu avec tous 
les appIaudilTemens que méritoit 
une campagne fi glorjeufe. Pour 
lui , il ne cellà de repréfenter qu’on 
ne feroit jamais rien Allemagne , 
tant que notre Armée & celle des 
Suédois nos Alliés feroicnt fépa- 
rées : que comme l’une éroit tou- 
jours vers les pais héréditaires de 



Année 
1 64^. 

Il alTure fes 
conqucccSi Sc 
va i la Cour 
prcpofer la 
jondion avec 
les Suédois , 
qui cA accep* 
tée. 
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1 10 Histoire du Vicomti 
la Maifon d’Autriche , & l’autre du 
côté du Rhin , il ctoit facile aux 
Impériaux & aux Bavarois qui 
fe trouvoient entre deux , de jetter 
leurs plus grandes forces du côté 
.où ils étoient le plus prelTés , & 
d’empêcher ainfi qu'on ne rempor- 
;tât de grands avantages fur eux. Ces 
raifons furent enfin goûtées du Car- 
dinal Mazarin , en qui la Reine 
avoit une confiance fans réferve , & 
•qui avoit , fous la Régence , pref- 
que la même autorité que le Car- 
dinal de Richelieu avoir eue fous 
le Régné de Louis XIII. La jonéHon 
des deux Armées fut donc réfolue. 
■Quant à l’exécution de ce grand pro- 
J et , le Cardinal Mazarin s’en remit 
entièrement à la prudence du Vi- 
comte de Turenne- 

Cependant -ce Miniftre , maî- 
tre des Grâces, & chargé du poids 
I des affaires , voulant reconnoître 
les fervices rendus à la Couronne 
par le Vicomte de Turenne , & en 
faire le principal appui de fon Mi- 
niftere , lui offrit le Duché de 
Château - Thierry. Il eft peu de 

Cadets^ 
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Cadets , de quelque Maifon que ce 
foit , qui n'euflent accepté l’offre 
avec joie. Néanmoins , comme ce 
Duché écoit du nombre des Terres 
que le Confeil avoir propofé de 
joindre enfemble pour faire l’équi- 
valent qu’on devoir donner au Duc 
de Bouillon en échange de Se- 
dan , le Vicomte, de Turenne , ap- 
préhendant que' ce qu’il pr endroit 
ne fût autant de diminué fur ce 
qu’on devoir donner au Duc de 
Bouillon , Ton frere , remercia le 
Ca.l’dinal Mazarin ; & quoique le 
Cardinal l’affurât qu’on remplace- 
roit le Duché de Château-Thierry 
par quelque autre Terre , il le refufa 
toujours avec la meme géhérofîté ; 
àc aïant déclaré qu’il n’accepteroic 
rien , que l’affaire de l’échange ne 
fût confommée , il s’en retourna 
fur le Rhin. Il affembla fon Armée 
aux environs de Maïence •, il fit i 
defeendre un Pont de bâteaux au- 
près de Bacharach : il envoïa un 
nomme de confiance au Général 
"V/rangel , qui commandoit l’Armée 
Suédoife , pour lui donner part di» 
Tome L F 
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'Au morfc 
l’Avril. 
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JJ ^ - deffein qu’il avqic de pafTer le Rhia' 
U46. à Bacharach , de travérfet le Comté 
de.Nalïau &de l’aller trouver dan? 
la Heflfe , .& concerta avec lui toutes 
chofes pour la jpnftion. 

I l allpic faire marcher l’^r-- 
tion iraverfïe mce y lorfque le Cardinal Maza- 
parMazarin, ^ (q promcfles quc fai*. 

foit le. Duc de Bavière de ne point 
joindre Içn j^rmée à celle de 
l’Empereur, lî la nôtre demeuroit 
en-deça du Rhin- , lui envoïa or- 
, dre de ne point pafler ce Fleuve^ 
d’abandonner tous les projets qui 
.dévoient être exécutés enfuite de 
la jonékion ^ & d’aller afliéger Lu- 
xemboprg. Le Vicomte de Tu- 
renne fut aflez furpris de ce chan- 
gement *, il pénétra tout-;d’un-coup 
'^s artihces du Duc de Bavière,;- 
jiéanmoîns , pour ne pas contreve- 
nir a , un ordre auBî politif , il ne- 
.palTa point le Rhin *, ipais comme 
al éroit perfuadé que le Sié^ de 
Luxembourg ,.dans l’état ou les 
chofes étoient pour lors, eût caufê 
la ruine, entière de nos affaires du 
.^cé .de l’Allemagne^ il fe donpa 
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1>ien de garde de l’entreprendre* a h m é s 
Cependant , tandis que le Duc de 
Bavière amufoic le Cardinal Maza- 
•rin par de belles promefles , fon 
Armée marchoit toujours ^ & aïant 
•enfin joint-celle de l’Empereur dans 
•la Franconie , les Impériaux Sc les 
Bavarois * avec toutes leurs forces 
■réunies , fe mirent encore entre 
mous & les Suédois j de forte que 
notre Pont du Rhin nous devint 
inutile., puifque nous ne pouvions 
■plus aller dans la Hefie pat le Com- 
té de Nafiau, que les Ennemis oc- 
•cupoifint. 

Turenne alors , aïant pris fon Et enfin «£-; 
parti, , manda au Cardinal Mazarim'“*^’ 
ce qu’il avoir defleinde faire; & fans 
attendre fa réporffe , il laiflà une 
partie de fon Infanterie à Maïen- 
ce , & marcha avec l’autre , & avec 
toute fa Cavalerie , vers la Mofelle, 
qu’il palTa à un gué , (îx lieues au-» 

^(lus deCoblencs. Il traverfal’E- 
leâorat de Cologne & le Comté, 
tle Meurs ; & ne pouvant avoir de- 
paflàge fur le Rhin que par les; 

F ij 
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’XwlTTT Villes de Hollande , il envoïa tia- 
mander permiflion aux HollandoiE 
de le pader à Wefel , où il arriva 
après .quatorze joiu's de marche. Il 
dépêcha on même-rems un Courier 
au Général Wrangel , pour lui faire 
te 1 { Juillet. paJt de fon delfein : après quoi il 
palTe le Rhin i il marche par le Com- 
té de la Marck , le long de la Ri- 
vière de Lippe , jufqu’à Lipftat : la 
il prend lùr la droite , il traverfe 
toute la Weftphalie ; aïant trom- 
pe 10 Août, pc les Ennemis par un fi grand dé- 
tour , il joignit l’Armée Suédoife fur 
les Frontières de la HelTe , entre 
"Wetzlar & Gieficn , où le Général 
Wrangel , ferré de près par les Im- 
péri.iux & les Bavarois , le tenoit re- 
ttanché dans des poEes avantageux , 
en nous attendant. 

T«renne • A la nouvelle de cette jonc- 
k Wrangel ^qj, ^ igg Eiincmis fe retirèrent fix 

r ^iiicnc dans |« iini> j* n*i 

Eiedotat de Iwues par-delà 1 endroit ou ils 

Maicoce. écoient , & allèrent fe camper près 

de la Ville de Fridberg. Nous n’ar' 

vions que quatorze à quinze milljg 

horaires ; & ijs en avqieujc vin^ 
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trois à vingt-quatre mille. Néan- 
moins le Vicomte de Turenne ré- 
folut de marcher à eux , &c de for- 
cer tout ce qui s’oppoferoit au 
deffein qu’il avoit d’aller au Mein, 
afin de pouvoir faire venir le refte 
de fon Infanterie , qui étoit à 
Maïence. Il fit donc avancer les 
deux Armées à Fridberg ; mais 
l’Archiduc Léopold , nous voïant fi 
près de lui ,• bien loin d’accepter 
la Bataille , ne s’occupa qu’à faire 
encore creufer nuit & jour les re- 
tranchemens de fon Camp , où il 
étoit déjà prefque tout-à-fait en- 
terré avec fon Armée. Le Vicom- 
te de Turenne , qui ne vouloir que 
le pafiage , & qui n’eût eu garde de 
fs flatter qu’on ne le lui eût point 
difputé , lailTa l’Archiduc fur fes 
retranchemens , & continua fa 
route vers le Mein , où étant arri- 
vé entre Francfort & Hanau , il 
fit ^venir fon Infanterie de Maïen- 
ce , qiu_ n’étoit qu’à dix lieues de- 
là. Toutes nos Troupes étant ainfi 
jointes , le Vicomte de Turenne 
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V N N s 1 ^ Général Wrangel palTerent V 
■i6^6. Mein avec les deux Armées , & 
prirent les Villes de Selingeftat 
6c d’ AfebafFembourg , dansl’Eledo- 
rac de Maïenee. 

On peut fe figurer quelle fut. 
Ils )«tteot 4’allarme qui fe répandit dans tout le 
Vow , où l’on croioit devoir jouir 

en Franconie d’unc grande tranquillité » à l’abri 
8c'pa£uc aufli puiüantes Armées , 

Danube àDo- que cellcs de l’Empereur & du Duc 
<ie E>aviere , qui le couvroient. Les 
Païfans fe réfugient en -foule dans 
les Villes. Les Magiftrats de ces 
Villes viennent au- devant de nous 
nous en apporter les Clefs. Mais 
comme notre Armée feroit deve- 
nue à rien , fi nous avions laifié des 
Garnirons dans toutes ces Villes» 
on fe contenta de faire fauter les 
fortifications des unes , & d’emme- 
ner les principaux habitans des au- 
tres pour otages.' Ces ôt^es , vo'iant 
que nous n’avions pas <^x - huit 
mille hommes ,-ne pouvoient com- 
prendre comment , avec fi peu de 
troupes » nous pouvions être les 
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Tnaîtres d’une aulTi grande étendue 
de pais. Cependant le Duc^ de 1-^44» 
Bavière , aïant fu que nous avions 
palTé le Mein envoïa faire rom- 
pre les Ponts de Dilinghen & de 
Hochftet , fur le Danube , qui etoïc 
la feule Barrière qui reftoit en- 
tre nous & fes Etats. Il fit tranf* 
porter de Munich à' Butokaufen 
ce qu’il avoir de plus précieux i il 
envoïa faire de grandes plaintes a 
l’Empereur contre l’Archiduc Léo- 
pold 9 qui avoir fi mal defendii 
■l'Allemagne. En effet ,* en nous 
lâilTant palTer à Fridberg , il nous 
avoir ouvert les trois Cercles de 
Franconie , de Souabe &'de Ba- 
vière :v les Places y étoienr rem- 
plies de toutes fortes de provifions; 
les Ennemis n’avoient pris^ aucune 
précaution pour en empecher le 
pillage 9 les croïant fort en fure- 
té derrière toutes les forces de 
l’Empire 9 qui dévoient détendre 
le palïàge du Mein. Nous au- 
rions pu faire un butin ineftima- 
ble : & le Vicomte de Turenne 

F iv 
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a jroit tiré pour lui feul , s’il l’avo^ 
voulu , plus de cent mille écus de 
contributions par mois ; & cela , 
fans rien faire qui ne fût félon les 
ufaees de la Guerre. Mais , par un 
dénntéreflement fans exemple , il 
fe contenta de tirer des Villes où 
les Ennemis avoient fait leurs Ma- 
gafins , .de quoi faire fublîfter fon 
Armée : & pendant qu’au grand 
étonnement de toute l’Europe , les 
Impériaux & les Bavarois demeu- 
roient dans le Pais de Fulde où 
ils s’étoient retirés , l’Armée de 
France & celle de Suede , entrant 
dans la Franconie & dans la Soua- 
be , prirent de force SchorcndorfF,- 
Dunckejlfpield & Norlinghen , qui 
voulurent faire quelque réfiftance ; 

paflTerent le Danube à Donawert 
de à Lawinghen, dont les Ennemis 
ii’avoienr point encore fait, rompre 
les Ponts. 

L E Duc de Bavière n’eut pas 
p,™a=n. nous avions paf- 

Kain , ôc fc fe le Danube , qu’il fe retira a Bru- 
wilîghca.^*’*^^ # fur la Riviere d’Inn., ne. fs 



Ils entrent 
en Bavière } 
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fcroïant pas en fureté dans fa Ca- 
pitale. Le Vicomte de Turenne & 
le Général Wrangel , avançant tou- 
jours dans le Pais , payèrent le 
Lech , & fe rendirent maîtres de 
la Ville de Rain , la meilleure For- 
lerefle de la Bavière de ce côté- 
là ; & voïant que l’Archiduc Léo- 
pold ne • faifoit pas le moindre 
mouvement , pour arrêter les pro- 
grès de - leurs conquêtes , ils mar- 
chèrent à Auglbourg , en deçà du 
Lech perfuadés qu’ils forceroie'nt 
<ette Place à fe rendre comme les > 
autres , il on leur en lailïbit aullî 
iranquiilement faire le Siège. Mais- ' ' 
le Duc de Bavière ht déclarer h 
pohtivement à l’Empereur , qu’iL 
s’accommoderoit avec nous , n on 
lailToit prendre cette importante 
Ville , entre laquelle & Munich 
il n’y avoir plus 1 aucune Place de ■ 
défenfe , que l’Archidùc Léopold 
eut ordre d’en aller faire lever le 
Siège. L’ordre étoit le plus abfo- 
■Itt qui fe pût donner : il vint donc 
dans la Bavière , où on lui envoïa 

F V 
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"a N N 1 E grands renforts de ttoir- 

j#4«. &aïant paru à la vue d’Augf- 

Dourg avec une Armée fort fupé- 
rieure à la nôtre , nous nous reti- 
râmes a neuf ou dix lieues de-là ^ 
du coté de Lawinghen. L’Ar- 
chiduc paflà le Lech , vint fe cam- 
per aux environs de Memmin- 
ghen i &c aïanc un grand Maga- 
fin de jvivres à Landfberg , il rc- 
Iblut de demeurer là fi longtems y 
que nous, fuflîons obligés à fortir 
de la Bavière , & à aller prendre 
des Quartiers d’Hiver au>-aelà du. 
Danube* 

Tiî vont fe Les chofes étoient en cet état 
foerg'^&^dcl ^orfque le Vicomte de Turenne & 
Magaiùis des le Général Wrangel , aïant con- 
impcriaux. enfemble un nouveau def- 

fein', firent partir notre Armée 
des environs de Lavinghen '» 
Tcmbrï qtioic^uô la terre fut déjà toute 
couverte de nége , & marchè- 
rent droit aux Ennemis* L’Ar- 
chiduc , qui avoit devant lui de 
grands Marais & de longs défi- 
lés > crut que nous allions le vc- 
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ftir attaquer dans un Camp fi avan- 
tageux. Pour le confirmer dans cet- 
te perfuafion , le Vicomte de Tu- 
renne & le Général Wrangel s ’é-^ / ’ 

tant approchés à pne lieue de 
lui, laifierent là deux mille Che- 
vaux , qui faifoient face à fon 
Camp » 6c marchèrent avec tout 
le refte de l’Armée vers le Lech, 

Ils y trouvèrent le Pont des Im- 
périaux , fur leqtiel ils pafierent: ils 
s’avancèrent auffitôt jufqu’à Landf- 
berg , qu’ils prirent par efcalade 5 
& s’étant ainfi rendus maîtres* du = 

Magafin des Ennemis , où ils trou- 
vèrent de quoi faire fubfifter no- • 
tre Armée pendant fix fefnaines > - 
ils fé campèrent en cet endroit, < 

6c commenceront à envoïer des • 

Partis jufqu’aux Portes de • Mu- 
nich. 

Cepe'nüant l’Archiduc Léo- ^ ^’ArcinifiTe 
pold , fé trouvant fans’yivres avec les^FraVçou' 
deux grandes ' Armées qu’il étoit foumettcm le - 
erbligé de faire fubfifter , fut con- 
rraint de décamper , & de repalTet 
lé Lecb) pour gagner les pais kéi-- 

f- vji 
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1 5 1 Histoire du Vicomte 
réditaires de la Maifon d’ Autriche à 
où il mena hiverner l’Armée de 
l’Empereur , & laifla celle du Duc 
de Bavière dans les Etats de ce 
Prince -, lequel voïant tout fon paï« 
en proie à nos Troupes , & ne pou- 
vant efpérer de lecours d’aucun 
endroit nous demanda la Paix , 
offrit de fe détacher entièrement 
(du parti de. l’Empereur , & de dcr 
meurer à l’avenir inviolablement 
attaché à nos intérêts : Promelïès 
frivoles , dont on ne fe contente , 
ainfl que nous avions fait au corn- 
rnencement de la Campagne , que 
quand on n’efl pas en pouvoir d’exil 
ger d’autres fdretés. Mais comme 
nous étions alors en état de lui 
donner la Loi , nous l’obligeâmes 
a nous remettre entre les mains 
Lawinghen , Gundelfinghen , 8>c 
Hoehftet-, dont il étoit le maître, 
afin que s’il venoit encore à nous 
manquer de parole , nous pulîions 
nous en faire raifon par le moïeii 
de ces Places , qui nous ou- 
.yroient un paffage dans fes Etats. 
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Ce fui en partie à l’occafion de ces ^ n n £ b 
C onquêtes , que la France fit frap- 1644^ 
per la Médaille qui fuit. 




MédaUlè(iic 
ccî évcne- 
loens. 



On y voit Mary» portanrun Jave- 
lot chargé de plulieurs Couronnes 
murales. La Légende , Mars Ex~ ■ 

J fignifie , Man Preneur de 
faille jr,. L’Exergue j XI lE Urb es 
aut Arces cof)u. M. DC^XLVI. 
veut dire -, Treize Villes ou Forte- 
rejjes prifes. j6^6. h§ 

De CCS treize Villes , I® 

4'Orléans P le. Duc d'Anguien P Tiucimç CA 
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7 n N i E Marquis dé la Ferté, le Mar^ 

• chai de la •Mèilleraye , & le Mare- * 
ffcndcinq.ac «^al du Pleffis en prirent huit j ôc 



avec le Duc de Bavière , &c les • 
Suédois étant allez forts pour fou- 
tenir eux feuls ‘la’ Guerre contre 
l’Empereur ■ en Allemagne , le Car- • 
dînai ’ Mazarin- envoïa’ ordre au- 
Vicomté de- Turenne de' mener 
fés Troupes en Flandres , ou notre 
Armée nctoic paS', à beaucoup^- 
près, lî forte que celle des Efpa-- 
gnols , qui croit commandée alors • 
par l’Archiduc Léopold. - Le Vi- 
comte de Turenne quitte donc U’ 
Bavière ; & avant que d’aller àî 
Phililbçurg pour palier lé Rhin , . 
prend Béblighén & Tubinguc^dans • 
le Duché de Wirtcmberg ; Sten- 
héim de Hoechft , fur le Mein 
Darmftat , Ghernshéim', & queU- 
ques ^utres Places , qui pouvoienc * 
alTiirér nos Conquêtes le long du * 
Rhin , &> nous ouvrir divers 



le 

tfC 

âtv 




L A Paix aïant été airili faire' 
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•faces dans le refte de l’ Allemagne. . -.J 

Cepenbant les^ Allemans ) qui 

ctoient à notre folde dans fon Ar- auc, 

mée ,• aïant témoigné aflez- ouver- nian*,.ftduit* 

1 / ° .-i • parRofenjfç- 

tement la répugnance q^ ils avoient îcbellcm. - 
d 'aller en Flandres- r Rofen , le 
plus accrédité d'entr’eux , penfa a 
£e rendre: maître de ce Corps de - 
Troupes , de la même maniéré que ^ 
le Duc de Veimar l’avoit été- de- 
fon Armee.^ Pour cela, il engagea 
les Etrangers 4 refulêr d'aUëc- où- 
on les vouloit mener fous pré- 
te*xte qu’il leur étoit dû cinq ou lix 
mois de leur’ paie j .lî -’bien ^^e 
iorfque l’Armée , qui avoir pallfé le 
Rhin à Philifoourg , fiat arrivée 4 
Saverne on vinc dire au Vicom- 
te de Turenne que les Allemans ^ 
ne vouloient plus marcher qu’ils 

difoienc tout haut qu’ils ne palTe- 
roient pas outre; Ce Prince qui 
croit bien éloigne de croire que 
Pauteur de cette Révolte fut Ro- 
fen , 4 qui il venoit tout récemment' 
de procurer le Grade de Lieute- 
nant Gérerai de Cavalerie ^.-d’en^ 
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Histoire du Vicomté 
- voia vers fes Conlparriotes , pouf 
les porter a faire leur devoir ;• mais 
bien loin de faire ce qu’il devoir 
pour cela , il demeura avec eu){ j 
il envoia dire au Vicomte , qu’ils 
le retenoient par force ; & com- 
mençant à donner des ordres com- 
me un Général qui ne reconnoilTbit 
plus de Supérieur^, il fit marcher 
jour & nuit les Allemans , & les 
mena au-delà du Rhin , qu’il palTa 
au - delTous de Stralbourg. Le Vi- 
comte de Turenne le. fuivit auili- 
tot avec ce qui lui reftoic de trou- 
pes ; & quoiqu’il eût trois mille 
nommes d’infanterie, il fit quator- 
ze lieues en un jour , & joignit 
bientôt les Rebelles. Rofen fût 
bien étonne de voir le Vicomte 
de Turenne y il ne pouvoir guere 
douter que fon infidelité ne lui fût 
connue : néanmoins , s’imaginant 
qu’il pouvoir encore la lui dégui- 
1er , ou plutôt n’aiant , ni allez 
de tems , ni a-lTez de liberté d’ef- 
prir , dans une aulfi grande furpri- 
ie , pour réfléchir fur le parti qu’il 
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devoir prendre ^ f^ous voieT ^ , lui dit- 
il , comm* on m' emmenc malgré moi. 

Le Vicomte de Turenne feignit 
de croire ce qu’il lui diloit de la 
prétendue violence qu’on lui fai- 
füit. Il étoit en droit de donner 
*fur les Rebelles •, & comme il étoit 
beaucoup plus fort qu’eux , il pou- 
voir les faire palTer au fil de l’é- 
pée : mais confidérant le befoin 
que la France avoir alors de ces 
troupes , il aima mieux efiaïer de 
les ramener à leur devoir. Il pria 
Rofen de perfévérer dans l’atta- 
chement qu’il avoir pour la Cou- 
ronne , au Service de laquelle il s’é- 
toit dévoué depuis fi lo^-tems , 
& d’emploïer fes bons offices au- 
près de fes Compatriotes. Il ren- 
voïa toutes fes troupes , pour ne 
donner aucun ombrage, aux Aile- 
mans ; il ne prit avec lui que qua- 
tre ■ de. fes domefiiques *, &c mar- 
cliant toujours avec Rofen fans 
le quitter d’un pas , cet Officier 
n’eut bientôt plus aucun crédit 
parmi fes. propres Soldats., qui lè 



Année 

16-47» 

^11^11110 les 
regagne *, fait 
enfermer Ro- 
fen , & palTc 
dans le Lu- 
xembourg. 



V 
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Histoire OÙ VicOMTt 
" foupçonnerent de cramer quelque^ 
chofe contr’eux avec le Vicom- 
te de Turenne , parceqo^il vivoit- 
bien en apparence avec lui ; - à quoi' 
il étoic alors en quelque façon en* 
gagé d’honneur , fans pouvoir faire' 
autrement. Il voulut perfuader a€* 
Vicomte de Turenne , qu’il y avoir 
peu de fureté pour lui parmi ces' 
Etrangers , afin qu’il retournât i- 
fon Armée : mais il lui répondit >■ 
furcela J d’un ton qui lui fit corn- ' 
prendre ^ qu’il ri’avoic mil befoin-' 
d’être raffurc.’ Il continua donc' 
de marcher. On arriva à Etlin- 
ghen ^«petite' ville du Marquifat do- 
Bade , a huit lieues de Philifbourg j;- 
& U , le Vicomte de Turenne' 
voïant que Rofen avoir perdu tou* 
te la confiance des Allemans , iî; 
fit venir de Philifbourg cent Mous- 
quetaires qui l’enleverent , & qcfl; 
"^le conduifirent dans- cette Fotte- 
relTe. Alors deux Régimens en- 
tiers vinrent fe joindre au Vicom- 
te de Turenne , & le reconnurent’ 
pour leur Général : cous les O£Sr*^ 
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cîers de ce Corps de troupes , juf- XnInT? 
qu’aux Caporaux , fe rendirent aufli 
auprès de lui , proteftant qu’ils lui 
obéiroient en toutes choies. Les 
autres , aïant choifi des Cavaliers- 
pour Commandans , prirent le che- 
min de la- Franconie ; & le Vi- 
comtedeTurenne, voïant qu’il n’y 
avoit plus rien à ménager avec eux , 
les pourfuivit à la tête de ceux qui 
ctoient rentrés dans leur devoir j 
& les aïant atteints à Koningsho- 
ven dans la vallée du Tauber, il d' Août, 
les fit charger , il en tailla en 
pièces trois cens , il en fit un pa- 
reil nombre de prifonniers , &c le 
refte lui échappa par là fuite. Il 
auroit pu faire punir les prifon- 
niers comme rebelles : mais aïant 
égard à leurs fer vices palTés , il 
leur pardonna , il les incorpora 
dans les troupes qu’il alla rejoin- 
dre : & étant enfin arrivé dans le 
Luxembourg , il fe rendit maître 
de la ville de Virton , du Château 
de Manguin de quelques autres 
Pl^e& 



Au mots de 
Septembre. 



7-fe! hy Google 



140 Mïstotrî du Vicomte 
if ti i Z L’Archiduc Léopold , croïaai^ 
KÎ47. qu’il avoir de grands delTeins fur' 
L’Archiduc, cettc Provincc,' fut obligé d’y eii- 
vfnûe'* voïcr un détachement de fon Ar- 
diverfes W niée *, & l’aïant ainfi affoiblie , non- 
feulement il ne fut plus én état de 
rien entreprendre en Flandres , mais 
encore il ne put fauver les V illes de 
Dixmude , de la' Baflee & de Lens 
qui furent prifes par les Maréchaux 
de Rantzau & de Gaflion.' 

dJ’^Tiu^nne ^ Cout rendit route la'juftioe' 
ïora'emcnt qu’elle devoir à la conduite que le 
«jgptouvéc. vicomte de Turenfte avoir tenue' 
à l’égard des Allemà'ns ; elle don^ 
ria de grandes louanges à la pru- 
dence avec laquelle > prenant de 
fàg es tempéramens' dans cette con- 
jonéluré délicate il avoir fu fi i 
propos diflimuler , punir, pardon- 
ner , ménager les efprits , lans rien 
perdre de ion autorité j faire des 
exemples des particuliers , & con- 
ferver la confiance du Corps ; & 
pour faire pafler jufqu’à la dernier 
re poftérite le fouvenir des Con- 
q;uêtes qu’il avoir ^faites diirant- 
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.«ttte campagne , on fit frapper la XTim 
Médaille iuivante.'' 1647, 




On y voit un Quadrige chargé 
jà’an Trophée que couronne la Vie- 
toire. . 

La Légende Diverfo ex Ho fie ^ 
fignifie , La France triomphante de 
différens Ennemis, 

' L’Exergue, Xî Urhes a.ut Ai~ 
ces copia. M. D C. X L VII. veiK 
dire , Oni^ Villes ou Forterefjes 
prlfes. 1^47. 

De ces onze Villes , les Marér 
xduux de Rantzad ^ de 
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Î 41 Histoire »ü Vicomte 
A N N É E en prirent trois ; & ie Vicomte de 
1648. Turenne en prit lui feul huit.. 

Il retourne en CEPENDANT , le DuC de Bavicrc « 

& * du^c'es voyant que les Suédois rempor- 
impériaux & toient de très grands avantages fur 
au - delà du ^ trnpereur & .craignant qu ils ne ^ 
Danube^- devinlTent trop puiflâns , joignit 
,fon Armée à celle des Impériaux , 
fans, avoir égard au Traité qu’il 
venoit de faire avec nous & avec 
) la Couronne de Suède-, 5 c le Gé- 
•néral'Melander , qui étoit alors à la 
►tête des deux Armées , étant entré 
dans la Helïè , avoir déjà poulTé le 
^Général Wrangel jufques dans le 
pais de Brunfwich , lorfque le Vi- 
comte de Turenne reçut ordre d’al- 
ler à fon fecours. Il part aufli-tÔT 
du Duché de Luxembourg avec fon 
Armée , s’avance dans le Palati- 
nat , fait lever , chemin faifant , le. 
fiége de Worms aux Impériaux & 
aux Efpagnok , & pafTe le Rhin à 
Maience. A cette nouvelle , les Im- 
périaux & les Bavarois quittent le 
pais de HeiTe , 6 c fe retirent vers 1 c 
Danube. 

foint vran- Le Général Wrangel, le trou- 



» 
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■vant ainfi délivré d’eux , travcrfe • 

jla HefTe , &c s’avance jufqu’à Ghe- 
.lenhaufen dans le Comté de Ha- pomfuit 1#$ 
nau , entre la Helïè &c la Fran- cnncnûsj 
,conie , pu le Vicomte de Turenne 
fFétant venu joindre , ils réfolu- 
j-ent de palTer le Mein , & d’al- 
ler chercher les Ennemis , pour 
;les cpmbattre. Le Général Me- 
lander , aïant appris que nous 
avions palTé le Mein , palïè le 
Danube à la hâte , & njarche vers 
Auglbourg. Nous .le pourfuivons 
^vec encore plus de diligence. 

.Nous palTons le même Fleuve après 
lui à Lawinghen , où nous laiübns 
nos gros équipages , nos malades , 

& tout ce qui pouvoir nous embar- 
xalFer. Le Vicomte de Turenne & 

.le Général \^rangel prennent les 
,devans avec la. Cavalerie , en don- 
manc ordre à l’Infanterie de-fuivre 
avec le canon, le plus promptement 
qu’il fe pourroit. 

On atteignit bientôt à Zufmars- &jes défait i 
►haufep , Tarriere - çarde de l*Ar- zufmaKhau- 
niee ennemie, qui achevoit de pal- * 

-fer, un bois , àja.fAveur de trente 
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144 HiSTômE DU ViCOXtT* 
cfcadrons que commandoit le Cora*i ' 
,te de Moniecucully. Comme l’Ar- 
.mée du Vicomte de Turenne avoic 
i’avaiit-g’arde co jour-là, il chargea 
les trente efcadrons à la tète de 
notre Cavalerie : il les rompit , les 
mit en défordre , les obligea à fe 
làuver au travers du bois , & les 
pourfuivit jufqu’à une petite plai- 
ne qui étoit au bout de ce bois , 
où il trouva le Général Melan- 
der , qui , aïant été averti de ce qui 
fe pauoit à fon arriere-garde , y 
étoit accoutii avec un -grand corps 
de Cavalerie. Le Combat fut fan- 
glant en cet endroit , Sc le terrein 
longtems difputé •, mais le Géné- 
ral Melander aïant été tué , fa 
Cavalerie gagna un fécond bois , 
qui étoit au biout de la Plaine , pour 
ie retirer à la faveur de l’Infante- 
rie dont il étoit tout bordé du coté 
de cette Plaine. Le Vicomte de 
Turenne pourfuivit les fuïards juC- 
qu’aubois : le feu de l’Infanterie en- 
nemie fufpend l’ardeur de fes Sol- 
dats •, mais le Général Wrairgel 
tïant jcrouvé inoïen d’entrer au 

inilieiA 
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milieu du Bois^par un chemin dé- 
tourné qui étoit fur la gauche , 
les Ennemis qui fe virent coupés ^ 
perdirent courage. Tout ce qu’ils 
avoient là d’infanterie fut raillé 
en pièces J leur canon 6c leurs ba- 
gages furent pris ; on pourfuivic 
Ta Cavalerie qu’on mena toujours 
barrant pendant une heure 6c de- 
mie j & on arriva à un ruifTean 
fort profond , où il n’y avoir qu’un 
feul gué très étroit , qui étoit gar- 
<lé par le Duc de Wirtemberg , Gé- 
néral- Major de l’Armée Impéria- 
le *, 6c ce Prince avoit avec lui lîx 
ou fept Efcadrons de Cavalerie ^ 
6c trois Bataillons retranchés au- 
delà du ruilTeau, pour en défendra 
le palTàge. Comme nous n’avions 
point la d’Infanteri^ pour le for- 
cer , on pointa contre les Ennemis 
l’Artillerie qu’on leur avoit prife 
croïant les contraindre à coups de 
canon à quitter ce Pofte : mais on 
eut beau les canonnef -, le Duc de 
Wirtemberg vit tuer plus de la 
moitié de les gens fans abandon- 
ner le palTage : il elTuïa notre feu 
Tome /, G 



Année 
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jufqu à la fin du jour : il eut cin^ 
chevaux tués fous lui ; & par cet- 
,te étonnante feriDeté , il empêcha 
que toute l’Armée ennemie ne fût 
willée en pièces ; ce .qui en ref- 
toit fe retira durant la nuit vers 
Auglbourg , & y pafla le Lech. Le 
Vicomte de Turenne ôc le Géné- 
ral Wrangel , les .y pourfuivirent , 
fans leur donner de relâche:/, mais 
ils n’eurent pas plutôt palTé le Lech , 
que les Ennemis, fmant toujours, 
palTerent l’Amber , l’Ifer & l’Inn, 
de fe réfugièrent dans l’Autriche., 
abandonnant toute la Bavière à no^ 
tre Armée. 

Alors le Duc de Bavière , 



trouvant plus de fureté pour lui 
dans aucune Ville de fes Etats , il 
en îortit & fe retira dans l’Arche- 
vêché de Saltzbourg , où il fut obli- 
gé d’aller chercher un afyle à l’â- 
ge de foixante & quinze ans. Delà, 
3 dépêcha Couriets fur Couriers à 
l’Empereur -, & il leprefia tellement 

Le xA oa» ’ quelle fût enftu 

Vre, conclue à Munfter entre l’Empereur 
de le Roi de France , & les Alliés dp 
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r-an •& de l’autre. Toute l’Europe " " , ‘ 

reconnut quelle étoit due en par- 
tie aux grandes adions que le Vi- 
comte de Turenne avoit fartes cette 
année en Allemagne *, & la France , 
pour immortalifer une Campagne û 
glqrieufe , fît frapper la Médaille 
qui fuit. 




On y voit la Vidoire, qui d’une 
main tient une Couronne de lau- 
rier , & de l’autre une Pique , au 
bout de . laquelle eft un Trophée, 
JLa Légende ViUoria fracldt Fidei 

Gij - 
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'À N N É E Ultrix J fignifie , la Vt^oïre vengea 
J 64S. rejje de La Foi violée. L’Exergue , 
PuLfo irons Oenum Bavaro. M. DC^ 
XLVIII. veut dire : Le JDuc de 
* Bavière chajfé au-delà de la Riviere 
d*Inn. 1548. 

ctquega- Par le Traité de Mimfter , le, 
gne la Françe Landgraviat d’Alface , le Suntgaw , 
'^Brifach ^ & la Piéfeéture des dix 
Villes Inipériales qui font en Al- 
face , ainîî que le droit de mettre 
Garnifon dans Philifbourg , furent 
accordés à la France , avec tous les 
Droits de Souveraineté que l’Emr 
pereur & l’Empire pcmvoient avoir 
fur Pignerol , &c fur les Villes' & 
Evêcjiés de Metz j ToXil & Verdun. 
,On céda auflî à la Landgrave de 
HeiTe , qui avoir toujours été at- 
tachée à nos intérêts , l’Abbaïe 
d’Hirfchfeld , avec le droit de Seir 
gneurie fur quatre Bailliages de la 
Weftplialie ; & aux Suédois nos , 
Alliés , les Duchés de Brémen & de 
Ferden> avec la Ville de Wilshu- 
fen , la Ville & le Port de Wifmar^ 
{pute la Poméranie citérieure ^ le# 
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ifrfes de Rugen & de Wollin , les 
Villes de Stetin , Gartz , Dam » & 
Golnau , & plufieürs autres avanta- 
ges très*conlidérablès. Ainfi finirent 
lios Guerres avec l’Empereur ^ 
avec l’Empire.’ 

Fin du Livre fécond,' 




G uj 
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LirkE TRO ISIEME, 

^ V ® E N D A N T que nos Guerres 

fe terminoicnt fi glo- 
«etiTfc, rieufement , il s’en formoit une 
'beaucemp plus dangereufe au mil- 
lieu de l’Ecat , où la fureur des 
difienfions civiles sxtant élevée , 
l’efpric de révolte gagna en moins 
<le rien tout ce qu’il y avoit de 
plus fidele dans le Roïaume , les 
Parlemens > les Princes du Sang y 
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& même le Vicomte de Turenne i "a n n i t 
trifte , mais fincere partie de THif- 1648; 
toire de ce grand’ Homme , où |e> 
raconterai fes'fautes , fans en diiÉ^ 

. mulet la hont.e , comme j’ai ra^ 
conté jufqu’à préfent fes belles- 
avions , fans en exagérer le méri- 
te. Mais afin de pouvoir faire bien 
entendre quelle pan il eut^ à nos 
malheureufesdivifions', il faut re- 
monter jufqu’à leur origine, & fai- 
te voir la fituation où étoic la Fran- 
ce alors , par rapport au Gouverne- 
ment,: 

•Le Roi Louis XIV étoic en- caarei «< 



core mineur ; & la- Reine 

genre ne faifant rien' que par le cuene-ciTij 

confeil du Cardinal Mazarin , c’é- 



toit proprement lui qui gouvernoife 
le Roïaume. Ce Minifire , chargé 
des entreprifes , ôc perfuadé que 
l’argent étoic le reffbrt des fuccès 3 
multiplioir , par toutes ^ fortes de 
moïens , les Impofitions publiques^ 
Le Parlement de Paris , qui croïoit 
que ces Inmofitions ne fe pou- 
voient faire uni fonconfentement 

G 4 
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A N N É s s’oppofa formellement à l’exécrr^ 
1^48. tion d’un Edit, par lequel on vou- 
loit faire une nouvelle levée de 
deniers fur le Peuple, Le Cardi- 
nal Mazarin , choque de l’obftacle • 
que le Parlement mettoit à fes- 
defleins , retrancha , par un autre 
. Edit , les gages de tous les Officiers 
de Juftice , afin de regagner fuc 
eux ce qu’on l’empêchoit ^ pren- 
dre fur le Peuple. Le Parlement * 
piqué à fon tour de ce retranche- 
ment de gages , entreprit d’éta- 
blir une Chambre de Juftice , qui 
* :■ prît connoiffance des malverfations 
; commifes au maniment' dés . Fi*- 

nances » &c de faire rendre . comp-; 
te au Cardinal Mazarin de l’em- 
ploi de tous les deniers levés de- 
puis le .commencement de la Ré- 
gence.yLe Cardinal regarda cettd 
çntreprife comme un attentat con- 
tre l’Autorité roïale , &c fit arrêter 
quelques Membres du Parlement,, 
çroïant intimider par - là tout le 
Corps. Mais à cette nouvelle , le 
peuple , qui étoit perfuadé que le 
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Parlement n’avoic en vue que le XitTNTT" 
foulagemenc cki public , s’étant 1648, 
foulevé , & aiant pris les ar- 
mes , la Cour fut obligée de remet- 
tre en liberté les Officiers qu’el- 
le avoir fait arrêter. Le Cardi- 
nal Mazarin , outré' d’avoir été 
ainfi réduit à céder aux Rebelles, 
qui fembloient triompher de fon 
jjeu d’autorité , réfolut de fe ven- 
ger du Parlement ôc du Peuple. Il 
fortit de Paris : il emmena le Roi “ 

6c la Reine à S. Germain en Laie •, 

Ce fe flattant de forcer les Panfiens 



à tout ce qu’il voudroir par la Fa- 
mine , il engagea le Prince de . 
Condé à bloquer Paris. Le Parle .^ne Vapjei- 
'ment , de fon côté, fe prépara ^ 
une vigoureufe drfenfe , donna un députe lum-rc' 
Arrêt par lequel il déclaroir le Car- 
dinal Mazarin , Perturbateur du re p«c. 



pos public , & lui enjoignit de for- 
tir du K oïaume , délivra des com- 



miflions pour lever des gens de 
. guerre : & les Ducs de Boaillon 
& d’Elbeuf lui étant venus offrir 



leurs fervices , il les donna pour ' 

G V 
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Année Üeutenans - Généraux au Prince dt 
atfij. Conti , qu’il fie Généralillîme de 
fès Troupes. En cette qualité , le 
Prince de Conti envôïa un hom-- 
me de confiance, à l’Archiduc Léo-;- 
pold , pour le porter à joindre les 
forces des Efpagnols .à. celles du 
Parlement. 

Turenne fe. T E L L E étoit la fituatioiî des^ 

it paricme°n^ affaires y lotfque le Cardinal Maza^ 
^ eft aban’rin envoïa ordre au Vicomte de 
TioS^j. ‘^“Turenne d’amener fes Troupes aux 
environs de Paris , & que le Duc de 
Bouillon lui écrivit pour l’engager 
à prendre le parti du Parlement Juî 
repréfentant que le Cardinal Ma- 
zarin faifoir naître, tous les jours de 
nouvelles diflSciiltés pour empêcher 
la confommation de l’échange de- 
Sedan , &. que s’il ne favoit tirer 
avantage de i’Armée à la tête de la- 
quelle il étoit , on n’auroit bientôt 
plus aucun égard pour fa Maifoiu 
Chacun étoit fort en peine de far 
voir, quel parti il 'prendroit. D’urt 
côté , une conjondure fi favorable* 
^e reyenii contre la Cefidon forcée 
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lâ'une Souveraineté , faifoit crain- XÏTnTb 
die qu’il ne voulût profiter de la 16^9^ 
conionélure j & de l’autre , l’exaéle 
probité donc il faifoit profefiion , 
donnoit lieu de croire , .qu’il ne 
voudroic pas facrifier fon devoir 
au rétablifièment de fa Maifon. 

.Toute la France étoit dans l’im- 
patience de voir à quoi il fe déter» 
■mineroit , lorfqu’on apprit qu’il 
s’étoit déclaré pour le Parlement, 

& qu’il avoit pris le Serment de 
‘tous les Officiers des Troupes qui 
étoient à fes ordres i tant il eft 
vrai , qu’il arrivera plutôt que 
' l’homme agifie contre fon propre 
caraélere , qu’on ne voie une verra 
entièrement pure en ce monde. Le 
Parlement , ravi d’avoir le Vicomte 
•de Turenne de fon côté , donna un 
Arrêt par lequel il étoit enjoint à 
tous Officiers & Sujets du Roi d*o^ 

..béirà ce Général 'y dc pat lequel U 
étoit ordonné qu’on feroit un fonds 
;pour fournir à la fubfiftance.de fon 
Armée. Mais le Cardinal Mazarin., 
aïant envoie Hervard à- cette As- 
mée avec beaucoup d’argent , 

G vj. 
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Anne t grands partie des Officiers 5t 
i^ 4 ÿ. des Soldats alxindonnereot le Vi- 
comte de Turenne. 

en ' CeGénéral , voian r rju’il ne po»- 

ac rfviem à voit rien exécuter de fon confîdé- 
Cwut. Table avec le^refte des troupes qui 
.vouloient fuivre fa- fortune , fe 
lerira en Hollande , où il demeura 
julqu’à la conchifîon du Traité de 
Paix qui fc fit , peu de rems après , 
entre le Roi & le l^rlemcnt. i^ar un 
Jes Articles de ce Traité, »# le Roi 
« dcclaroir qu’en échange de la Prin— 
• a»-cipaiiré de. Sedan , il donneroit 
» incefîàmment defes domaines au? 
•» Duc de.' Bouillon jufqii’à la con- 
» currence do la .valeur de ladi- 
-»te Principauté : Que ce qui lui 
a» avoit été promis pour le rang de 
» ceux de. fa Maifon , feroit ponc- 
-M tuellemenr exécuté : Que quand 
*• il difpoferair du commandement 
» de fes Armées , il auroit égard au 
» mérite du Vicomte de Turenne;; 
» & qu’il le gratifieroit même en 
» toutes fortes d’occa fions de ce qui^ 
»lui conviendroit félon là naif- 
. •» fiince «, Sut Ufi>i de ce-Traité , le* 
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Vicomte de Turenne partit de Hol ^ » n 
lande , & revint à la Cour , où il ar- 
riva juftemenc dans le rems que le 
Cardinal Mrzarin & le l^rince de 
Condé , voulant être chacun feul le 
Maîrre , failbient paroitre quelque ^ 
chofe de ii aigre &c de ft piquant, 
|ufquesdàns k s premières froide urs^ 
par où commença leur mckntelli- 
gence , c^o’il croit aifé de juger ,, 
qu’elle degénéreroit bientôt en une- 
haine implacable. Leur divifion par- 
tageant toute la Cour, il n’y avoir 
peiTonne qui ne prît patti pour l’ûn 
ou pour l’autre. Le Vicomte de Tu- 
renne feul demeuroit neutre , ôc ne 
e’étoit point encore déclaré pour au- 
cun des deux. 

Cependant notre Armée d’Al- îï firmW* 
lemagne aiant apjaris fon retour en [^"prinle 
France , en voïa à la Cour des rcthcrché 

putés , qui le demandèrent pour G6- *^‘***^ 

jiéral *, mais on ne jugea pas à pro- 
pos de lui confier nrôt un pareil 
emploi. Le Vicomte de Turenne, 
regardant ce procédé comme une* 
contravention à ce qu’on lui avoir 
promis par lè Traité' de Paix , dC 
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'^Ann é e s’en prenant au Cardinal MayarirfÇ 
j<49. fit auprès du Prince de Condé quel- 
ques' démarches > par lefquelles il 
tembioit qu’il eue defiein d’enrref 
dans fon Parti, Mais le Cardinal 
Mazarin ne fe mit pas fort en peine 
de rompre cette liaifon : fe perfua- 
* dant que la fortune éclatante où 
étoit alors le Prince de Condé, lui 
attiroit tous fes Partifans ; Sc que» 
quand il auroit exécuté ce qu’il mé- 
ditoit contre ce Prince, on ne s’em- 
prelTeroit pas beaucoup à s’ateacher 
à' lui. Enfin , il le fit arrêter avec le 
ifc i8 Tan- Ptince de Cond fon frere , & le Duc 
fût i<jo. de Longueville leur beau-frere ,* 6 c 
il les fit conduire tous trois au Cha» 
teau de Vincennes. Il-envoïa le 
Marquisde Ruvigny au Vicomte de 
Turenue pour l’aiTurer de fon amt^ 
dé , lui promettre le Commande- 
ment de l’Armée de Flandres , lui 
offrir une de fes nieces en mariage -, 
& lui protefter qn’il vouloir défor*-, 
mais partager fa fortune avec lui. 
n fe déclare . Mais le Vicomte de Turenne^ 
qui étoit bien éloigné-de régler fes 
* accédons fiâ la profpéricé ou la dii^. 
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, jprace d'es perfonnes , n’accepra au- 

cune de fes offres»*Cequi-lui faifbit 1^50. 

prendre ce parti n’étoityni-la naif- sc traite avec 
îance du Prince de Condé , ni fon 
rare mérite , ni m^e les avances 

3 u’il lui eût faites •, car bien loin 
e le rechercher avec les emprelTe-» 



mens avec lefquels ,,au^ jugement 
de tout le monde il méritoit de-* 
tre recherché', il l’a voit aflez né*- 



gligé. Mais il fufEfoit qu’un hom-* 
*me fût perfécuté ou malheureux 
pour que le Vicomte de - Tuten- 
ne fe fentît auffitot porté par fon 
penchant naturel à le fecourir. 
Ainfi , . dès qu’il vir les Princes au 
pouvoir du Cardinal- M^arin y il 
fortit de Paris rSc s’étant rendu i 
Stenay , Place forte fur la Meufe , 
qui appartenoit au Prince de Con- 
aé , il invita tous les amis & tou»- 
tes les- créatures de ce Prince à 



l’y venir joindre. Le Cardinal Ma- 
zarin envoïa après lui » ajoutanr 
encore de nouvelles promeflès à- 
celles qu’il lui avoir faites : mais^ 
lè Vicomte de Turenne n’y voulut 
point, entendre j- perfévérano 
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deflein qu’il avoit formé , S 
t4jo* vendir fa vailielle d’argent pour 
lever des troupes : il- emploia au 
même ufage les l'ierrencs de la 
DucheflTe de Longueville , qui le» 
lui vint apporter ; il fittencer la fi- 
délité des troupes qui avoient fer- 
ri fous lui- en Allemagne » ôc il- 
en débaucha trois Régimens qui 
vinrent le trouver. Il jaropofa une 
Ligue à: l’Archiduc Léopold , qui 
commença par demander qu’on lui 
remît la> Ville de Stenay i mais le 
Vicomte de Turenne la lui refufa ,, 
ne voulant point fe delfiifir de l’u- 
nique Place où il pouvoir fe rc-ti-- 
rer , & fe mettre hors du pouvoir 
des hfpagnols. Gri ne lailla pas- 
néanmoins de conclure le Traité 
par lequel l’Archiduc Léop dd s’en-- 
gagea , pour le Roi d’Efpagne , d’- 
ne point faire la PaiXs qu’on n’eiit 
rendu la liberté aux Princes : & le- 
Vicomte de^Turenne promit de ne 
point m'etrre les armes bas , que 
la France n’cùr offert des Ariicle» 
dé Paix juftes & raifonnables au» 
Lfpagnois & ce Traité aiant ccé 
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ratifié par le Roi d’Efpagne, le Vi- 
comte de Turenne Sc l’Archiduc 
JLéopold joignirent leurs Troupes -, 
& à la tête de leur Armée , qui 
étoit de dix-fept à dix-huit milfe 
hommes , ils entrèrent en France., 
par les Frontières de la Picardie : 
ils aflSégerent le Catelet , petite 
Place à la fource de l’Efcaut , qu’ils 
prirent en trois jours. De-là, ils 
allèrent affiéger laVinede Guife; 
mais il tomba une telle abondance 
de pluie pendant ce Siège , que 
les chemins en furent entièrement 
rompus *, de forte que les chariots 
deftinés à voiturer des vivres aux 
Afliégeans , ne pouiront ^plus aller 
fans un nombre prodigieux de che- 
vaux , & les Elpagnols en aïant 
très peu , la difette devint fi grande 
dans leur Camp , qu’ils furent obli- 
gés de lever le Siège , & d’aller 
chercher des vivres du côté de la 
Capelle. La pluie aïant enfin ceffe , 
le Vicomte de Turenne & PArchi- 
duc Léopold affiégerenc la Capel- 
le , & s’en rendirent maîtres en dix 
|ours. Âprèslaprifitde cette Placé., 



A N N i s 
x<50. 



Le 14 JiÛM. 



Le } Aofit. 
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A N N K I *1* paflèrenr la’ Riviere d Oife' : !«f’ 
Ujx).' Vicomte de Turehne s’avança avec 
trois mille chevaux jafqii’à Vervin^ 
pour obferver notre Armée qui 
éicoit à Marie. Mais le Maréchal du 
Pleffis-Praflm , qui la commandoit 
en délogea aullîcôt , ôc fe retira der- 
rière les Marais de Notre-Dame dè 
LielTè. Le Vicomte de Tureiine , fé 
voïant maître-de la Campagne , pac 
la retraite de ce Maiéchal , alla 
prendre R hétel Château Porciea- 
Sç Neufchâtel palTa la- Riviere 
d’ Aifne , prit la Ville de Fifme , fot- 
Ça le Maréchal du Pleflîs à s’allet^ 
enfermer- dans Reims avec fon Ar-* 
ihée , envoïa prier l’Archiduc Léo** 
pold de lui amener le^ refté^des-' 
Troupes eh. porta un- corps derrie- 
, re la Marne ,en fit avancer un autre’ 
à la Ferté-Milon -, ôc s’étant ainfî 
rendu maître de tous les partages' 
jüfqu a Paris , il fe difpofoit à venir • 
léiS Aoûi.îe lendemain invertir le Château: 
de Vincennes , pour en tirer les 
Princes : & il aiiroit peut-être 
exécuté ce delTein , fi on ne les eût 
promptement transférés au Châ^ 
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teau de Matcouflis , qui eft entre Pa- 
lis & Orléans. Le Vicomte de.Tu- 
renne^, aïant ainfi manqué fon coup, 
fiit obligé de rebroufler chemin j 
& aïant repalTé l’Aifiie avec fon 
Armée , il alla aflîéger Mouzon fur ^ 
la Meufe. La pluie qui tomba en umbre. 
abondance durant ce^Siége , & le 
peu d’artillerie qu’avoient les Efpa- 
gnols y fut caufe qu’iLdemeura lept 
femaines 4 prendre cette Place : 

VArchiduc Léopold aïant remené en- 
fiiite le gros de l’Armée hiverner en 
Flandres , le Vicomte de Turenne 
demeura avec Huit mille hommes 
fur la Frontière , entre l’Aifne & la 
Meufe , pour veiller à la conferva- 
tioh des Places qu’il avoir prifes fur 
ces deux Rivières. 

Quoique la faifon fût déjà fi Perd Rhe- 
avancée , le Maréchal du Pleflis , & eftfoïcé 
le Cardinal Mazann qui 1 etoit ve- & difpofition 
nu joindre, ne laifferent P^sd’en-**®^^"^^™^^ 
treprendre le Siège de Rhetel avec Décembre. 

F Armée du Roi , qui s’étoit repo- 
fée durant toute la Campagne , ôc 
qui , groflîe de plufieurs détacHe- 
mens que le Cardinal Mazarin» jr 
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Année venir, fe trouvoit alots? 

I6JO. forte de dix-neuf à vingt mille hom- 
^ mes. Le Vicomte de Turenrie laifla- 
invertir cette Place , & ne voulut- 
marcher pour la fecourir , que lorf- 
quelle feroit aflîégce dans les 'for- 
mes : il comptoir de défaire aifé- 
liaent notre Armée , quand elle fe- 
roit partagée en quartiers autour de" 
• Rhetel , & de faire ainlî lever le’ 
Siège de cette Ville !• Delliponti, le 
premfer homme de ce fems-là pour 
la défenfe des* Places , en étoit Gou- 
verneur. Il y avoir dedans dix-fept à 
dix-huit cens hommes de garnifon, 
ic le Vicomte dé‘ Turenne n auroic 
. • eu garde de croire , qu’elle n’eût te-- 
îlu que trois jours *, néanmoins*, y 
étant arrivé' le quatrième jour du^ 
Siégé , il trouva que Delliponti l’a- 
voit lâchement vendue & livrée ; 
& le Maréchal du Pleflîs , aïant 
aumtôt levé fes quartiers , avoir 
remis toutes fes troupes en un feul 
corps d’ Armée , qui étoit même déjà 
rangé en bataille. Le Vicomte de 
Turenne , n’aïant donc point d’au- 
B:e parti à prendre que celui de la. 
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.retraite , retourne au plus vite fur 
ies pas , fait quatre grandes lieues 
fans s’arrêter , gagne la Vallée de 
Bourg , & y fait repofer fon Armée, 
après avoir toutefois lailïe der- 
rière lui quelques Cravates pour le 
venir avertir en cas que nous le 
pourfiiivi fiions , comme en effet 
nous le fîmes. Car le Maréchal du 
Pleflis , aïant entrepris de forcer 
le Vicomte de Turenne à com- 
battre , ou à repafier la Meufe , 

.marcha après lui prefque toute la 
nuit , fi bien qu’à la pointe du jour 
le Vicomte de Turenne fut averti Le ij o«5 
par les Cravates , que nous nous «mbre. 
avancions avec toute la diligence 
poflible J & que nous n’étions pas- 
fort éloignés de lui. Le Vicomte de 
'Turenne fort aulîîtôt de la Vallée, 
prenant fur celle des deux hau- 
jteurs qui eft à gauche lorfqu’on 
vient de Rhetel , fait encore deux 
.grandes lieues , en fe retirant avec 
fon Armée par un brouillard fi- 
.épais , que nous ne le voïons nul- 
le ment , quoique ncfus marchaf- 
iions de l’autre côté du Vallon , 
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Ï 66 Histoïae du V1C0M.TE 
la hauteur qui étoic à droite. Mais 
le Spleil dilïipam peu-à- peu. le 
brouillard , fur les dix heures Sc 
demie , les deu:^ Armées , qui n’é- 
toient fépaçées.que par le Vallon , fe 
découvrirent l’une l’autre en même- 
tems. Le Vkpmte de Turenne , per- 
lUlant dans ledelTein deie retirer ^ 
continua fa route..; le Maréchal, 
du Plellis , rélblu de le combattre., 
pourfuivit aulTi la iîenne , marchant 

{ (lus d’une lieue durant fur une col- 
ine, parallèle à celle où é.toit le Vi- 
comte de Turenue. Il pafla ainfi le 
Village de Semuyde ÿc le Bourg de 
•Saint Etienne, les deux Armées fe 
côtoiant ,, tantôt à la demi-portée 
do-canon , tantôt à la (impie portée 
du moufquet , "félon .que . la Vallée 
étoit plus large ou plus étroite, tl 
.jçiiercnoit quelque padàge aifé , par 
où il pût aller .attaquer le Vicomte 
de Turenne , &.il s’étoit déjà re- 
penti plus d’une fois d’en avoir 
lailTé d’alTez faciles , dans l’efpé- 
rance d’en rencontrer de plus com- 
modes qu’il ne trouvoit pourtant 
point ,j liprfque v.ojant .qu’il ;étoit 
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jinicU , & qu’il n’y a voie plus gueres *J"J7 nTT 
que trois heures du Soleil , il ré- ' 
foluc de pâfler le yallôn de quel- 
que maniéré que ce fut , dans la 
.crainte de ne plus retrouver le len- 
demain le Vicomte de Turenne ,s’il 
.lui lailloit la nuit pour fe retirer. 

Il fit donc faire .halte à fon Armée 
entre le Bourg Saint Etienne & le 
Bourg de Sommepy dans la Plaine 
nommée le Blanc-Champ , & com- 
manda qu’on la mît, en ordre de ba- 
taille pendant qu’U.iroit reconnoî- 
tre le fond du Vallon. Le -Vicomte 
.de Turenne, qui s’a pperçut de.ee 
;mouvernent ^ ,vit bien qu’il alloit 
■être attaqué , & qu’il ne pouvpicab- 
Iplument s’empêcher d’en venir aux ; ' . 
■mains avec nous , quoique la partie 
fût fort inégale. 11 avoir un grand 
avantage fur nous., en demeurant fur 
la hauteur où il éroit , puifque noiiis 
ne pouvions venir à lui qu’en mon- 
tant i mais d’un autre côté notre 
Infanterie n’é.toit point encore 'ar- 
rivée , & il'luiétpit avantageux de 
.nous attaquer avant que nous euf- 
^pns toutes no.s tcoupes .eufembl^. 



Digitized by Google 



i<>8 Histoire ou VicoMTfi . 
T^TnTT balança quelque tems ces deux' 
1650. avantages ; & s’étant enfin déter- 
miné à attaquer le premier , il pafià 
le Vallon : il s’avança dans la Plaine 
de JBlanc-Champ avec fon Armée , 
ou plutôt avec ce petit Corps de 
troupes qui loi tenoit lieu d’ Armée , 
& qui étoit compofé d’Allemans,- 
de Lorrains & de François. Il n’a- 
voit que huit mille hommes en tout, 
& ils furent bientôt rangés en ba- 
taille. Il mit les Allemans à l’aîle 
droite , avec le Sieur de Lavau pour 
les commander j les Lorrains à 
l’aîle gauche avec leurs OjflSciers j 
& les François au centre de ces deux 
ailes. 

Difpofition . D’autre côté , le Maréchal du 
w rü't Pleflîs avoit auflî rangé fon Armée , 
pieflis- praf- quoique toute Ion Inranteriene rue 
pas encore arrivée. Il avoir donné 
Je commandement de fon aile droi- 
te au Marquis de Villequier , & ce- 
lui de l’aîle gauche au Marquis 
d’Hocquincourt , tous deux Lieu- 
tenans-Généraux : & il s’étoit mis 
au milieu de la première ligne , â 
la tete du Cçrps de bataille. U 

avoit 
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«voit avec lui les vieux Régimens XimT 
Allemans , qui avoient fervi ïb’us kjq. 
le Vicomte de Turenne i Ôc fon 
Armée étoit de quinze à feize mille ' 

hommes. 

Les chofes étant dans cette dif- Jjicî 
pofition , les deux Armées coin- thd 
mencerent à s’approcher fort près 
l’une de l’autre. Le Vicomte de Lu- 
renne , à la tète de fon aîle gauche , 
chargea l’aile droite du Maréchal 
du Pleffis : & de cette première 
charge , furent tués de notre côté 
le fils aîné du Maréchal du Plefiis^ 
ôc le Prince Palatin , du côté des 
Efpagnols. Il eft vrai que le Vi- 
comte de Turenne enfonça l’aile 
droite du Maréchal du Pldlis ; mais 
il lui fallut faire, paur cela , de Ci 
grands efforts , que fes Efcadrons ne 
le trouvèrent guere moins rompus 
que les nôtres : de forte qu’aianc 
été obligé de reculer pour fe re- 
mettre en ordre , le Maréchal du 
Pleffis eut auffrle -rems de fe rallier: 

6c la conrenar.ee avec laquelle il 
lè préparait à foutenir un fécond 
choc , faifant Juger au Vicomte d© 

Tome L H 
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tfo Histoire du Vicomti 
Turenne » q^u’il ne trouveroit 
moins de réftftance qu’au premier, 
il fie mettre les deux lignes de 
l’aile où il écoit , en une feule *, Ôç 
aïanc fondu fur nous avec encore 
plus de vigueur que la première fois 
qu’il nous avoir chargés , il rom- 
pit entièrement nos Efeadrons , & 
fe rendit maître de notre canon. 
Mais il n’en alloit pas de meme 
â fon aile droite. Le Sieur de Lar 
yau , qui la commandoit , eut bien 
^uelqu’avantage à la première char-^ 
^ fur le Marquis d’Hocquincourt , 
qui commandoit la gauche de notre 
Armée j mais à la fécondé charge ^ 
aïant été fait prifonnier , & les 
Alleraans qui croient de ce côté- 
là aïant pris la fuite , le Marquif 
dr’Hocquincourt détacha un Offi- 
cier Général avec quelques Efca- 
jdrons après eux pour les pourfui- 
yre j & aïant mené le refte de fon 
aâle viétorieufe au fecours du Ma- 
réchal du Pleffis , nous chargeâ- 
mes à notre tour je Vicomte de' 
Turenne avec beaucoup de vir 
gueur ^ ^ .ce fut là ;, ^ue le fprt d^- 
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la bataille étant tombé , on com- Ann 
battit avec tout l’acharnement 
qu’on voit dans les combats les 
plus opiniâtres & les plus fan- 
clans. Les Efcadrons de l’un & de 
lautre parti furent plufieurs fois 
rompus , & fe rallièrent autant de 
fois , ôc revinrent toujours à la 
charge. Le Vicomte de Turenne 
fit un ravage effroïable dans no- 
tre armée , avec fon canon char- 

f é à cartouches , à la tète de fou 
ataillon. Mais le Maréchal* du 
Pleflis , gui avoir - là l’élite' de 
fes deux ailes , aiant encore joint 
fa fécondé ligne à la première , 
tomba d’abord très rudement fut 
le Vicomte de Turenne ; & éten- 
dant enfuite fa droite & fa gauche 
autour de ce Général , l’enveloppa 
d’une fi grande multitude de trou- 
pes , qu’il fe trouva avec le feul la 
Berge , fon Capitaine des Gardes , 

Æu milieu de notre camp. Huit 
Cavaliers , qui le reconnurent , 
voulurent fe laifir de lui ; mais en 
aïant mis quelques - uns hors da 
tombât , il fe débarralTa fort vi- 

Hij • 
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lyz Histoire DU Vicomte 
goureufement du refte. A peinj® 
etoit-il fauve de ce danger , qu’il 
fut arrêté p^t quelques autres de 
nos Soldats , qui , l’aïant vu aux 
prifes avec les huit Cavaliers , ju- 
gèrent qu’il dévoie être de l’armée 
ennemie ^ mais la Berge leur aïant 
dit qu’ils étoient de l’armée de 
France , & que ces huit Cavaliers 
étoient des Allemans , qui ne les 
avoient voulu tirer que pareequ’ils 
ne les cotinoiflôient point , ils laif- 
ferent aller le Vicomte de X^ren- 
ne , qui n’aiiroit jamais pu leur 
échapper , s’il eût été oBligé d’en 
venir une fécondé fois aux mains j 
car fon cheval étpit hledç de cinq 
coups. Il marcha encore jong-tems 
au petit pas , & rencontra enfin 
un Officier de fes troupes , qui lui 
prêta un cheval , avec lequel il 
arriva à l’endroit où il avoit rangé 
fon armée en bataille. Les deux 
lignes avoient été entièrement 
rompues : la cavalerie Lorraine & 
Allemande croit en fuite j fon 
artillerie avoit été prife *, & Doua 
Çftevan de Gamarre , qui la f Piii- 
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inatidoit , fait prifonriier -, route fon ’âTnTT 
Infanterie avoit jette les arrnes bas y 
excepté le feul régiment de Tu- 
renne , qui s étoit fait hacher en pié- 
tés*, de forte qu il n’eut pas d’autre 
parti à prendre , que celui de rame- 
ner le aébris de fon armée. 

Il donna ordre qu’on menât dans V'S 

le Duché de Luxembourg ce qu’on xembourg. 
en pourroit fauver. Comme il ne 
refterit pas encore une heure dé 
jour, & que les troupes du Ma- 
réchal du Pleffis étoient extrême- 
ment fatiguées , le Vicomté de 
Turenne fut foiblement pourfuivi 
dans fa retraité *, & n’aïant perdu 
en tout que la moitié de fon- armée» 
il retrouva encore quatre mille hom- ^ 
mes , qu’on lui ramena à Mon^ 
medy , Ville du Luxembourg , où il 
fe rendit le lendemain du combat. 

Il fe retira dans cette Place , plu- 
tôt qu’à Stenay dont il étoit le maî- 
tre , afin qu’on ne s’imaginât pas 
qu’il voulut abandonner les Efpa- 
gnols , par la mauvaife opinion qu’il 
pouvoir avoû du Parti depuis la 
perte de la DataUle ; ce que l’Ax- 

¥ 
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chiduc Léopold aïant appris , 
lui en fut fi bon gré , qu’il lui en- 
voïa un pouvoir pour nommer à 
fouces les charges qui vaquoient 
par la mort des Officiers qui 
avoient été tués dans le combat , 
& pour donner aux troupes qui lui 
reftoient , des quartiers en tel en- 
droit des terres du Roi d’Efpagne 
qu’il voiidrôir. Il lui envoïa même * 
peu de tems après , cent mille écu» 
fur la fora me qu’il lui avoit promi- 
fe par le Traité fait entr’eux. Mais 
le Vicomte de Turenne aïant rc- 
^u alors des Lettres , par lefquelles 
on lui mandoit qu’on travailloit 
fortement à la liberté des Princes , 
il renvoïa les cent mille écus i ne 
croïant pas pouvoir , avec juftice > 
prendre l’argent des Efpagnols , 
dans un tems où il eftimoit que 
fon engagement avec eux alloic 
finir. En effet, le Cardinal Maza- 
rin en avoit agi avec tant de hau- 
teur depuis la vidtoire de Rhetel ^ 
que fa fierté avoit réveillé la haine 
publique ; de maniéré que la Reine, 
yoiant tout le mondé réuni contre 
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lui , fut enfin obligée à le faire for- 
tir du Roïaunie , & à remettre les 
Princes en liberté. 

T U R E N K E , aïant appris cette 
nouvelle à la Roche en Ardenite , 
où il étoit , fe retira à Srenay , d où 
il écrivit à l’Archiduc Léopold , 
pour l’aiïiirer qu’il ne fortiroit point 
de cette Place , qu’il n’eût exécuté 
ce à quoi il s’étoit engagé par le 
Traité qu’il avoir fait avec les Ef- 
.pagnols j à favoir , de ne point met- 
tre les armes bas ^ que la France n^eût 
offert à VEfpagne des articles dè 
Faix jujles & raifonnables. Il écrivit 
auffi en même-tems au Prince de 
Condé , pour le prier de faire ea 
forte que la Cour envoïât inceflam- 
ment une perfonne de confidération 
â Stenay , avec ordre d’y travailler à 
la Paix lui repréfentant que faas 
cela, il ne pouvoir fe retirer hon- 
nêtement d’avec les Efpagnols. Le 
Prince de Condé , aïant follicité 
fortement cette affaire ,1a Reine Ré- 
gente envoïa à Stenay le Sieur de 
Croiffy , Cpnfeiller du Parlement 
& le Sieur Friq^uet y étant auffi vc- 

H iv 
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Il fait fa paix 
avec la Fian- 
ce , & quille 
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A N N É E ^ l’Archiduc 

1. V icomte de T urenne prefl» 

fi fort la négociation , que la France 
offrît d’abandonner la Catalogne , 
de ne fe plus mêler des affûtes du 
Koi de Portugal , & d’envoi'er 
fur la froQtiere le Duc d’Orléans , 
avec un plein pouvoir de conclure 
la Paix , fi les Efpagnols y vou^ 
k>ient auffi envoïer l’Archiduc avec 
le même pouvoir. Mais le Roi 
d’Efpagne refufa de le faire : & le^ 
Vicomte de Turenne l’aïant en 
vain follicité pendant deux mois 
pour cela , il le crut fuffifamment 
dégagé d’avec les Efpagnols ; de 
forte qu’après les avoir remerciés , 
avec toute la reconnoilTance poflî- 
ble , de ralfifiance qu’ils lui avoienc 
donnée , & des maniérés honnêtes 
avec lefquelles ils en avoient tou- 

i 'ours ufé envers lui , il partit pour 
*aris. Et aïant appris en chemin que 
les Princes , & plufieurs Grands du 
Roiaume , vouloient venir au-de- 
vant de lui , il prit fi bien fes mefu- 
res , qu’il arriva un jour plutôt qu’on 
te I Mai* ^ l’attendoit , pour ne pas. recevoir 
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honneurs d’un fi grand éclat à la XîoTTÎ 
vue de toute la Cour : eftimantque uji, 
c’auroit été infulter en quelque ma- 
niéré à la foiblefie du Prince , forcé 
à le bien recevoir au retour d’une 
guerre où il venoit de porter les ar- 
mes contre lui , que d’entrer d’une 
maniéré fi brillante dans la Capitale 
de fes Etats*, & que la Majefté Roïale, 
fi fort humiliée , exigeoit au moins 
la bienféance d’un air modefte dans 
des Sujets qui triomphoient fi vifi- 
blement du Souverain. Si-tôt que 
le Prince de Condé fut qu’il étoic 
arrivé , il l’alla voir ; il le mena au 
Louvre*, il l’anima à former des 
vues pour les plus grands établifie- 
mens qui fufient dans le Roïaunie » 
lui proteftant qu’il s’emploieroit 
avec chaleur pour les lui faire ob- 
tenir : & il l’alTura que fi jamais 
l’occafion s’en préfentoit , il lui ren- 
droit le même fervice qu’il venoic 
de recevoir de lui. Le Vicomte 
de Turenne répondit à ces honnê- 
tetés , comme il le dévoie ; & fanst 
vouloir tirer aucun avantage du cré^ 
dk de ce Prince pour fon uiilicé 

H V 
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N N É E particulière , il le pria feulement dé 
j^^i. faire en forte que les troupes , qui 
.venoient de travailleravec tant d ar- 
deur pour fa liberté ,euiTentdebons^ 
quartiers d’hiver. 

n obtient ' ^ ^ ^ après , le Prince 

réchange de de Coiidé fe plaignant de ce que 
Sedan. l’efprit du Cardinal Mazarin ré- 
gnoit toujours dans le Confeil , mal« 
' gré fon éloignement > rompit ouver- 
tement avec la Cour , & fit tout ce 
ictf Juillet, qu’il put pour engager le Vicomte 
de Turenne dans les intérêts , of- 
frant de lui donner Stenay , & pro- 
jnettant de faire rétablir le Duc de 
Bouillon dans fa Souveraineté He 
Sedan. Mais la Reine , qui avoir 
encore la même autorité pour le 
Gouvernement , quoique le Roi 
eût été déclaré Majeur , voulanr 
aulS de fon côté gagner le Vicomte 
de Turenne > fit pafler au Parlement 
l’échange de Sedan , & par-là donna 
la derniere main à la confomma- 
tion de eetre grande affaire : de 
ibrte que le Prince de Coudé , étant 
allé dans fon Gouvernenaenc de 
Cuieone , pour £e préparer à ht 
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Guerre ; & la Reine aïant mené XÎTnTs‘ < 
le Roi à Poitiers , pour être plus i U51, 
portée d’obferver les démarches du 
Prince de Condé j le Vicomte de 
Turenne , qui n avoit plus aucun 
lieu de fe plaindre de la Cour , partit 
de Paris , ÔC alla offrir fes fer vices à 
la Reine. 

Comme le Maréchal d’Hoc- u accepte 
quincourt avoit déjà été mis à la 1= comman- , . 
tête de l’armée , la Reine fitdeman- 
der au Vicomte de Tarenne, s’ilcou“. 
voudroit bien la commander con- 
jointement avec ce Maréchal. On 
doutoitque le Vicomte de Turenne 
Voulût s’accommoder de cette afïb- 
ciation : mais ce Prince , entrant 
dans la néceffité ou la Cour étoit 
alors de ménager toutes les perfon- 
nes de fervice , ne voulut pas qu’on- 
dégoûtât un homme de ce mérite- 
là , en le dépouillant tout-à-fait du 
commandement fe contenta de 
le partager avec lui. 

Cependant le Printe de Con- te Parti 
dé fortifioit de jour en jour fon condé fcl<^ 
parti & la Reine aïant fu qu’il «ifie }. 
avoit fait un Traité*avec les Efpa- 

H v> 
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A N N i T 8 ^°^* » auprèsd’elle le Car^ 

16J1. dinal Mazarin pour fe fervir de fes 
confeils , & lui redonna l’adminif- 
trarion générale des affaires. Le 
rétablillenient de ce Miniilre irrita 
de telle forte le. Parlement de Paris , 
qu’il mit fa tète à prix , ôc que le 
Duc d’Orléans fe déclara pour le 
Prince dé Condé , dans le parti du- 
quel entrer ent le Prince.de Tarente^ 
ïes Ducs de Beaufort , de Nemours 
& de Rohan , les Comtes de Tava- 
nes & de Marfin , Ôc pluheurs-autrea 
perfonnes confidérables , qui , aïant 
levé des troupes. chacun de leur cô- 
té , trouvèrent moïen de faire une 
arméejde quatorze à quinze mille 
hommes , qu’ils menèrent aux envi'?- 
rons de Montargis^ 

& il joint fcs ^ E Prince de Condé ai'ant ap- 
rarûiani. pris cette agréable nouvelle^ partit 
aufïl-tôt de Guienne pour venir 
joindre cette armée , avec laquelle 
il (e promettoit de défaire aifément 
celle du Roi, qui croit fort infé- 
rieure. 

Tuftnntfaif. L E Roi avoit alois quitté Poi- 
vc Gcrstau. tigrS' , pous ^ tendre, à Saomujç 
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- (dans TAnjou j & le Cardinal Maza- a n n « 
rin aïant jugé à propos de mener 
la Cour le plus près qu’il fe pour- 
roic de Paris , pour maintenir dans 
le devoir cette grande Ville qui don- 
ne ordinairement le branle au refte 
du Roïaume , il fut réfolu qu’on, 
marcheroic , de Saumur où l’on 
étoit , jufqu’à Gien en remontant la 
Loire , pour s’alTurer des Villes qui 
font lîtuées fur cette Riviere. Tours, 
Amboife , Blois-, & toutes les au- 
tres Places donnèrent an Roi des 
marques de leur obéiffance ; & il n’y 
eut que la feule Ville d’Orléans, qui 
lui ferma fes portes,, à. la follicita- 
tion de Mademoifelle , Fille dn Duc 
d’Orléans , qui l’y avoir envoïée 
exprès pour cela. Comme on appro- 
choit fort des quartiers de l’armée 
ennemie,, le Vicomte de Turenne 
fut chargée du foin de couvrir la 
marche de la Cour , & de veiller 
à fa fureté. Auflîtôt qu’il eut reçu . 
cet ordre , il partit avec feulement 
vingt ou vingt-cinq perfonnes pour 
aller reconnoître l’état de Gergeau , 
peme Ville entre^Orleans & Gien y 
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fur le pont de laquelle les ennemîsr 
auroient pu palFer la Loi re , & fur- 
prendre la Cour dans la marche. 
Ce Pont avoir deux poires , l’une 
à la droire de la Rivieredu côré où- 
otoit l’armée ennemie -, & l’autre 
du côté de la Ville, fous les murail- 
les de laquelle la Cour devoir paf- 
fer ; & il y avoir un petit pont-levis 
devant cette porte. Les ennemis, 
qui voïoient l’importance des fui- 
tes que pouvoir avoir pour eux la- 
prife de ce palTage , y avoient en- 
voie le Baron de Sirot , Lieutenant- 
Général, avec un corps de troupes, 
pour s’en rendre le maître ; & lorf- 
que le Vicomte de Turenne y ar- 
riva , il entendit un grand bruit du 
canon ôc de la moufqueterie des 
ennemis qui avoient déjà forcé la 
porte qui éroit au-delà de la Ri- 
vière , & calle les chaînes du Pont- 
levis , & qui n’avoient plus 'que 
ta porte de la Ville à enfoncer 
pour entrer dedans. Le Vicom- 
te de Turenne ,^voïant que tout 
étoit perdu , fi les eiinemis ve- 
üoient à bout de leur entreprifè. 
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ic rcfolu de périr , s’il le falloir , ' 
pour fauver le Roi d’un danger fi 
éminent , envoïa ordre à quelques 
régimens, qui étoient à deux lieues 
delà , de venir en diligence : il or- 
donna aux Soldats de la garnifon de 
la Ville , qui n’avoient ni balles, 
ni poudre , de fe faire voir fur les 
remparts avec leurs moufquets ;• il 
fit en même-tems ouvrir la porte 
du pont , il mit pied à terre avec 
le peu de gens qu’il avoir j & fe 
tournant vers le rempart de defilis 
le pont-levis , il cria de toute fa 
force aux Soldats , qu’il leur défen- 
doir de tirer fans fon ordre , fur 
peine de la vie ; afin que les en- 
nemis l’entendant , cruUent qu’ils 
avoient de quoi tirer. Après cela , 
aiant ordonné qu’on fit une barri- 
cade la plus forte qu’on pourroit 
devant le pont-levis , il s’avança 
jufqu’au milieu du pont pour cou- 
vrir ce travail , s’abandonnant atout 
le feu des ennemis , qui lui tuerent 
dix ou douze de fes domeftiques à 
fes côtés , & blelTerent prefque 
cous les autres : Ôc la barricade 
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aïant été achevée , il fe mit der- 
rière en attendant fes troupes; Le 
Baron de Sirot fit en vain tout ce 
qu’il pur pour forcer cette barrica- 
de , pendant que fes gens travail- 
loient à un logement vers le milieu 
du pont. Le Vicomte deTurennela 
défendit durant trois heures entiè- 
res , au bout defquelles le fecours. 
qu’il avoir envoie chercher étant ' 
venu , il défit lui même la barrica- 
de , il chargea l’épée à la main les- 
troupes du Baron de Sirot , il les 
chalTa du logement où elles s’é- 
toient établies , il les poufla au-de- 
là de la Riviere dans une fécondé 
charge où le Baron de Sirot fut 
ïué ; il rompit le pont -, & aïant 
ôté par-là aux ennemis toute efpé- 
rance de pafier , il alla rejoindre 
la Cour , en préfence de laquelle 
la Reine dit tout haut , qu’il ve- 
noit de fauver l’Etat. En effet , 

P mais le Roi n’avoit couru un (i 
grand danger i & la fureté de la- 
Perfonne & de tout l’Etat dépen- 
doit tellement du fuccès de cette 
alfaiie , que fi les ennemis eufiènt 
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emporté Gergeau , ils auroient en- 
levé toute U Cour fans aucun obf- 
tacle. 

Gergeau aïant été ainfi fauvé, 

. . . V O 11 A / au Prince de 

le Roi marcha a- Gien j oc l Armee condé. 
y aïant palTé la Loire, le Vicomte 
de Turenne & le Maréchal d’Hoc- 
quincourt , qui commandoient cha- 
cun la moitié des troupes , allè- 
rent fe pofter , le premier à Bria- i, j^TrU. 
re , 5c le fécond à Blefneau , avec 
l’Infanterie *, 5c répandirent la Ca- 
valerie en divers quartiers aux envi- 
rons , afin qu’elle pCit fubfifter plus 
commodément pour les fourages, 
n’y aïant point encore d’herbe fur 
la terre. Le lendemain le Vicom- 
te de Turenne , étant allé dîner à 
Blefneau avec le Maréchal d’Hoc- 
quincourt , 5c aïant vu par occa- 
non la difpoïition de les quar- 
tiers qui étoient extrêmement éloi- 
gnés les uns des autres , il lui 
dit , »» qu’il ne pouvoit s’empêcher 
»» de lui témoigner qu’il le tro^ 

» .voit bien expofé , 5c qu’il, lui 
»• confeilloit de reflerrer fes quar- 
»» tiers. A quoi le Maréchal d’Uoc- 
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quincourt répondit, »> qu’il n'y 2^' 

« voit rien à craindre , &c qu’en fai*- 
»♦ fane une bonne garde , on remé- . 
M dieroit à tout Le Vicomte de 
Turenne , n’aiant répliqué rien au-, 
tre chofe , linon « qu il ne préfu- 
»» mo^it pasafTez de lui meme , pour’ 

» prérendre' lui donner des avis 
il s’en retourna à fon porte de Briarej 
& la nuit fuivatite on lui vînt dire , 
que le Prince de Condé , qui éroic 
alors à la tête de l’Armée ennemie , 
aïant forcé la' garde avancée du- 
Maréchal d’Hocquincourt , avoir 
pénétré jufqu’aux quartiers qui en 
croient les plus éloignés. A cette' 
Doüvelle, le Vicomte de Turenne ,■ 
prenant l’Infanterie qu’il avoir au- 
près de lui, réfolut d’aller promp- 
tement au fecours du Maréchal- 
d’Hocquincourt , quelque danger 
qu’il y eût pour lui à fe mettre en ‘ 
marche fans fa Cavalerie , à qui il 
envoïa ordre de le venir joindre en 
diligence à Ouzouer , entre Blef- 
neau & Gien , où iK falloir nécef- 
fairement qu’il allât fe porter , afin 
de mettre la Cour hors d’infulte : 
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inalheureurement pour lui , il ne put 
trouver aucun guide -, de maniéré 

3 ue la nuit érant très obfcure , il 
evoit craindre de donner à tous 
momens dans^les troupes du Prince 
de Conde. Il falloir donc qu’il 
s’arrêtât prefque à chaque pas pour 
écouter les tambours & les tim- 
bales , & voir fi nous ne nous ap- 
prochions point trop des ennemis. 
Aïant marché dans ces inquiétu- 
des durant toute la nuit , enfin il 
fe trouva â la peinte du jour dans 
une fort grande campagne où la 
Cavalerie l’étant venue joindre , il 
vit deux ou trois des quartiers du 
Maréchal d’Hocquincourt en feuri 
& il apprit que le Prince de Condé 
en avoir enlevé cinq de fuite , pillé 
tous les bagages , forcé l’Infante- 
rie à fe renfermer dans Blefneau , 
& poufié la Cavalerie trois ou qua- 
tre lieues vers la Bourgogne. La 
nouvelle de cette défaire répandit 
t’allarme dans la Ville de Gien , & 
jetta la Cour dans la derniere conf- 
ternation. On crut que le Roi al- 
loic être enlevé par le Prince de 
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Co:'dé : on ne favoit où le fauver' f 
& le Confeil auquel allifta le Ma-‘ 
réchal du Plcffis- Praflin , délibéra 
for la propofition qui fut faite, de le 
mener promptement à Bourges , &’ 
de rompre le Pont de Gien , dès 
qu’il auroit palTé la Loire. Ceperi' 
dant , le Vicomte de Turenne , ju- 
geant qu’il auroit bientôt le Prince 
de Condé fur les bras , cherchoic 
quelque pofte avantageux où il pût 
l’arrêter feulement pendant un jour, 
pour donner le tems au Maréchal 
d’Hocquincourt de ralTembler les 
troupes diflîpées. Tous les Officiers 
Généraux , au contraire , étoient 
d’avis , qu’au lieu d’attendre , avee 
des forces fi inégales , l’Armée vic- 
forieufe, il falloir retoiflrner vers 
Gien pour mettre la perfonne du 
Roi en fureté j foutenant que c’c- 
toit le feul parti qu’il y eût à pren- 
dre dans cette extrémité. Mais le 
Vicomte de Turenne , petfiftant 
dans fon deflein , marchoit toujours 
en avant. Fortement occupé du foin 
de pourvoir à un fi grand danger , il 
n^écomoit perfonne : ainfl, fans rie» 
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«/•pondre , il donnoit fes ordres , 5c 
fe hâtant de gagner un endroit qu’il 
avoir remarque la veille en reve- 
nant du quartier du Maréchal 
d’Ho/;quincourt , & qu’il croïoit 
tout-à-fait propre pour exécuter ce 
qu’il avoir envie défaire , il preflbit- 
les Troupes , qui alloient déjà à 
grands pas , de hâter encore leur 
marche. Tellementqu étant arrivé â 
ce pofte qu’il -cherchoit , if réfolut 
d’y attendre les ennemis. La Berge , 
ion Capitaine de? Gardes , lui vint 
dire là, que chacun murmuroit , & 



qu’on croïoit qu’il alloit tout per- 
dre , yil ne retournoit au plutôt à la 
perfanne du Roi pour le miver. Le 
Vicomte de Turenne , plus attentif 
alors à ce qu’on lui difoit , par le 
plaifir qu’il avoit d’avoir heureufe- 
ment retrouvé un endroit fi favora- 



ble , qu’il n’avoit remarqué le jour 
précédent qu’en pafiànt , répondit à 
la Berge , qu’on propofok là une 
pjaifante reuburce ; lui demandant. 



fi aprè? ce qui venoit 3e fe paflerà 
Orléans , où l’on avoir fermé les 
|îOrces au Roi , dont l’armép n’avoiî 
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Année encore reçu aucun échec , on poa- 
4^5.1. voit fe flatter qu’aucune Ville vou- 
lût le recevoir , lorfqu’il fe préfen- 
teroit vaincu & fugitif ? Il faut , 
ajouta-t-il , vaincre , ou périr ici. 
Perfuadé donc , que les armes du 
Roi feroient entièrement décrédi- 
tées , s’il fuïoit devant les ennemis » 
il fe difpofoit à leur faire tête dans 
■ ' june aflez^rande plaine, au milieu de 
laquelle croient un bois & un ma- 
rais qu’il avoir devant lui : le bois 
^ .étoit fur fa droite , & le marais fur 
fa gauche. Il y avoit entre l’un ôc 
l’autre une efpece de levée de terre , 
ou chauflee , par laquelle on pou- 
voir venir à lui , & par où il ne 
. pouvoir pafler que deux efcadrons 
de front. Le Prince de Condc 
avoir quatorze mille hommes \ ëc 
lui il n’en avoit que trois mille 
cinq cens. Néanmoins aïant fait 
fes réflexions fur le fuccès de fon 
deflein -, par rapport à la fltuatioa 
des lieux , il envoïa le fleur Per- 
tuis dire au Cardinal Mazarin , que 
le Roi pouvoir demeurer à Gien ea 
, afîurance. 
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D’autre paie , le Prince de Con- 
,4é , qui venoit de défaire le Maré- 
•chal d’Hocquincourc ,, ne croïanc 
pas que le Vicomte de Turenne osât 
l’attendre , s’avançqit vers Gien 
à deflfein d’y envelopper le Roi & 
toute la Cour : & il tut fort furpris j 
lorfqu’étant arrivé au bout de la 
,chaulfée , oppofé à celui où était 
le Vicomte de Turenne , il le vit 
^arrêté-là , de maniéré qu’il fem- 
bloit vouloir lui difputer le palTa- 
oe. Il cft certain , que s’il avoit eu 
Ja liberté de mettre toute fon Ar- 
mée en bataille dans le meme cô- 
té de la plaine où éroit le Vicom- 
te de Turenne , il l’auroit taillé en 
pièces *, & il eût pu patTer égales» 
-ment par fa droite & par fa gau- 
,che , en faifant le tour du marais 
ou du bois : mais le Vicomte de 
Turenne , voulant l’empêcher d’y 
faire réHexion , & l’engager à en- 
•trer dans la plaine , en palfan* par 
ila chaulfée , fans lui lailfer le tems 
d’examiner s’il ne pouvoit point 
aller d’une maniéré plus fure pax 
4 in autre endroit > Igya tout-d’jrn- 

• . » i 
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ANNÉE camp j & reprenant ’le 

1651. chemin de Gien , il fit marcher fes 
-fioupes avec la même vîtefle que 
- s’il avoit pris la fuite, 
pour retom- Lc Pfince de Condé , perfuadé 
ber fur lui. pg fauvoit à Gien , entila aulÏÏ- 

tôt la chaulîee pour le pourfui- 
vre. Le Vicomte de Turenne , de 
fon côté , ravi de le voir donner 
dans le piège, , continuoit à fuir de- 
vant lui : mais ne voulant pas laif- 
fer palTer plus de troupes qu’il n’ea 
. pouvoir battre , il fit enfin tout- 

d’un-coup volte-face , ÿc marclia 
l’épée à la main aux Ennemis. Le 
Princ-e de Condé , qui vit bien 
alors qu’il s’étoit lailTé furprendre , 
envoïa ordre à fes troupes de paf- 
fer au plus vite 5 mais le Vicomte 
de Turenne , aïant prévu ce mou- 
vement avoir fait pointer tout fon 
canon droit à la cnaulfée , fi-bien 
que le canon emportant des files 
enti|ies de ceux qui la repafibient, 
elle Tut bientôt toute couverte de 
morts. 

Cependant la Cour étoit dans 
de^tandes inquiéuides (ouchant le 

luceès 
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fuccès de cette journée , quelques XiTnÎT 
chofesque le Vicomte de Turenne 
lui eût fait dire pour la ralTurer. 

On envoïoit des gens à tous mo- 
mens pour favoir des nouvelles de 
ce qui fe pafToit , & être averti 
alTez i tems pour fe fauver : on 
commençoit à détendre i apparte- 
ment de la- Reine ; les^quipages 
avoient même paffé le pont , Ôc les 
Pionniers fe cenoient tout prêts à 
' le rompre , pour mettre la Loire 
entre le Roi & les Ennemis , lorf» 
qu’on apprit que le Prince de Con-*^ . 
cIc aïant manqué fon coup , s ’étoit ^ 
retiré avec fon armée , 6c que le 
Vicomte de Turenne revenoit à 
Gien , fans avoir perdu un feul hom- 
me. Le Roi , le Cardinal Mazarin , 

6Aoute la Cour , lui donnèrent mil- 
le marques de reconnoilTancc : Sc 
la Reine , rendant témoignage à ce 
qui lui étoit dû pour un fi impor- 
tant fervice , dit encore devant tout 
le monde , qu^U venoit de remettre 
une fécondé fois la Couronne fur la. 
tête de fon Fils, ^ ^ 

Tome L * J 
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Le Prince de Condé fe plaignît 
fort du malheur qui lui avoir julle- 
ment fait trouver çn fon chemin Iç 
feul homme du monde qui le tou- 
yoit empêcher de mettre fin a la 
Guerre ce jour- là *, & laifiant fon ar^ 
niée fous les ordres du Comte dç 
Tavannes , il s’en alla à Paris , pour 
y ralTurer fes partifans , qui étoienç 
fort ébranlés de ces deux grands 
coups, par lefquels le Vicomte de 
Turenne venoit de donner tant de 
réputation aux armes du Roi. 
«tirfrofité Le Cardinal Mazarin fit faire une 
,ic Tutennc Relation de cette heureufe journée , 
où reprenant les chofes dès la veil- 
le , il commençoit par le confeil 
que le Vicomte de Turenne avoir 
donné au Maréchal d’Hocquin- 
court de rapprocher fes quartiefs « 
. mais le Vicomte de T urenne , aïant 
y U ceu:e Relation avant qu’on l’im- 
primât , pria le Cardinal Mazarin 
d’ôter cet article , lui repréfentant 
ue ce Maréchal avoir déjà allez 
e chagrin d’avoir étç battu , fans 
J’augmentor encore par un^ çif- 
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conftance fi mortifiante : & Tarti- . ' „ ' 1 
de rut Ote a la pnere -, pendant que r. 
le Maréchal d’Hocquincourt , vou- 
lant rejetter fa faute fur le Vicomte . 
deTurenne , feplaignoit hautement 
de ce qu’il n’ctoit pas venu alfez tôt 
à fon fecours , & faifoic tout ce 
qu’il poiivoit pour lui imputer fa 
défaite •, ce qui aïant été rapporté 
au Vicomte deTurenne, il ne dit 
autre chofe, finon » qu’un homm» 
w aufli affligé que l’étoit ce Maré- 
»j chai , devoir avoir au moins la li- 
»> berté de fe plaindre «. 

L A faute du Maréchal d’Hoc- iJ 
quincourt aïant été fi glorieufementGeruuin. 
reparee , le Roi continua la route . 
vers Paris , le long de la Riviere 
d’Yonne. Le Comte de Tavannes 
fe mit aufli-tôt en campagne , pour 
furprendre la Cour en quelque en- 
droit : mais le Vicomte de Turen- 
ne&4e Maréchal d’Hocquincourt, 
qui couvroient la piarche , lailfant 
Montargis Sc l’armée du Prince 
de Condé fur leur gauche , firent 
paffer le Roi à Auxerre & à Sens » 
pour gagner Melun j 6c ne bornant 
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pas leur attention à garantir 
Cour de toutes furprifes , mais tâ- 
chant encore de dérober une mar- * 
che au Comte de Tavannes pour 
couper fon armée , firent une tel- 
le diligence , qu’aïant palTé la ri- 
vière de Loing à Moret , ôc traver- 
fc la Forêt de Fontainebleau , ils 
arrivèrent à la Ferté-Alais avant 
les Ennemis i ils alTurerenr par-lâ 
Melun de Corbeil au Roi , qui fe 
rendit à Saint Germrdn en Laie,: 
ôc aïant de cette forte couvert fa 
marche l’efpace de près de quatre- 
vinpt lieues , vinrent fe camper â 
Châtre , entre l’armée du Prince 
de Condé & Paris -, ôtant aufiî au 
Comte de Tavannes toute commu- 
nication avec cette grande Ville , 
de laquelle il tiroir fes recrues , Ôc 
toutes les autres chofes dont il pou- 
voir avoir befoin. 

Le Comte de Tavannes n’aïant 
plus de foiira^es à Montargis , ôc 
craignant les entreprifes de l’ar- 
mée du Roi , s’il s’écartoit ^dans .la 
campagne pour y chercher de la 
fubfiftance , s’alla enfermer avec 
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fon armée dans Etampes , où l’on a n n »~e-' 
avoir retiré route la récolte de la 1.6 
BeaufTe , Province très fertile en 
bleds : &: quelques jours après , 
Mademoifelle y étant venue , pour- 
s’en retourner de- là. a Paris, &c 
aïant envoïé demander un PalTe- 
port au Vicomte de Turenne par 
un Troippette , le Vicomte de Tu- 
renne le fit attendre jufqu’au len- 
dem'ain ; de forte que Mademoi- 
felle fut obligée de refter deux 
jours à Etampes. Le Vicomte de - 
Turenne & le Maréchal d’Hocquin- 
coLirt , qui favoient que l’armée du 
Comte de Tavannes n’avoir point 
été au foura^e ces deux jours-là , 
fe doutant bien qu’elle iroic fi-tor 
que Mademoifelle feroit partie, 
marchèrent toute la nuit avec leurs lc 4 Mai. 
troupes vers Etampes , pour voir 
s’ils ne pourroient point entrepren- 
dre quelque chofe contre l’armée, 
lorfqu’elle feroit fon fourage. Les 
premiers prifonniers , qu’ils firent 
en approchant , leur appriren t que le 
Comte de Tavannes avoit rangé fon 
armée en bataille fur le chemin 

liij 



Digilized by Google 



N N i 



198 Histoire DU VicoKTi 
par où devoir paiîèr Mademoifelle , 
qui avoir fouhaicé de la voir fou» 
les armes ^ curiofîré qui coûta cher 
au Prince "de Condé : car le Vi- 
comte de Turenne & le Maréchal 
d’Hocquincourc s’avancèrent avec 
tant de diligence , que le Comte 
de Tavannes n’eut pas le tems de 
faire rentrer toute Ion armée dans 
la Ville • lorfqu’il les eut apperçus v 
li bien qu’ils lui taillèrent en pifeces 
deux mille hommes dans le Faux- 
bourg , outre plufieurs Officiers , da 
nombre defquels fut le Comte de 
Furftemberg 5 & firent deux mille 
fept cens pnfonniers , qu’ils emme- 
nerent avec eux à Châtre , avec 
tout ce qui fut pris dans le Faux- 
bourg, qui fut pillé. Trois jours 
après le fuccès de cette affaire , donc 
le Vicomte de Turenne feul avoit 
conçu le deffein , le Maréchal 
d’Hocquincourt étant allé dans fon 
Gouvernement de Peronne ?, toute 
l’armée du Roi demeura fous les 
ordres du Vicomte de Turenne. Ce 
Général, , alors maître d’entrepren- 
dre ce qu’il /ugeroit à propos , 
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Voïant que toutes les forces du 
Prince de Condé & de fes Parti- 
fans , en deçà de la Loire , écoient 
rcduites à ce qui leur reftoit de 
croupes- dans Etampes , & qu’en les 
diflîpant il metrok fin à la guerre 
civile , réfolut d’aller aflîéger cet- 

• jr-ll IA|> / • ^ Mai. 

ce Ville , ou plutôt larmee qui 
etoit dedans. Cette armée étoit 
de fix mille hommes j & il n’e» 
avoir que fept mille cinq cens. Ain- 
fi tout le monde regarda ce fieg© 
comme l’entreprife la plus témé- 
raire : mais le Prince de Condé , 
qui connoiflbit mieux que perfon- 
ne la capacité & la prudence du Vi» 
comte de Turenne, en jugea au- 
sremenc. L’armée y qui étoïc dan© 

Etampes , étoit tout ce qui lui ref» 
toit ae troupes *, il craignit que le 
Vicomte de Turenne n’eût de tels 
avantages au fiege de cette Place > 
que cette armée ne fût enfin for- 
cée de Ce rendre à difcrétion , ai»t 
quel cas il fe trouveroit fans ref- 
fource : il manda donc à l’Archiduc 
Léopold , que , s’il ne lui envoïoic 
|>rompcemenc du fecours ,<fon parti 

I iv 
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Ann é I 'endérement détruitv* 

igji, L’Archiduc , voïant le preffant dan- 
ger où il étoit , fie marcher en dili- . 
gence vers Paris le Duc de Lor- 
raine , qui , dépouillé de fes Etats, 
n’avoit , pour tout bien , que neuf 
à dix mille homnies de croupes ^ 
qu’il s’étoir engagé d’emploïer au 
férvice du Roi d’Efpagne pour cet- 
te année-là. 

Turcnfie le- CEPENDANT le Vicomte dc 

“^%®j»'Turenne continuoir à battre laVil- 
«harteauDHc le d’Etampes , au fiége de laquel- 
JeLorraiae. Jg d’Yorc , qui fut depuis 
Roi de la Grande - Bretagne , vint 
le trouver , pour apprendre fous lui 
le métier de la guerre , &c quoi- 
que ce Prince , fugitif du Roïaume 
de fes Peres , fût alors dans une 
fortune fort au-deflous de fa naif- 
fance , le Vicomte de Turenne en 
ufa envers lui avec des maniérés 
Cl refpeékueufes & fi tendres , qu’il 
lui fit , en quelque façon , oublier 
toutes fes infortunes. Il ne pou- 
voit guere commencer par une 
plus belle occafion d’apprendre le 
métier , que par celle cie ce fiége f 



» 
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Càr ft les attaques furent vives , 
la défenfe ne fut pas moins vigou- 
reufe : les affiégés , qui étoient en 
àufli grand nombre que les aflié- 
geans , chafiTerent ceux-ci de quel- 
ques ouvrages qu'ils avoient pris , 
de forte qu’il fallut les reprendre 
une fécondé fois ; & le Vicomte 
de Turenne n’étoit pas encore 
fort avancé , lorfqu’aïanc appris 
que le Duc de Lorraine marchoit 
à grandes journées , il manda au 
Cardinal Mazarin , qu’il croïoic 
ne devoir pas attendre qu’il fe 
trouvât enfermé entre l’armée de 
ce Prince & celle du Prince de 
Condé. Mais le Duc de Lorraine 
aïant fait accroire aur Cardinal Ma- 
zarin , que c’étoit pour le fervi- 
ce du Rüi qu’il amenôit fes trou- 
pes en France , ce Cardinal en- 
voïa des Routes pour les taire ve- 
nir par Erampes , &: manda au Vi-‘ 
comte de Turenne , qu’il eût à de-; 
xneurer fans rien craindre qu’il 
avoir un Traité fecret avec le 
Duc de Lorraine , & qu’il étoit 
fur de lui & de fbn armée. Le 

I V 



Année 
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Annie Vicomte ÜeTurenne continua donc 
Uji, le fiége , prefïa fes attaques , fe 
rendit maître de la contrelcarpe 
' & de la demi-lune ; & il alloir 

faire attacher le mineur aux mu- 
railles de la Ville', lorfque le Car- 
dinal Mazarin lui fit favoir pac 
un Courier , que fi-tôt que le Duc 
de Lorraine étoit arrivé à Paris ^ 
il s’étoit déclaré pour le Prince de 
Condé i que fon armée étoit au- 
delTus de Charentôn , entre la Sei- 
ne ôc la Marne ; & qu’il faifoit re- 
monter de Paris un grand nom- 
bre de bâteaux , â deUèin de fai- 
re un Pont. A cette nouvelle , le 
Vicomte de Turenne leva le fié- 
ge 'd’Etampes , vint palier la Sei- 
ne à Corbeil , traveria la Forêt de 
Senart , & s’approcha le plus prcs^ 
qu’il put du Duc de Lorraine. Ce 
Prince s’éroit campé fur la hait- 
teur de Villeneuve - Saint- Geor- 
ges , pofte très avantageux , où iL 
avoir devant lui la riviere d’Yerre, 
à fa gauche un bois , . âc à fit 
droite la Seine , fur laquelle il 
^ifoic faire un pont , afin que font 
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armée &c celle du Prince de Gon- Année 
de fe pulïènc joindre. JLe Vicom- ^^5 
te de Turenne j aïant reconnu cet-r 
te difpofition , alla fur le foir paf- 
fer rv«rre auprès de Brunoy ; mar- 
cha toute la nuit autour de Grof- 
bois ) ôc aïant gagné le derrière du. 
camp des Ennemis > à la pointe du 
jour il fe difpofa à les aller atta- nx77uî»j 
quer , quoiqu’il eût trois mille hom- 
mes moins qu’eux. Le Duc de 
Lorraine , qui ne fubfiftoit plus que 
par le moïen de fes troupes , ne ' 
voulant pas les expofer au fort d’u- 
ne bataille , lui envoïa deman- 
der quartier. Le Vicomte de Tu-\ 
renne , qui favoit que l’armée d’E- 
tampes venoit joindre les Lorrains , 

Sc qui craignoit qu’elle ne parût à 
tous momens , demanda au Duc 
dé Lorraine qu’il lui livrât fon pont 
fbr le champ , Ôc qu’il fortît de foa 
porte à l’héure même pour s’en* 
retourner d’où il étoir venu -, SC 
s’avançant toujours plus près pouf 
achever de le déterminer , le Duc», 
qui vit bien qu’il alloit charger liv- 
Yca. foQ pont , qui fur aortx-toc rom^*- 
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Le Prince 
de Coudé fe 
retire fous les 
murs de Pa- 
ris. 
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pu , & donna des otages pour af^ 
furance qu’il forciroic du Roïaum© 
à jours comptes , & par la route 
qui lui ‘feroit preferite ; & au. me- 
me inftant, il commença à faire dé- 
filer fes troupes devant le Vicomte 
de T urenne , qui demeura en batail- 
le jiiCqu’à ce qu’elles fulTen.t entiè- 
rement foTties de leurs retranche- 
mens. L’armée d’Etam^es , qui 
arriva alors de l’autre coté de la: 
Seine , voïant le pont rompu ôc le 
Duc de Lorraine parti , fe retira à 
Villejuy où le Prince de Condé 
étant venu err prendre le com- 
mandement il la mena à Saine 
Cloud : il la fit camper le long de 
lariviere , jufqu’à Surefne *, ôc s’é- 
tant alFuré du pont de Saint Cloud, 
il crut n’avoir rien à craindre dans 
ce porte , quoiqu’il n’eût plus que 
cinq mille hommes. • • 

D’autre part , le;Vicomte de 
Turenne perfiftant dans le deflein 
qu’il avoir formé de dilîiper ce 
rerte de troupes pour mettre fin à 
la guerre -, & voiant que de quel- 
que côté qu’il marchai au Princft 
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Condé , ce Prince pouvoir tou- 
jours mettre la Seine entre fon 
armée Sc celle du Roi , en faifant 
rompre le pont de Saint Cloud , ôc 
éviter le combat -, il engagea le 
Cardinal Mazarin à faire venir de 
Lorraine le Maréchal de la Ferté 
avec le corps qu’il y eommandoit 
afin d’avoir allez de troupes pour 
aller attaquer les Ennemis par de- 
vant ôc par derrière en méme- 
tems ; ce qu’il ne pouvoir faire 
avec fon armée, qui, parles per- 
tes qu’il avoir faites à Etampes , 
n’étoit plus que de fix mille hom- 
mes. En attendant ce renfort , il 
alla prendre la Cour à Melun oà 
elle étoit alors , il palTa la Marne 
à Lagny , ôc la mena à Saint Denis , 
où ton armée fe rendit auflùôt : 
ôc le Maréchal de la Ferté l’aïant 
joint avec trois mille gommes > ils 
ordonnèrent qu’on leur amenât de 
Pontoife des bâteaux pour faire 
un pont â Epinay , ôc y faire 
pafler une partie de leurs trou- 
pes , afin que le Maréchal de la 
ferté pCu attaquer .le Prince de 
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P Condé de l’autre côté de la Seine ^ 
pendant que le Vicomte de Tu- 
renne l’attaqueroit en-deçà. Mais^ 
à peine le pont fut-il achevé , que 
le Prince de Condé en aïant eii- 
avis , & voïant que fa défaite étoic 
inévitable s’il demeuroit dans fou 
camp , réfolut de mener fon ar- 
mée dans cette langue de terre 
où fe fait la jonélion de la Seine 
& de la Marne au-delTirs de Cha- 
renton , comme le meilleur pofte 
qu’il piit prendre aux environs de 
Paris. Dans cette vue , il décam- 
pa à 1’ entrée de la nuit , il paila 
lur le pont de Saint Cioud & le fie 
rompre , il rraverfa le bois de Bou- 
logne , defcendit au Cours de la 
Reine , crorant venir pafier au mi- 
lieu de la Ville par la porte de la 
. Conférence ; mais- les Parifiens 
n’aïant point voulu k lui ouvrir , 
il fut obligé de faire le tour de la 
Ville pour gagner le pofte où il 
vouloir aller. Il tourna donc au 
bout du Cours de la Reine , prit en- 
tre le Roule & la porte Saint Hono- 
lé ^ marcha par la Viiled’Evcque ^ 
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parles Porcherons j ôc lai(Tant Mont- XiTiTI»' 
martre à gauche , il alla palier le- 
long des Fauxbourgs Saine Denis ,. 

Saine Martin, & du Temple, fai- 
fanc défiler Tes troupes (>ar les 
folTés Ôc les jardinages qui ie trou- 
vent autour de L Ville de ces* 
côtés - là , & predànc la marche’ 
tant qu’il pouvoic , dans la crainte 
^e le Vicomte de Turenne ne 
tombât fur fon arriéré garde avant- 
qu’il fut à Charentom Mais le 
Vicomte de Turenne , aïant fu 
que le Prince de Condé avoir dé- 
campé , ôc fe doutant bien qu’il 
vouloir aller prendre le pofte d’en- 
tre la Seine &c la Marne , où il au>* 
roit pu tirer les chofes en lon- 
gueur partit aulïitôt d’Epinayp 
pour le fuivre ; & aiant fait avec- 
tir le Maréchal de la Ferré , qui 
étoit déjà au-delà de la riviere ^ de 
revenir le joindre avec fes troupes y 
il marcha toute la nuit avec les 
lîennes : il palTapar Saint Denis , ôc 
par la Chapellej.il joignit fur les 
huit heures l’arriere - garde de • ' 
l’armée du Prince de Condé ail 
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“ Fauxbourg Saint Mattin j &c lawirtr 
fait charger j l’allarme fe répandit' 
en un moment jufqu’à l’avant-gar- 
de qui étoit dé/a bien près du 
Faiixbourg Saint Antoine. Le Prin- 
ce de Condé , voïant alors qu’il lui 
étoit impollîble de gagner le pof-’ 
te où il vouloit mener fon ar- 
mée , fit faire halte *, Sc trouvant 
à la tète du Fauxbourg Saint An- 
toine des retranchemens que les Pa- 
rifiens y avoient faits pour arrêter 
les Lorrains qui venoient piller 
jufqu’aux portes de Paris , pendant 
qu’ils étoient à Villeneuve-Saint- 
Georges , il profite de cet avanta- 
ge que le hazard lui offre : à me- 
fure que fes troupes arrivent , il 
les fait entrer dans ce Fauxbourg ^ 
à toutes les avenues duquel il trou- 
ve encore des barrières faites pour 
arrêter les denrées qui paient des 
droits d’entrée , outre les rerran- 
chemens qui étoient à la tête. 
Les Parifiens , ne voulant pas re- 
cevoir fes bagages dans la Ville , 
il les fait mettre le long du fof- 
fé î il fortifie les retranchement 
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& les barrières autant que le tems ' 
le peut permettre ; il fait faire des 
barricades & des traverfes au mi- 
lieu des rues j il fait percer les mai- 
fons , &c y loge des Moufquetai- 
res qui puiflent tirer à couvert ; il 
garnit de Cavalerie &c d’infanterie 
tous les endroits par où il peut 
être attaqué , & il en donne le com- 
mandement à des Officiers égale- 
ment diftingués par leur expérien- 
ce ; il fait fa place d’armes du grand 
efpace qui eft devant la porte de 
. la Ville , 8c prend toutes les précau- 
tions nécefiaires pour une vigoureu- 
fe défenfe. 

Cependant , le Vicomte de Tu- 
renne avoit continué de charger 
l’arriere - garde de l’Armée enne- 
mie , en la fuivant le long des 
Fauxbourgs , 8c étoit enfin arrivé 
à celui de Saint Antoine, où il vou- 
loir demeurer fans combattre juf- 
qu’à ce que le Maréchal de la 
Ferté l’eùt joint j afin qu’attaquant 
enfemble le Prince de Condé , l’un 
du côté de»Rambouillet , 8c l’au- 
tre du côté de Pincour , il ne put 
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abfolament échapper i ôc de cette? 
i6ju force Ta défaite paroifibic infailli- 
ble. Mais> le Cardinal Mazarin ^ 
croïanc qu'e les troupes* du Vi- 
comte de Turenne feules étoienc 
iuffifantes, lui fît donner ordre d at- 
taquer les Ennemis par le Koi mê- 
me , quif avoir amené fur la hau- 
teur de Charonne , afin que de cec 
endroit il pût voir tout ce qui. f©- 
pafferoic dans une aébon , qui al- 
loit, felon toutes les apparences». 

■ donner le dernier coup au parti div 
Prince de Condé , & finir la Guerr© , 
civile: 



Ce reçoit or^ 
dre abfolu de 
ty atu^uer. 



Le Vicomte de Turenne fufpen:-- 
dit néanmoins l’exécution de cet- 
ordre; ÔC différant tant qifil pou*.^ 
voit le combat pour s’afTurer mieux 
la viâroire , il envoïa repréfencec 
à la Cour , que fon canon n’écoic 
point encore arrivé ; ôc qu’il y au-- 
roic de la témérité à attaquer » 
fans canon , une armée dans utt 



pofte auflî bien* retranché que l’é- 
toit le Fauxbourg où le Prince d© 
Condé s’étoit logé. Mais le Car- ' 
dinal Mazarin , impatient de voir 
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entamer l’affaire , lui envaia un fe- a n n i i 
cond ordre de la commencer i6jx. 
cela en termes fl abfolus , que ce 
Prince , ne pouvant s’empêcher de 
l’exécuter , s’y prépara tout de bon , 

& prit toutes les mefures qui pou- 
voient le faire réufïir dans cette im- 
portante journée. 

Pour avoir une idée jufte du 
terrein qui fervit de fcene à cette 
grande aéfion , il ‘faut fe figurer le 
Fauxbourg Saint Antoine comme 
une efpece de patte d’oie , dont la 
partie la plus large s’étend du cô- 
té de la campagne , & va toujours 
en fe refTerrant du côté de la por- 
te de la Ville. Tout cet efpace eft 
divifé par cinq rues , dont trois ^ 
grandes le percent de part en part; 
lavoir , la grande rue , qui eft au 
milieu du Fauxbourg , & qui va de- 
puis la porte j[ufques dans la cam- 
pagne ; la rue de Charenton , qui 
eft fur la droite & la rue de Cna- 
ronne , fur la gauche- Ces trois 
rues fuivent la difpollnon de la 
patte d’oie , & -font plus écar- 
tées l’une & l’autre i proportion 
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"année campa-'* 

16; X. deux autres rues , Pune 

perce depuis la campagne jufqu’au 
milieu du Fauxbourg , & aboutie 
dans la grande rue du côte de celle 
de Charenion j & l’autre eft du cô- 
té de Charonne. Outre ces cinq rues 
qui partagent le Fauxbourg dans 
la longueur , il y en a plufieurs 
qui le traverfent dans fa largeur , 

{ »lus ou moins longues , félon qu’el- 
es font plus proches de la Ville ou 
de la campagne. 

kBauillequi Le Vicomtc de Turenne , qui 

s'y donne en- • r • r* * 

tre conJc & connoifloit parraicemenc ce Faux- 
Turenne. bourg , commença par étendre fon 
armée fur une feule ligne courbe, 
depuis le bas de Charonne jufqu’i 
la riviere de Seine /pour ne laillèr 
aucune ilTue libre aux troupes du 
Prince de Condé. Après cela , il 
fit plufieurs détachemens pour les 
attaques qu’il ordonna de faire à 
la tête de chaque rue , lorfqu’oii 
auroit forcé les premiers retran- 
chemens. Il commanda qu’on eût 
foin de s’afiîirer des rues de tra- 
• yerfe, à mefure qu’on avanceroit 
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dans le Fauxbourg , afin que les 
divers corps de troupes puuent fe 

f )rêcer la main l’un à l’autre dans 
es grandes rues , & s’entre-fecou- 
rir : & aiant donné- fes ordres pour 
toutes les autres chofes qu’il jugea 
à propos , il marcha aux retran- 
chemens des Ennemis qui faifoienc 
un feu terrible ; il les chafla néan- 
moins par un feu fupérieur ; il fît 
combler les retranchemens j & fc 
trouvant à l’entrée du Fauxbourg, 
il s’avança vers la grande rue , dont 
il s’étoit deftiné l’attaque : il en fit 
abbattre la barrière à coups de ha- 
xhe J il en força même la barri- 
cade , mdgré la vigoureufe réfiftan- 
ce de ceux qui la défendoient -, & 
marchant en bataille dans cette 
grande rue , en renverfant tout ce 
qui fe trouvoit fur fon pafTage , il 
alloit emporter les traverfes , der- 
niers retranchemens des Ennemis , 
lorfque le Prince de Condé, efti- 
mant qu’il devoir marcher lui- mê- 
me pour repoufïèr le Vicomte de 
Turenne , ramafTa autour de lui 
coûtes les perfonnes de qualité che 



« 
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“fon année qui navoienc point 
de commandement , les Volon> 
taires ôc les Gentilshommes qui 
étoient à fon fervice j & à la tête de 
ce corps de cavalerie , aïant fon- 
du fur les troupes du Roi , il les fit 

Î >lier , & les ramena battant jufqu’à 
a barricade*, derrière laquelle le 
Vicomte de T urenne aïant pris des 
gens frais , pendant que le Prince 
' de Condé faifoit reprendre haleine 
aux ûens , il palïà une fécondé fois 
la barricade ; & taillant en pièces 
tous ceux qui fe préfentoient devant 
lui , il força toutes les traverfes ; 8c 
il avoit déjà pénétré jufqu’à l’Ab- 
baïe de Saint Antoine, qui eft au 
milieu du Fauxbourg : mais le Prin- 
ce de Condé étant revenu fondre 
fur lui avec fon efcadron choifî , le 
fit encore reculer jufqu’au-delà de 
la grande barricade. Le Vicomte 
de Turenne revint une tcoifieme 
fois à la charge ; il entra encore 
très avant dans la. rue j & trouvant 
toujours le Prince de Condé de- 
vant lui , il fut encore repoulTé. On 
fie fauroi; combattre avec plu»4’d- 
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piniâtxeté , qu’on le fît en cet en- 
droit. £es maifons de cette rujs 
furent prifes & reprifes par les deux 
partis. Le Prjince de Cobc!»': & le 
Vicomte de T.urenne elTuïerenc 
Souvent le feu des Moufquetaires , 
K^ui écoient dedans , pour aller l’un ^ 
;l’aucre. Jamais deux Généraux n’en 
A^inrent aux prifes de plus près j que 
ifirent là ces deux grands hommes. 
21s fe mêlèrent , l’épée à la main f à 
toutes des charges qui Turent fai- 
tes. Ils fe trouvèrent par -tout au 
milieu du f|u & des armes. Ils 
combattirent fouvent l’un contre 
l’autre à la portée du piftolet , & 
ils croient tous deux tout couverts 
jde fang. Les autres attaques fe fi- 
rent & furent foutenues a-vec la 
même vigueur, la confufion fut 
lî grande en quelques endroits, que 
deux efcadrons du Prince de Con- 
dé , fe prenant pour ennemis fe 
chargèrent l’un l’autre pendant 
que ceux du Vicomte de Turenne 
donnoient également fur tous les 
deux. Les Comtes de Boflut &c 
4e Cailles , les Marquis de F lam- 
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marin de de la Roche-GilFart,y fu-» 
rent tués du côté du Prince de 
Condé •, de le Duc de la Roche- 
Foucaut y reçut un coup de mouf- 
quet , dont il penfa perdre la vue. 
Du côté de 1 armée du Roi, les 
Marquis de S. Maigrin & de Nan- 
touiller furent tués le Marquis 
de Manciny , neveu du Cardinal 
Mazarin , blelfé à mort. Enfin le 
Vicomte de Turenne, après avoir 
bien des fois avancé & reculé dans 
la grande me , voïant qu’il ne pou- 
voir venir à bout de l^prcer ce gros 
de gens de qualité de de bra- 
ves f qui étoient autour du Prince 
de Condé , affoiblit adroitement 
font attaque , pour fortifier celle du 
Comte de Navailles , qui combat- 
toit à fa gauche dans la rue de Cha- 
renton ; de forte que le Comte de 
Navailles , aïant forcé les barrica- 
des de les traverfes , fe voïoit maî- 
tre de toute la rue , de alloit pren- 
dre le Prince de Condé par derriè- 
re pcfbr l’envelopper , fi ce Prince , 
averti qu’il alloit être coupé , n^eûc 
jxromptement gagné, fa place d’ai- 

mes , 
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mes. Les troupes du Prince de Con- 
dé , rebutées de tant d’attaques , 
lefuferent d’avancef , & ne lui vou- 
lurent plus obéir. Le canon du 
Vicomte de Turenne «tant arrivé 
dans ce moment , il le fit pointer 
à la tcce de chaque rue » où per- 
fonne n’ofa plus paroi tre ; & toute 
Parmée du Prince de Condé s’é- 
tant recognée contre la porte de 
la Ville & dans la place qui eft au- 
devant , le Vicomte de Turenne fit 
avancer fon canon , & alloit faire 
un carnage épouvantable de tou- 
tes ces troupes ainfi ferrées & ra- ' 

malTées ^ lorfque les Panfiens , qui 
jufques là étoient demeurés fpeél:a- 
teurs -neutres entre les deux partis , 

‘voiant l’extrémité où étoit réduit 
le Prince de Condé , fe déclarèrent 
en fa faveur , & lui ouvrirent les 
portes de la Ville. Le Maréchal 
de la Ferté , qui arriva alors , aiant 
■ joint le corps qu’il commandoit aux 
troupes du Vicomte de Turenne > 
ce Prince alloit fuivre les Enneu is 
jufques dans la Ville » où ils fe fcu- 
voient avec beaucoup de défordce : 

Tome L K ' 



Digiiized by Google 




'A N N B E 



± 1 8 Hist oihe du Vicomti 
mais Mademoifelle s étant fait oi|« 
vrir la Baftille , & en aïanc fait ci-p 
rer le canon fur Tarmée du Roi , 
le Vicomte de Tur^nne fut obligé 
de fe retirer, 

^ J, • Le Prince de Condé aïant pafle 

Condc pfliTc J r> ‘ C * 

«U travers de au travers ue Pans avec Ion armee , 
pr^'stîpêi m^na au-delà du Fauxbourg Saint 
triere , & re- Viéfcot , vets la Salpêttiete , entre la 
feî Kîî' ^ riviere de Bièvre , ou 
* des Gobelins ; & s’étant retranché 
entre ces deux . rivières , de telle 
forte qu’on ne pouvoir , ni le for,* 
cer , ni affamer fon armée , qui 
avoir derrière elle Paris , d’où elle 
tiroir abondamment routes fortes de 
fubfiftances J il écrivit à l’Archiduc 
Léopold , pour lui repréfenter qu’il 
ii’étoit plus en état de tenir la cam« 
pagne*, & que > s’il ne lui envoïoir 
de plus puidàns fecours que par le 
jpalTé , il ne poürroit pas réfifter à 
l’armée du Roi. L’Archiduc , crai- 
cnant que le Prince de Condé n’a- 
bandonnât le parti,, s’il ne lui ao 
> • cordoit ttHit ce qu’il demandoir , lui 

cnvoïa auffi - tôt Ibn armée de 
flandre* ibus les ordres du Com» 
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te de Fuenfaldaigne , & engagea en 
même - tems le Duc de Lorraine , 
qui étoic demeuré fur les frontiè- 
res , i marcher avec fes troupes. Ces 
deux armées faifoient plus de vingt 
mille combattans ; elles avoient 
ordre de Joindre le Prince de Con- 
dé , & d’aller enfuite accabler l’ar- 
mée du Roi 5 qui n’étoit que de huit ' 

mille hommes. 

M AZARiN n*eut pas plutôt appris cour rÉ.; 
ce delTein , qu’il crut que tout étoit fugiïr àPoa^ 
perdu. Il voulut traiter avec 
Prince de Condé : mais ce Prince, 
qui , à l’approche de tant de trou- 
pes , fe flattoit d’être bien-tôt en 
état de lui faire la loi , n’écouta 
fes propofitions que pour gagner 
du tems , en le leurant d’un accom- 
modement. On envoïa a Rouen ^ 
pour favoir fi on -y voudroit rece- 
voir la Cour : mais les Normands , 
de qui le Cardinal Mazarin n’étoit 
pas plus aimé que des Parifîens, 
refulerent de donner retraite au 
Roi , tant que ce Cardinal feroit 
auprès de lui. On chercha un au- 
tre afy le -en Bourgogne : mais ce 

K ij 
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fut fans fuccès. Le Cardinal Ma-^ 
zarin , rejetté de tous côtés ^ avoit 
enfin réfolu de mener le Roi à 
Lyon i & il le difpofoit déjà à par-^ 
tir pour s’y en aller avec toute la 
Cour , lorfque le Vicomte de Tu- 
renne lui fit ^ pour ainfi dire , tou- 
cher au doigjc & à l’œil , que fi on 
s’éloignoit fi fort de Paris , les Ef- 
pagnols en feroient bien- tôt les mah 
très J & que de fe retirer à Lyon , 
c’étoit leur abandonner tout ce qui 
étoit depuis cette Ville jufqu’en 
Flandre. U lui fit comprendre qu’il 
n’y avoit rien â craindre , ni da 
Duc de Lorraine , ni du Comte de 
Fuenfaldaigne , tant qu’ils n’au- 
roient pas joint le Prince de Con^ 
dé ; & que jxîur empêcher leur 
|onÂion , il falloir faire en forte 
que l’armée du Roi fut toujours 
entre lui & eux : fi bien qu’aïant 
fait goûter ces raifons au Cardinal , 
M^zarin , il mena la Cour à Pour 
toife , afin qu’elle ne fût pas fi ex-r 
pofée aux entreprifes du Prince de 
Condé : & aïant fu que les Enner 
inis étoient déjà arrivés à Chauny ^ 
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Jÿetite Ville far la riviere d’Oife , il 
marcha à Compiegne , pour défen- 
dre le palïàge de là riviere d’Aine. 

Ce fut durant ee féjour de la 
Cour à Ponroife , que le Duc de 
Bcmillon y mourut , après quatorze 
jours de maladie , dans un temç , 
où , par la fupériorité de fes lu- 
mières pour le Gouvernement , il 
avoir pns un fi grand afcendant fut 
tous les Miniftres dans le Confeil , 
qu’on commençoit à le regarder 
comme un homme plus capable 
d’être à la tête des affaires , que le 
Cardinal Mazarin ^même , & qu’il 
alloit être bien-tôt en état , par fon 
crédit , de rétablir les brèches irré- 
parables qu’il avoir faites à fa Mai- 
fon. C’eft ce que le Duc de la 
Rochefoucault donne affez à con- 
noître dans fes Mémoires : & la 
réflexion qu’il fait fur cela eft fi 
belle , qu’aflurément on nie faura 
bon gré d’en avoir paré mon Ou- 
vrage. La voici en propres termes : 
Dans U te ms que Monfieur de Cha-^ 
Vigny mourut , le Duc de Bouillon 
mourut à Pontoife, Cette mort de-- 

Kiij 
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Mort du Duc 
de Bouillon. 
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yroit elle feule guérir les hommes 
de V ambition ^ & les dégoûter des 
plans divers qiéils font pour leur 
élévation ; car ^ambition du Duc 
de Bouillon étoit foutenue de toutes 
les grandis qualités qui pouvoieiitla 
rendre heureufe. Il étoit vaillant , 
6 » favoit parfaitement tous les or^ 
dres de la Guerre. Il avoit une éU>- 
quence facile , naturelle & infinuan» 
te. Il a-t^oit Vefprit net , fertile en 
ixpédiens y & propre à foutenirles 
affaires les plus difficiles ; outre 
qu^il avoit un fens droit y & un 
difcernement admirable. Il écoutoit 
les confeils, qu’on lui donnoit y avec 
douceur y avec attention , & avec 
un certain égard avec lequelil fai- 
fait valoir les raifons des autres , 
& fembloit en tirer fes réfolutions. 
Ces avantages pourtant lui furent 
prefqu’ inutiles par l’opiniâtreté de 
fa fortune y qui s’oppofa toujours 
à fa prudence ; & il mourut pré- 
tifémeni dans le tems que cette 
même prudence & les befoins de 
la Cour V avaient apparemment fur- 
montée. 
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Quoique le Vicomte de Tu- XmT 
tenne ne fût pas infcnfible au ré- 
tabliflèment de fa Maifon , ee ne turenne fak 
fut point par cet endroit cju’il fut tête aux if. 
touché de la mort du Duc de Bouil- 
Ion : il pleura un frere très aimable^ 

& pour qui il avoir toute la ten- 
drede poilibie^ Il faudroit être d’un 
auflîbon naturel que Iqi > pour com- 
prendre combien fa douleur fut vi- 
ve : & ce qui achevoit de la ren- 
dre accablante pour lui,’ c’eft qu’fl 
étoit obligé , malgré qu il en eût ,d© 
récouffer , & de la renfermer en 
lui-même *, l’Etat étant alors en un ft 
grand danger , que , s’il avoir paru 
la moindre altération fur fon vifa- 
ge , on auroit cru les affaires du 
Roientiérementruinées. En eflfety 
le Comte de Fuenfaldaigne , après 
la prife de Chauny j avoir joint le 
Duc de Lorraine : ils avoient pafïe 
l’Aine , ils avoient marché à Fif- 
mes , & alloient s’avancer vers la 
Marne, fi le Vicomte de Turenne 
ne s’y fût oppofé. Mais ce Géné- 
ral , fe tenant toujours vis-à-vis 
d’eux, pour obfecver leurs mou^ 

Kir 
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■ veraens , fut fi bien porter fon pe- 
tit corps de troupes , qu’en quel- 
que endroit qu’ils fe préfentaflent , 
il leur en fit par-tout une barrière 
impénétrable , de forte que le Com- 
te de 'Fuenfaldaigne fut contraint 
de retourner en Flandre avec fou 
axmée , de laquelle il détacha 
néanmoins fix mille hommes, qu’il 
lairta au Duc de Lorraine , qui les 
lui demanda , en l’alTurant qu’avec 
cê renfort "il fauroit bien venir à 
bout de joindre l’armée du Prince 
de Condé. Ainfi le Duc de Lor- 
raine , fe trouvant à la tête de feize 
mille hommes , manda au Prince 
de Condé , qu’il alloit tâcher de f» 
porter encore une fois â Ville neu- 
ve-Saint-George , où il feroit faire 
un pont fur la Seine , par le moïen 
duquel leurs armées pourroient fe 
joindre. Dans cette vue , il propo- 
fa quelques articles à la Cour , fe 
flattant qu’on ne prendroit pas fi 
près garde aux mouvemens qu’il 
Feroit faire â fon armée , pendant 
qu’on traiteroit d’un accommode- 
ment avec lui j mais comme on y 
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fivoft déjà été trompé , le Vicomte 
de Turenne obferva fes démarches 
d’une maniéré qui lui fit bien voir 

? iu’on ne faifoit aucun fond , ni fur 
es propofitions , ni fur fa parole; 
Aïant donc tenté en vain de palïèr 
la Marne aux environs de Lagny , 
de Meaux & de Château-Thierry , 
& fachant bien que le Vicomte de 
Turenne n’oferojt pas s’éloigner 
beaucoup de Pontoife , où étoit le 
Roi , â caufe du voifinage du Prin- 
ce de Gondé -, il alla pafler la Mar- 
ne vers Châlons , prefqu’à l’extré- 
mité de la Champagne \ &c redef- 
cendant enfuite entre cette riviè- 
re & la Seine , il s’a^ançoit â gran- 
des journées par la Brie , fe hatanc 
de gagner la nauteur de Villeneu- 
ve-Saint-George : mais le Vicomte 
de Turenne aïant pafie la Marne è 
Lagny , arriva à ce pofte avant le 
Duc de Lorraine , & s’y retrancha 
d’une maniéré à ne pas craindre 
qu’on ofât l’y attaquer. Cependant» 
comme en demeurant lâ , les deux 
armées ennemies pouvoient fer 
joindre ians aucune oppofition » otr 
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• 7— crut que le parti qu’il avoic priî> 

rj * auroit des fuites très facheufes pour 
lui. Le Prince de Condé ne man- 
qua point de venir , avec fon armée, 
ttouver le Duc de Lorraine , qui 
. ctoit i Mongeron. 

Condé & , Ils unirent leurs troupes : ils dé- 
Lorraiue ref- libérèrent fut ce OU üs dévoient fai- 

lerrent Tu. „ . ^ \ j» 

lenne entre la re,& ne jugeant pal a propos dat- 
m'"* -*h n* taquer le Vicomte de Turenne de ce 
reua'irc que eôtc-là , OU il leur autoit fallu palier 
fcit Tutenne. rivierre d’Yerre devant lui , il» 
réfolurent de s’y prendre comme 
il avoit fait lui- meme , lorfque le 
Duc de Lorraine occupoit ce mê- 
me pofte. Ils allèrent donc palier 
i’Yerre aux environs de Brunoy y 
ils tournèrent autour de Grolbois , 
& vinrent fe préfenter en bataille 
dans la plaine qui eft du côté de 
Charentbn. Ils avoient vingt mille 
hommes; & le Vicomte de Tu- 
renne n’en avoit que huit mille» 
Néanmoins , lorfqu’ils eurent vu 
comment il avoit fortifié fon camp , 
ils rie. crurent pas pouvoir mieux 
réullîr par cet endroit que par l’au- 
tre > & n’ofanc entreprendre de 
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forcer fes retranchemens , ils ré- 
,folurent de lui fermer tellement le 
pallage de ce côté-là , qu’il ne pût 
fe retirer que par l’une des deux 
rivières entre lefquelles il étoic 
relTerré, & de profiter de l’avan- 
tage qu’ils auroient à l’attaquer 
dans l'a retraite. Comme il n’a- 
voic que vingt - huit efcadrons de 
cavalerie, & qu’ils en avoient qua- 
rre-vingt , il leur fut aifé de lui bar- 
rer la plaine ; ils s’approchèrent de 
lui à la portée du canon , ils fe 
campèrent là y ils s’y retranchèrent ; 
& le tenant comme aflîégé dans 
l’angle des deux rivières où il 
étoit , ils mandèrent à ceux de leur 
parti qui étoient à Paris , qu’ils 
avoient enfin réduit le Vicomte de 
Turenne , ou à combattre , ou à pé- 
rir de faim dans fon camp ; qu’il 
ne leur pouvoir plus échapper , & 
que fa défaite étoit inévitable : & 
il n’y avoit perfonne qui ne le crûty 
& ,qui n’en jugeât ainfi. Tout 1er 
monde frondoit ouvertement lat 
conduite de ce Général , fur ce^ 
qu’il s’étoit laifl'é enfermer de cette 
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Année ; qiielqaes-uns même l’ac- 

lijz. cufoient d’imel'ïigence avec les En- 
nemis. Jamais la Cour ne s’écoit 
vue fi embarrafTée : le Roi avoir 
le Août, encore une fois éloigné le Cardi- 
nal Mazarin , pour faire celfer le 

f tretexte de la Guerre civile, j mais 
es Ennemis n’en avoienc que plus 
f d’audace , regardant l’éloignement 
de ce Cardinal comme un effet de 
la foiblefle du Confeil , qui cédoit 
à la nécefîîté où ils avoient fu le 
réduire. Le Parlement avoit dé- 
clare le Duc d’Orléans , Lieutenant- 
Général du Roïaume , & le Prin- 
ce de Condé , Généraliflime des- 
Armées de la Couronne. Les Mi- 



niftres j tremblans, faifoient des of- 
fres exceflîves à ce Prince , qui , fe 
regardant déjà comme l’arbitre de 
tout , rejettoit bien loin tous les 
projets d’accommodement qu’on 
lui propofoit , quelque avantageux 
qu’ils lui fufîènt : & jamais il n’a- 
voit conçu de fi hautes efpéran- 
ces , lorfque le 'Vicomte de Tu- 
renne , ne pouvant fubfifter plus 
long-tems dans fon camp , où 1 1 y 
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avoit déjà cinq femaines qu’il étoit , 
ôc voïant qu’il falloit nécelTaire- 
ment en déloger , fe raie à obfer' 
ver les Ennemis , comme s’il fe 
fût promis quelqu’avancage dans^ 
fon pofte , lut les mouvemens de 
leur armée. Il ordonna même d 
fon avant-garde d’efcartnoucher de 
te ms en tems , pour leur faire croi- ^ 
re qu’il vouloir en venir aux mains : 
il fit remplir de pieux de bois , 
fichés en terre , tout l’efpace qu’il 
avoir delTein de lailTer derrière lui , 
pour y embarrafler les Ennemis > 
en cas qu’ils voululïènt le pour- 
fuivre. il fit faire plufieurs ponts 
fur la riviere d’Y erre -, & il fît dé- ^ ”’iOc- 
filer fon armée fi fecreiement du- tobre. 
rant une nuit , qu’avant que les- 
Ennemis s’apperçulïenc d’aucun-^ 
mouvement , il étoit déjà arrivé 
d Corbeil avec fon artillerie & fes 
bagages. Cette retraite le combla de 
gloire , & couvrit de confufion les 
Ennemis.. 

Peu de jours après , le Duc 
Lorraine s’en retourna en Flandre , Flandre, 

Ôc le Prince de Condé fe retira par<: 
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A N N g £ mi les Efpagnols. Les affaires aïant 
enfuice changé de face : la Reine 
remena le Roi à Paris, où il fuc 
& Turcnne reçu au milieu des acclamations SC 
applaudi iTemens du Peuple :• 
Le it oâo- & elle y éraMit rautorité Roïa- 
le avec tant de hauteur , qu’au pre- 
mier ordre' le Duc d’Orléans fe 
' retira à Limours , Mademoifelle à 
Saint Fargeau , & tous les Officier» 
du Parlement , qui étoient fufpeéls , 
aux divers endroits qui leur furent 
• défignés pour exil. Le Vicomte de 
Turenne fut toujours auprès de la- 
perfonne du Roi , â ibn entrée* 
dans Paris v mais il ne demeura pas- 
long-tems à la Cour : 8c fachant 
que le Prince de Condé avoir pris- 
Château- Porcien , Rhetel Mou- 
fon , Sainte - Menehould , Bar-le- 
Duc & quelques autres Places , à la 
faveur defquelles il fe flattoir d’hi- 
verner en France , il réfolut de re- 
commencer la campagne* , quoi- 
te jooao-qu’^n fût dans la faifon où les au- 
très ont coutume de la finir. Il dit 



au Roi en partant , qu’il efpéroic 
empêcher les Ennemis de prendre 
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^es quartiers d’hiver dans le Roïau- a n n î T 
me. Il alla fe remettre à la tête de 
l’armée avec le Maréchal delà Fer- -- 
té , il s’avança du côté de la Lor- 
raine •, & fans s’anîufer à toutes les 
petites Places , où les Ennemis 
avoiem mis garnifon pour l’ar- 
rêter , il marcha ù eux dans lo 
deflfein de leur donner bataille. Il 
pa(Ta la Meufe derrière laquelle 
étoit le Prince de Condé , aux en- 
virons de Toul ; & le Prince de 
Condé fe retira aufli-tôt à Com- 
mercy. Le Vicomte de Turenne 
l’y pourfuivit \ & le pouflant tou- 
jours devant lui , il le fit reculer de 
Commercy àSaintMihel, de Saine 
Mihel à Damvilliers , & de Dam- 
villiers encore plus loin dans le Lu- . 
xembourg , où il le força de fe re- 
tirer : & rabattant enfuite fur les pe- 
tites Places de la Lorraine , il les 
prit toutes à diferétion. Le Car- 
dinal Mazarj^ , apprenant ces fuc- 
cès , rentra dans le Roïaume, &ao comment 
vint trouver le Vicomte de 
renne , comme il afiiégeoit Bar-le- 
Duc y fe flattant tp’on attribueroit 
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A N N B E à fes confeils les entreprifes de ce 
i6jt. Général , & que cela le réconci- 
lieroit peut-être avec les peuples , 
dont il étoit fi prodigieufement haï. 
Le fiége de Bar-lc-Duc ne dura que 
fept jours Sc après la prife de cet- 
te Ville, le Vicomre de Turenne 
marcha à Château-Porcien , dont il 
fe rendit maître en fix jours. Il 
eft vrai , que le Prince (te Condé 
avoir pris Vervins durant le fiége 
de cette derniere Place : mais le 

— Vicomte de Turenne , ne voulant 

laifler aux Ennemis aucun porte 
en Picardie > mena fon. armée à 
Vervins y & cette Place ne tint 
que douze heures , quoique la gar- 
nifon fût de feizc cens hommes. It 
eut bien voulu enlever encore ai» 
Prince de Condé, Rhetel , Moufon, 
& Sainte-Menehould , avant que de 
quitter la frontière ; mais le froid 
exceflif qu’il faifoit cette année , 
avoir tellement gelé la terre , qu’il 
fut impoffible d’ouvrir la tranchée 
devant aucune de ces Places. 

Il revient i II s’en retourna à Paris avec le 
Cour , & Cardinal Mazarin , <ÿii fut àuStôc 
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remis à la tête des affaires. Le Roi * „ „ - , 
donna le gouvernement du Li- 
moufin au Vicomte de Turenne ,eft fait gou- 
& le fit Miniftre d’Etat, afin gu’il''““®“;L 

A / /->/>• I ^ Limoufin , fie 

eut entree au Conleil , pendant Miniftre d’£- 
tout le tems qu’il reftetoit à la**** 

Cour. 

• Ce fut fur ta fin de cet hiver y n épouf» 
que le Vicomte de Turenne epou- jg poreg. 
fa Mademoifelle de la Force. Elle caraacreüe 
etoit dune des plus grandes mai-ng. 
fons de la Guienne , & fille uni- 
que & héritière du Maréchal Duc 
de la Force ; mais les qualités de 
l’efprit & du cœur étoient en elle 
fort au-deffus des avantages de la 
naiffance & de la fortune. Les 
vertus , que l’on a tant de peine â 
inlpirer aux perfonnes de fon fexe 
à force d’inllrudions & d’exem- 
ples , fembloient être le fond mê- 
me de fon tempérament & de fon 
caraébere. Elle avoit naturellement 
dans l’ame je ne fais quelle gran*- 
deur, qui ne devoir rien à l’édu- 
cation. C’étoit l’efprit le plus éle- 
vé , & en mêrae-tems le plus do- 
cile. Elle poEedoit les langues fa- 
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1 S N i B vantes , Sc avoit des connoiÏÏart-î 
ces qui pafïènc de beaucoup la por- 
tée ordinaire des femmes, fans fe 
croira pour cela au-deflus d’elles^ 
Ses maniérés , quoique pleines de 
dignité , étoient toutes fimples & 
toutes unies. Enfin , pour faire com- 
prendre tout fon mérite en deux 
mots , elle étoit véritablement di- 
gne d’être la femme du Vicomte 
V de Turenne. 

rte dl „ P ‘ “vec elle le 

Gondé , l’é- 1 nntems de cette année-U ; car 
iSi/' & comme nos troupes avoicnt fatigué 
feprend du- durant pTefqiie tout l’Hiver , nous 
é<urs Ville», ne pûmes nous remettre en Cam- 
pagne qu’au mois de Juin. Il pré- 
vint néanmoins encore les tnne- 
' mis *, & fachant qu’une partie de 
leur armée «oit lur la Sambre 8c 
l’autre dans le Luxetpbourg, il s’al- 
la mettre entre deux avec fes trou- 
pes : & aiant obligé par-U les En- 
nemis à faire un grand détour 
|)our fe Joindre , il eut le tems de 
le ^ Juillet, leur prendre Rhetel, avant qu’ils 
pulTenr être alïèmblés. Il eft vrai , 
qu’aJors aiant trente mille hommes. 
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& le Vicomte de Turenne n’en 
aïant que douze mille , ils firent 
trembler la Picardie , fur les fron- 
tières de laquelle le Prince de Con- 
dé vint fe préfenter , menaçant le 
Roïaume d’une invafion générale. 
Il nV avoir point de garnilon dan» 
la plupart des Places ; & s’il y en 
avoir dans quelques-unes , c’étoic 
fi peu de chofe , qu’on n’y dévoie 
faire aucun fond en cas de fiége. 
Cependant , comme elles étoienc 
également expofées , on ne favoit 
laquelle feroit la première attaquée : 
les Ennemis pouvoient choiur , à 
leur gré , Corbie , Peronne , Ham , 
Saint-Quentin , Guife , ou Noyon. 
Il auroit fallu jetter des troupes 
dans toutes ces Places : ce que le 
Vicomte de Turenne ne pouvoit 
faire fans réduire fon armée à 
rien , n’aiant que fept mille hom- 
mes d’infanterie. Dans cet état > 
il réfolut de conferver fon armée 
entière , de fuivre le Prince de 
Condé par-tout où il iroit , & de ne 
s’éloigner jamais plus de trois lieues 
des Ennemis \ afin que > s’ils ver 
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noient afïicger quelque Place i 
pût être à portée d’en renforcer la 
^arnifon ; & de choifir toujours , . 
a trois lieues à la ronde autour dâ 
leur càrnp > l’endroit le plus avan- 
tageux pour s’y porter ; & c’efl: ce 
qu’il exécuta avec fuccès , durant 
toute cette campagne. Le Prince 
de Condé vint pluueUrs fois recon- 
noître fon camp 8c fon armée ^ 
mais l’aïant toujours trouvé très 
l>ien retrancïié , il ne jugea pas à- 
propos de l’attaquer. Il voulut fai- 
re venir de Cambrai un grand con- 
voi de vivres : mais le Vicomte 
de Turenne , en aïant été averti » 
parta promptement la Somme , 8c 
s’étant avancé avec cinq cens che- 
vaux jufqu’à Bapaume,les Enne- 
mis , qui étoient déjà Ibrtis de 
Cambrai , n oferent partèr outre y 
8c Y rentrèrent au plutôt arec leur 
convoi. Le Prince de Condé dé- 
tacha le Comte de Duras avec 
trois mille chevaux , pour aller in- 
vertir Guife : mais le Vicomte de 
Turenne , aïant aufli-tôt reparte la 
Somme , envoïa dans Guife deux , 
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nilHe chevaux , qui y arrivèrent ' 
avant le Comte de Duras , quoi- 
qu’ils eulTent la moitié plus de che- 
min à faire que lui. Le Prince de 
Condc de l’Archiduc Léopold , qui 
.ayoient joint depuis peu 1 armée en- 
nemie , yoiant ainft tous leurs def- 
feins traverfés , furent quinze jours 
a délibérer fans rien entreprendre 5 
& après avoir tenu beaucoup de 
(Confeils , ils quittèrent enfin la Pi- 
cardie , 6c marchant à grandes jour- 
nées en Champagne » ils allèrent 
aflîéger Rocroi , qui eft la derniè- 
re Ville frontière de cette Provin- 
ce , du coté de la Flandre. Comme 
cette Place eft toute entourée de 
bois , 6c qu’il eft impoflible de 1 ^ 
fecourir , quand elle eft une fois 
invertie , le Vicomte de Turenne 
ieur.lailFa faire le fiége j & cepen- 
dant, nous allâmes prendre Mou- 
fon & Sainte Menehould -, deforte 
que les Ennemis furent entière- 
ment chartes de la France , où il 
ne leur refta plus aucune Place quç 
Jlocroi. 
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A N N B * L’année fuivante , le Roi étant 
1 65 J . allé fe faire fàcrer à Reims , le Car- 

te 7 Juin , dinal Mazarin , pour donner de l’é- 
ac stcnay af. ^ cercmonie , eut deüem 
de faire en même-tems quelque 
conquête fur les Ennemis ; & le ref* 
fentimeni , qu’il avoir contre le 
Prince de Condé lui aïant fait 
choifir Stenay , qui étoit la place de 
fureté favorite de ce Prince , Faberc 
eut ordre d’en faire le fiége ^ & le 
Vicomte de Turenne fut chargé du 
foin d’en empêcher le fecours. 

Goadé affié- Lfi Prince de Condé , piqué de 

«e Arras, > > 1 • \ fr-ii 

Turennemar-C® <luon S attachoit a Une Ville qui 
«he à Con fie- lui appartenoit , & ne voïant pas 

«OUI*. . \ I ' ■ r • r ^ 

Jour a la pouvoir lecourir , le pro- 
pofa d’amé^er de fon côté quelque 
Place de réputation , dont la con- 
quête pût le venger de la prife de 
- Stenay , & même dédommager les 
Efpagnols de toutes leurs pertes 
palTées. Dans cette vue , il fit con- 
fentir l’Archiduc Léopold au fiége 
- d’Arras , capitale du pais d’Artois , 
laquelle n’eft qu’à quarante lieues 
te t Juillet, de Paris -, la Place étoit déjà in- 
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▼eftie r qu’ûn ne pouvoit encore 
croire que les Ennemis ofalTenc for- 
mer une pareille entreprife. Mon- 
4ejeu , qui éroic Gouverneur d’Ar^ 
iras , s’acrendoic ti peu à être allié- 
gé , qu’il avoir envoie toute fa ca- 
valerie , à la réferve de cent maî- 
tres , à de Bar , qui avoir ordre de 
fe jetter , avec ie camp volant qu’il 
commandoit , fur la frontière ^ 
dans la première Ville des envi* 
rons qui feroit inveftie j & il ne 
put rentrer dans Arras , où Mon- 
dejeu fe trouvoit avec deux mille 
cinq cens hommes de pied , & cent 
chevaux pour toute garnifpn. Le 
Cardinal Mazarin , allarmé de cet- 
te entreprife , s’adtelïà au Vicomte 
de Turenne pour y mettre ordre ^ 
lui offrant pour cela de faire le- 
ver le fîége de Stenay , s’il avoiü 
befoin des troupes qui étoient de- 
vant cette Place, Mais le Vicom- 
te de Turenne J croïant qu’on pou- 
voit bien fecourir Arras , fans 
abandonner Stenay , en laifla con- 
tinuer le fiége , ^ commença par 
détacher le Chevalier de Crequy 



An HS e 



Digitized by Google 




An N B 



Histoire ©U Vicomte 
& deux autres Officiers , avec dou- 
ze cens chevaux , leur ordonnant 
d’aller par divers endroits fe jetter 
■dans Arras , où ils entrèrent heu- 
<reufement , & où il marcha après 
^ux avec le Maréchal de la Fertc:. 

Les Ennemis avoient trente mille 
hommes , & nous n’en avions que 
quatorze mille. Avec d peu de trou- 
pes , il n’étoit pas pomble de les 
chalTer de devant Arras à force ou- 
verte. Auffi le Vicomte de Tu- 
xenne n’entreprit-iJ pas des les at- 
taquer dans leurs lignes : il fe pro- 
pofa feulement d’empècher. qu’ils 
ne filïènt venir des vivres d’aucun 
endroit ; afin que , ne pouvant fub- 
dfter devant la Place , ils fullènt 
obliges de lever le fiége. Pour 
cela , il s’avança jufqu’à la vue de- 
leur camp , auprès de Mouchy-le- ' 
Preux , entre la Scarpe & le petit 
ruiflèau qui defeend à Arleux. Le 
Maréchal de la Ferté fe "campa fur 
le bord de la Scarpe*^': & le Vi- 
comte de ,Turenne s’étant pofté 
fur la hauteur 'de Mouchi , pour 
couper les vivres aux Efpagnols 

/ 
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«U cote de Douay , de Boucham 
-& de Valenciennes , il envoïa fiir 
ia gauche le Colonel d^Elpence à 
Bapaume , pour empêcher les En- 
nemis de faire rien venir de Cam- 
bray ; & fur fa droite , le Comte de 
Broglio à Lens , pour leur ôter la 
communication de Lille j & le’ 
Comte de Lillebonne à Pernes 
pour barrer le paflage à tout ce 
ou’ils auroient pu tirer d’Aire Sc 
<ae Saint Orner ; il s’empara des au- 
tres portes qui croient entr’eux , & 
des Places dont ils pouvoient tirer 
leurs munitions ; il fe faifit des 
Châteaux & autres lieux de dé- 
. fenfe des environs , tout autour 
d’Arras : il y logea quelques trou, 
pes ; & il les fit fi bien retrancher , 
qu’on ne devoir pas craindre que 
les Ennemis les vinfient attaquer : 
il les rerterra enfin , & il les bloqua , 
pour ainfi dire , tellement de tous 
côtés, que n’aïant plus la liberté 
de la campagne pour les foura- 
ges & pour les convois , ils man- 
quèrent bien-tôt de toutes chofes. 
Dans cette extrémité , ils prerterenç 
To/n^ ' L 



A N M É I 
1654. 



Digitized by Google 




^ É ' 



141 Histoire du Vjcomti 
leurs attaques le plus vivement qu’ii^ 
purent , pour emporter au plutôt la 
Place i mais ils n’en purent venir 
à bout. Toutes leurs reflTources 
étoient dans un grand convoi ^ 
.que le Comte de Boutteville leur 
devoir amener du côté de Saint- 
Pol. Le Vicomte de Turenne-mar- 
,cha aulli-tôt à ce porte , & s’en 
faifit encore. On ht ce qu’on put 
pour enlever le convoi ^ & Ton 
.empêcha bien les chariots de paf- 
fer : mais le Comte de Bouttevil- 
le ne laiffa pas de trouver moïen 
de faire entrer de nuit , dans les 
lignes un grand nombre de Ca- 
valiers , qui portoient en croupe 
des munitions : de forte que les 
AlSégeans s’étant remis à poulTer 
leurs attaques avec de nouveaux 
efforts , Mondejeu fit favoir au Vi- 
comte de Turenne qu’il ne pou- 
voir plus tenir que très jpeu de 
jours , 6c qu’il feroit bien-tot forcé 
de fe rendre , s’il n’étoit fecouru. Le 
Vicomte de Turenne favoit fore 
bien qu’il n’étoit pas aufli preCé 
qu’il le difoit j mais yoïant qu’pu 
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ne pouvoir plus déformais fauver ■ 
la Place qu en fecourant les Aflié- 
gés , il réfoluc d’attaquer les lignes 
dès le lendemain. Néanmoins aïant 
appris le foir , par un courier du Car- 
dinal Mazarin , que Stenay capi- 
tuloit , & qu’on lui alloit envoïer 
les troupes qui en avoient fait le 
fiége , il jugea à propos d’atten- 
dre ce renfort : & cependant 
il alla reconnoître le camp des 
Efpagnols. Il fit poufler toutes 
leurs gardes jufques dans leurs re- 
tranchemens , pour mieux décou- 
vrir l’état des lignes , & du ter- 
Tcin qui étoit devant ; il vifita 
tous les côtés du camp , pour don- 
ner également jaloufie à tous les 
quartiers , & tenir les Ennemis dans 
l’incertitude de l’endroit par où ils 
feroient attaqués ; & ce fut en paf- 
fant auprès du quartier du Prince 
de Condc , que le Duc de Joyeufe» 
qui étoit avec le Vicomte deTuren- 
ne > fut blelTé , dans une efcarmou- 
che , d’un coup de carabine , donc 
il mourut. 
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244 Histoire du Vicomte 
TT Cette vifice des lignes aïant fait 

Annie,- . 9 -jr 

J ^ juger aux Ennemis qu on avoir clei- 
Difpofmonfein de les attaquer, ils redouble- 
(iis lignes desrenc d’une parc leurs efforts pour hâ- 
jEnnemis. prife de la Place *, & de l’au- 

tre , ils fortifièrent de nouveau leur 
camp , dans la crainte d’y être for- 
cés. Ils a voient prefque par tout 
doubles foffés & doubles lignes, 
Celle de circonvallation avoir deux 
toifes de largeur , & neuf pieds de 
profondeur, avec des redoutes & 
des fortins d’efpace en efpace , &c 
de l’artillerie dans toutes les embra- 
fures. L’avant-foffe , qu’ils avoient 
fait faire au-devant de cette ligne , 
ôc qui régnoit tout autour , étoit 
large de neuf pieds , & profond de 
fix. Ils ordonnèrent , outre cela , 
qu’on élevât des épaulemens par tout 
leur camp , pour fe couvrir du ca- 
non de la Ville , aufli bien que de 
celui de la campagne. Ils embarraf- 
ferent tous les paffages , de chariots 
renverfés , dont ils firent des efpe- 
ces de barrières -, & dans tout le 
ferrein qui étoit entre la lign^ 
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de circonvallation & l avant -fof- 
fé , ils firent creufer douze rangées 
de puits , ou grands trous , de cinq 
pieds de profondeur , difpofés en 
forme d’echiquier , avec des peti- 
tes palilTades , élevées feulement 
d’un pied & demi hors de terre , 
dans les intervalles. Enfin , ils for- 
tifièrent leur camp par toutes fo^• 
tes de travaux & de retranclie- 
mens , êc même par de nouveaux 
ouvrages, qui julques-là n’avoient 
point encore été ufités. Tellement 
que l’attaque des lignes eflfraïoit 
toute l’armée \ ôc que , quand on 
^nt a en parler , chacun en mur- 
muroit,- tout haut , comme 4’une 
entreprife impoflîble. Cependant 
le Maréchal d’Hocquincourt arriva 
avec les troupes de Stenay ; & le 
Vicomte deTurenne , voulant fai- 
re revenir nos Soldats de cette ter- 
reur dangereufe dont ils écoient pré- 
venus , ns les mena au Mont Saint- 
Eloi, porte que les Ennemis oc- 
cupaient à une lieue de leur camp ; 
& il s’en rendit le maître. Il fe 

faille > avec la même facilité , de 

* • •'*_ 
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N N B I l’endroit nommé le Camp de Céfar^ 
j<;4. Il fit attaquer divers autres portes , 
que les Afliégeans tenoient autour 
de la Place ; & nos gens battirent 
par- tout l’ennemi : de forte que,, 
demandant eux- mêmes qu’on les 
menât aux lignes , le Vicomte de 
Turenne fe difpofa tout de bon à 
les attaquer. 

Tuienneles Le Prince de Condé , l’Archi- 
îvS AKaï" Léopold, le Duc dé Wirtem- 
berg , les Princes de Lorraine & de 
Ligne , les Comtes de Fuenfaldai- 
gne , de Garfie , de Ligneville , , 
les Barons de Châtelet & de Brior- 
de , & „Dom Ferdinand de So- 
lis , panageoieht toute la circon- 
vallation par leurs difFérens quar- 
tiers J & ils étoient convenus d’un 
iîgnal , par le moïen duquel celui 
d’entre eux qui feroit le premier 
attaqué , avertiroit les autres 5 fi 
^ toutefois on ofoit les attaquer 
dans la fituation où ils étoient \ 
ce qu’ils avoient bien de la peine 
â croire. Néanmoins le Vicomte 
^ de Turenne , âïant concerté l’exé- 
cution de cette entreprifc avec 
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ki Marcchiaux d’Hocquincourc Ôc 
de la‘ Ferré , il commença par dif- 
pofei? les .chofes de maniéré , que , 
fi on ne venoit pas à bout de chaf- 
fer les Ennemis de devant Arras , 
on y fît du moin^ entrer un bon 
corps de troupes y &c que , fi on 
rie pouvoir pas même forcer les 
lignes* chacun pût revenir dans 
fon' caitm , & y trouver une re- 
traite alluré.* Il fit avertir de fon 
defiein Mondejeü , afin qu’il le fé- 
condât par fes- forties. Il régla* que-' 
les trois cotps^ dorinerbieric tous 
crois fur un même front y ^ non* 
pqirit par dès endroits feparé^ j par- 
céqu’alors y les ûna. s’^ti^ridilrit atcc 
autres > on ne fait pas tOt^bârs tbui^ 
lès efforts qu’on pourroit faire loi--’ 
même pour forcer. Il voulut que 
^attaque fe fît de nuit , afin que' 
l’Ennemi , ne voïant point de quel 
côté ori viendroit l’attaquer , n’o- 
ût dégarnir aucun endroit. Il com- 
manda divers pelotons d’infante- 
rie' , '*& plufieurs petites troupes de 
cavalerie , pour donner l’allarme 
de^ toutes parts aux environs des 

L iv 
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M N ^ £ lignes , aïant réfolu de faire par- 
Jij4. tout de faufifes attaques , pour cou- 
vrir les véritables : ôc après avoir 
pris toutes les autres mefures , ôc 
donné tous les ordres qu’il jugea 
neceflaires , les trois Généraux y 
chacun à la t^te du corps qu’il 
commandoit, commencèrent à fai- 
re défiler leurs troupes à l’entrée 
24 Août, de la nuit. Le Vicomte de Turen- 
ne , étant a l’avant garde avec le 
Duc d’Yorck , fit prendre la mar- 
che par des lieux couverts , afin d’en 
dérober la connoilîànce aux En- 
nemis. Il étoit deux heures après 
minuit , quand on arriva aux li- 
gnes : on marcha le ^lus fecrete- 
ment qu’on put. Neanmoins un 
coup de canon , qu’on entendit du 
côté des Efpagnols , ne pouvant 
avoir été tiré que pour fervir de li- 
gnai , fit juger au Vicomte de Tu- 
renne que nous étions découverts^ 
C’eft pourquoi , fans attendre le 
Maréchal d’Hocquincourt, qui de- 
voir combattre à fa droite , & qui 
s’étoit égaré par la faute de fes 
guides , il réiolut de comme cer 
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Ru(G-t6c l’afFaire avec le Maréchal Année 
de la Ferré , pour ne pas laiflfer i^S4* 
aux Ennemis le rems de fe recon- 
noître. Il envoïa néanmoins au- 
paravant quelques Soldats autour 
de la circonvallation , portant de 
longs cordeaux, garnis de mèches 
allumées , afin de faire croire aux 
Efpagnols , que c’étoient autant de 
Mouîquetaires qui les environ- 
noient , & qui les alloient attaquer 
de tous côtés à la fois , & de les 
obliger par-là à fe tenir tous dans 
leurs quartiers , fans en afFoiblir au- 
cun pour fortifier les autres. Après 
quoi , aiant mis fon infanterie fur 
deux lignes , fa cavalerie derriè- 
re , & à la tête de tout quelques 
cavaliers détachés , pout fournir 
aux gens de pied les fafcines & 
les outils dont ils pouvoient avoir 
béfoin il marcha au quartier de 
Dom Ferdinand de Solis > où il 
. s’étoit propofé de faire fon atta- 
que. L’avant- fofie fut comblé 
palTé en moins de rien. Il fit auflî- 
tôt jetter des claies fiir tous les 
UOVLS qui étoient entre l’avant* 
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N N É E ^ ligne de circonvalla- 
16 yi, tion : il fit arracher ou enfoncer 
toiit-à'fait les petites paliflades qui 
croient dans les efpaces entre ces^ 
trous ; & franchifTant tous les obf- 
tacles , par lefquels les Aflîégeans 
avoient cm rendre leur camp ina- 
bordable , il arriva jufques fur le 
. bord du ‘folle de la ligne. Il eft 
vrai , qu’en cet endroit , les Efpa- 
gnols firent une furieufe décharge 
lur nos gens ; mais cela ne fer vit 
qu à nous faire poulTer plus vive- 
ment l’attaque : on elmïa le feu 
des Ennemis : on fe mit à comblée 
, le fode avec les fafeines. Les Sol- 
dats du Régiment de Turenne n’at- 
tendirent pas même qu’il fût com- 
blé : ils le précipitèrent dedans , à 
la fuite de leurs Capitaines : on 
leur y jetra des échelles , avec lef- 
quelles ils efcaladerent le retran- 
chement ; & Filica j Capitaine 
dans ce Régiment , aïanr le pre- 
mier gagné le haut du folTé , y 
planta le Drapeau de fa' Compa-» 
gnie , en criant : Vive Turenne \ K . 
ce cri , nos gens fentant redoubler ' 
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lèur ardeur , commencèrent, avec 
une émulation incroïable , à arra- 
cher les palillàdes à l’envi les uns 
des autres , à ébouler le parapet , 
& à renverfer tous les travaux de 
la circonvallation. Le Marquis de 
Bellefond fut le premier qui ouvrit 
un paffage à la cavalerie » en for*^ 
çant une barrière. Les lignes fu- 
rent bien-tôt après percées & ou- 
vertes en cet endroit : toute la ca- 
valerie y trouva entrée à la poin- 
te du jour. Il eft vrai , que le 
MaréchaL d’Hocquincourt n’étoit. 
pas encore arrivé , & que le Maré- 
chal de laFerté n’avoit pu vénir à 
bout de forcer le côté qu’il avoir 
attaqué 5 mais les troupes de ce 
dernier étant entrées à la fuite de 
celles du Vicomte de Turenne , ott- 
abbattit les épaulemens , & tous 
les ouvrages par lefquels les- Af* 
(iégeans avoient fortifié leur camp. 
Les Efpagnols , faifis d’épouvante 
abandonnèrent' leurs ^ retranche- 
mcns , avec le defordre & la con- 
füfion qu’on' ^eut s’imaginer dans 
une pareille déroute. L’Ennemief- 
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Année fuïa route la fureur du Soldat. vî(> 

, *^/4> rorieux ; tout plia & prit la fuite 
devant nous , jusqu’aux Généraux > 
à la réferve du Prince de Condé 

3 ui J voiant la plupart de nos Sol- 
ats courit au pillage , vint avec 
les troupes de fon quartier char- 
ger le Maréchal, de la Ferré , & 
poiilTa h vigoureufement tout ce 
qui étoit devant lui , qu’on vit 
l’heure que par une révolution fu- 
bite il alloit faire changer la for- 
tune de cette grande journée le - 
Maréchal de la Ferré n’aïant plus 
d’autre relîburce que celle de fe 
jetter dans Arras pour fe lauver. 

J Lorfque le Vicomte de Turenne 
fut averti des grands efforts- que le 
Prince de Condé faifoit de ce co- 
té-li , il y vint d la tête de fon 
légiment de cavalerie , chargea 
les efcadrons ennemis , les rom- 
pit entièrement , Sc les fit fuir 
dans un grand defordre< Le: Prince 
de Condé ne laifTà pas de tourner 
tête avec beaucoup de Hetté , 8c 
de rallier plufieurs fois fes trou- 
pes devant nous : mais enfin > 






DE TüREimE. Lîv, m. Hi 
Vicomte de T urenne le à fe 
retirer , comme les autres Géné- 
raux. Il défit quelques-uns des Efi- 
cadrons , que ce Prince avoir laif» 
fés derrière lui pour faire fa re- 
traite : 6c if auroit pu les taillée 
tous en pièces y s’il avoir eu plus 
de troupes pour les pourfuivre 
mais l’impatience de piller pofle- 
doit tellement nos gens , qu’il fut 
impoflible de. les mener plus loin, 
que la circonvallation , 6c qu’on 
ne put de tout le jour rallier l’ar- 
mée. Les Ennemis perdirent , en- 
cette occafion , près de fepe mille 
hommes , qu’on leur tua , ou cpi’on' 
fit prifonniers : on leur prit foixan- 
te 6c quatre pièces de canon , deu»; 
mille chariots , fix mille tentes , . 
neuf mille chevaux , tous les équi- 
pages des Officiers , 6c le bagage du.’ 
refte de l’armée. De notre côté,, 
nous n’y eumes que trois ou quatre ^ 
cens Soldats.de tués , 6c quelques 
blelîes. Le Vicomte de Turenne y 
reçut un coup de moufquet , qui .lui* 
fit une contufion a 6c eut un cheval^ 
Ittéfousiuû. 
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, , Le Roi & le Cardinal MazarinT. 

16J4. étoienc à Peronne , vinrent à 

Le Rof va Arras , exprès pour lui témoigner la- 
i^Arras. reconnoillance qu’ils avoient du fer- 

LeiSAoût. ^ >'i 'J 

Vice important qu il venoit de., ren- 
dre à l’Etat- Ils lailTerent toute Par-- 
méê fous fes ordres , & ils emmene-' 
rent les Maréchaux d'Hocquincourt 
&:de la Ferré avec eux à Paris. Pour 
perpétuer le fouvenir d’un événe- 
ment fi mémorable , on frappa la ‘ 
Médaille fuivante. • 




Oh y voit deux- Victoires , qui- 
mettent fur un Trophée une couron- 
ne vallaire , fembl^^e à celle que les ■ 



by CjOOgIc 




A N N B E 
16 '^. 



DE Turenme. IzV. III. 155 
Romains donnoient -làux Généraux 
d’armée , qui ayoieht forcé les re- 
tranchemens des Ennemis. La Lé- 
gende , Perrupto Hîfpanorum Fallo^ . 

Cajlris direptis , lignifie , Les li- 
gnes des Efpagnols f orcées ^ & leur 
Camp L’Exergue , Atrebatum' 
liberatum j M. DC. LIV. Arras fe-^ 
couru y i(j54. 

L’heureux* fuccès du fecours Pn<*« >1'*' 
d’Arras ,,fut fuivi de la prife du 
Quefnoi , & de celle de Clermont; 
en Atgonne , pat où on finit la cam- - 
pagne. - 

L’année d après , quoique l’ar- i6f5* 
mée des Ennemis fût aufii nombreit- 

£• I A I -/TA vertes Villes. 

le que la notre , nous ne laillames 
pas de prendre Landrecy , Condé , - 
Saint-Guilain , & plufieurs autres 
Villes & Châteaux des environs 
dont nous nous rendîmes maîtres , 
malgré les inondations qu’on avoir 
faites tout au tour, & à la vue de' 
toutes - les troupes des Efpagnols" 
pintes enfemble. Car le Prince de' 
Condèvint fouvent , à la tête de forr 
armée , pour néus faire lever le fiége 
de' devant ces Villes : mais nous 
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s I g avions fi bien pris nos mcfures , que' 
tous fes' efforts fe réduifirenc à de 
legeres efcarmouches. Le Vicomte 
de Xiirenne fit rafer celles de ces 
Places qiii ne pouvoienc nous être 
d aucun ufage j il fit*fortifier les au- 
tres , & il les pourvut de vivres & 
de munirions •, il ie rendit maître de 
la campagne , & fit fubfifter fon ar- 
. mée dans le Pais ennemi. 

Tous ces avantages remportés 
avec tant de facilité fur les Efpa- 
gpols , portèrent , l’année fuivante 
le Vicomte de Tûrenne à afliéger 
une de leurs plus importantes Pla- 
«égedeva. ces» Dans cette vue , il marcha 

IcncicniiGS* ^ i * /* / 

Uia.jyn; Valenciennes avec Ion armee & 
celle du Maréchal de la Ferté qui 
étoit allors malade. Comme l’Ef- 
caut traverfe cette Place , il fit 

f iafièr le Marquis d’Uxelles > avec 
a moitié des troupes ,,à la droite' 
de ce fleuve , & demeura avec le 
relie à la gauche. Il y jêtta deux 
ponts , l’un au -delTus , & l’autre 
au-deffous de la Ville , pour la com- 
munication des de^x armées : & 
les Ennemis azanc lâché leurs éclu<x^ 
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fes , pour inonder la partie la plus 
ballè du terrein où fes troupes 
croient campées , il y fit faire une 
digue plus elevée que l’endroit le 
plus haut où l’eau pouvoir mon- 
ter. Il fit faigner les réfervoirs 
des afliégés ; il fit creufer plufieurs 
canaux , pour faire écouler l’eau 
dans l’Efcaut : & la digue étoit 
conftruite de maniéré , qu’elle re- 
jettoit dans Valenciennes la plus 
grande partie des eaux qui auroienc 
pu entrer dans notre camp , & inon- 
doit un Fauxbourg & un quar- 
tier de la Ville. Les Efpagnols y 
voulurent jetter du fecours : mais 
le Vicomte de Turenne fit faire 
fi bonne garde tout autour , qu’ils 
n’en purent venir à bout. Les li- 
gnes de circonvallation & de 
contrevallation aïant été faites 
avec les ouvrages nécelTaires pour 
la fureté du camp , il fit ouvrir 
la tranchée en deux endroits , 
il poufla fes deux attaques avec 
toute la vigueur polîîble ; & il 
en étoit déjà d la contrefcarpe , 
lorfque le Maréchal de la Ferté > 
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Atruii qui n’écoit pas encore touc-à-faîr 
i^j6, guéri , vint au fiége par ordre du> 
Cardinal Mazarin , qui voulut ab-' 
folumenc (^u’il y allat , peut-être' 
parcequ il etoit bien aife qu’il y eût' 
toujours quelqu’un qui eût part aux- 
entreprifes du Vicomte de Turen- 
ne , afin qu’il ne s’accréditât pas 
autant qu’il auroit fait, s’il n’en eût 
partagé la gloire avec perfonne. 
Quoi qu’il en foit, le Maréchal de- 
là Ferté étant arrivé devant Va- 
lenciennes, il fe mit à la tête de 
fon armée , à la droite de l’Efcauc 
où étoic fon quartier. Comme ce' 
quartier étoit celui où les Enne- 
^ mis pouvôient arriver le plus aifé-’ 

ment , le Vicomte de Turenne l’a- 
voic fait fortifier par des lignes- 
doubles Sc palifiàdées : maisde Ma- 
réchal de la Ferté , croïant qu’une 
feule ligne fuffîfoir , fit rafer 1 au- 
tre , & continua l’attaque que le 
Vicomte de Turenne avoir fait' 
commencer,. 

Don Juan va CEPENDANT Don Juan d’Autri-* 

^ ^ Roi d’Efpagne venoit 
de donner le Gouvernement des 
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î*aYs-Bas , voulant fignaler fon ar- Â*jTînT 
rivée en Flandre , a voit ramaflé 16^6. 
toutes les milices du Pais *, &c les 
âiant jointes à fon armée , ainfi 
que quelques renforts qu’on lui 
avoit envoies d’Allemagne , il étoit 
venu avec le Prince de Condé fe 
camper à la vue de Valenciennes , 
dans le delTein de fecourir cette 
Place. 

Le Vicomte de Turenne fe' dou- 
tant bien que les Ennemis attaque- * dt 

roient les lignes au quartier duw^«“^* 
Maréchal de la Ferté , parceque 
ce quartier étoit le plus expofe , 
lui manda » que > s’il le vouloit , 

M il lui enverroit quatre ou cinq 
« régimens «. Mais le Maréchal 
de la Ferré , recevant l’honnête- 
té du Vicomte de Turenne, com- 
me il auroit fait une injure , lui 
envoïa dire , » qu’il gardât fes 
»> troupes pour fa propre défenfej’ 

J» qu’il auroit peut-être autant be- 
M loin de fecours que lui j & qii’il 
« lui offroit la moitié de fon ar- 
»• mée«. Le Vicomte de Turenne 
eut beaucoup de chagrin de ce que 
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. ^ , ce Maréchal prenoit la cHofe dftf 

Ankbe , , 

maniéré. Prevoianc le prc- 

jiidice qui en pouvoir arriver aux 
affaires du Roi , il lui envoïa fai- 
re encore une fois la même offre ,• 
en lui repréfentant le danger où il 
éroit : mais le Maréchal de la Fer- 
ré ne fit que rire de ces avis , & 
ne daigna pas même tenir hors des 
lignes , ni gardes' ,• ni batteurs 
d’eftrade , qui puflTent Tavertir de 
Fapproche des hnnemis. Aufli la 

ïe IJ juilUt. nuit fuivante , le Prince de Condc 
& Dom Juan d’Autriche, étant ve- 
nus l’attaquer, ils arrivèrent jufques- 
fur le bord du folfé de fon premier 
retranchement , fans avoir été dé- 
couverts, Ils forcèrent la ligne y 
où ils ne trouvèrent prefque aucu- 
ne réfiftance*, & firent prilbnniers 
le Maréchal de la Ferté , les Com- 
tes d’Eftrées , de Gadagne , & de 
Grandpré ,• Lieutenans Généraux > 
plus de quatre cens Officiers , de 
près de quatre mille Soldats ; ce 
qui fut fait en moins d’un quart 
d’heure : de forte que le Vicomte' 
de Turenne , qui , à la première al- 
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Jarme , avoit couru au fecours par- âITnTii 
^ efTus la digue , fut à peine au bout, 
qu’il vit les Ennemis qui s’avan- 
^oient déjà de ce côtc-là , pour le 
■venir forcer. Il ordonna au même 
inftant qu’on rompit la digue : ôc le? 

.aïant arrêtés par-là , il fit prompte- 
ment revenir uo§ gens de la tran- 
ichée , retirer le canon des batteries , 
charger les bagages , combler les 
lignes ; & aïant Fait défiler devant 
lui l’artillerie & les équipages , il 
alla former un camp fous le Quef- 
noi avec fon armée , pour fauver 
cette Place. 

L E Prince de Çondé & Dom D.îuTnJreî'- 
Juan d’Autriche y marchèrent après nem condé, 
lui , avec leurs troupes > & ne dou- ^ 
tant point qu’il ne prît la fuite de- 
vant eux , ils ayoïent déjà com- 
mandé mille chevaux pour lepour- 
fuivre \ de forte , que îorfqu’iîs fu- 
rent arrivés affez près de lui pour 
découvrir fon camp , ils furent fort 
étonnés ‘de voir que les tentes y 
étoiçnt' drelTées , qu’il avoit laifie 
fout ouvert , & qu’il les y atteixr 
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doit de pied ferme. Il eft vrai , qu a 
rapprocne des Ennemis , nos Ai- 
dais , épouvantés , commencèrent 
à charger les bagages \ mais le Vi- 
comte deTurenne , aïant ordonné 
que perfonne ne fortît de fon porte , 
îc qu’on ne fît aucun retranche- 
ment, ni aucun autre travail devant 
le camp , il ralTura toute l’armée par 
le peu de précaution qu’il prenoit. 
Pour défabiifer les Flamands , à qui 
on avoit fait croire que nous n’a- 
vions plus de troupes en campagne , 
il envoïa des Partis jufqu’aux portes 
de Bruxelles ; & fur le bruit qui 
■couroit que les Ennemis avoient 
-dertein d’afliéger Condé ou Saint- 
Guilain , il jetta dans ces deux Places 
mille cavaliers , qui y portèrent cha- 
cun un fac de farine en croupe. Un 
fi gros détachement , fait d’un auiîi 
petit corps de troupes , en préfence 
des Ennemis , qui éroient beaucoup 
plus forts que lui , donna une telle 
confiance à fes Soldats, qu’ils ne ref- 
piroient plus que le combat : mais 
le Prince de Condé & Dom Juaa 
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.d’Autriche , n’aïant p^s jugé à pro- XÎTnT» 
.pos d’en venir ?ux mains avec 
nous , décampèrent les premiers , 

.& tombèrent fur Condé qu’ils pri- 
rent , &c dont ils firent démolir les 
fortifications *, après quoi , ils alle- 
.rent afliéger Saint-Guilain. Mais le 
Vicomte de Turenne , qui avoit eu 
tems de ramalTer les débris de 
l’armée du Maréchal de la Ferté , 
aïant invefti la Capelle ou croit le 
principal Magafin des Ennemis » le 
Prince de Condé &: Dom Juan 



d’Autriche levèrent auffi-tôt le liè- 
ge de Saint-Guilain , pour aller au 
lecours de la Capelle. Ils s’appro- 
chèrent des lignes avec leur armée *, 
mais ils n’oferent les attaquer : & 
le Vicomte 4e Turenne pretia Place 
à leur vue. 

La prife de cette Ville arrivée 
fi - tôt après ce qui venoit de fe 
palTer à Valenciennes, & dans un 
tems où la Cour fembloit défef- 



Le Stfi 
.tembte. 



pérer des affaires , fut regardée en 
france comme un avantage très - 
^Ipofidérable : ôc pour conferver 
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Année éternellement la mémoire d’un fuc*‘ 
cès fî peu efpéré , on y frappa 1 a 
M édaille qui fuit 



Médaille Air 
V la prifc de 
cette detaie- 
re Ville. 




On y voit la Fortune , qui , d’une 
içain , tient une corne d abondan- ‘ 
ce , & de l’autre un Gouvernail , au 
haut duquel eft une couronne mu- 
rale. Les mots de la Légende , 
Fortuna redux , fignifient , [a Fortu- 
ne de retour ; & ceux de l’Exergue ; 
Capella capta ^ M. DC. LVI. prife 
de la Çapelle , 16^6. 

Turcnneeft O N félicita fort le Vicomte de 

Général de la Tmenne fur 1 heureux événement 
Caralciic. dô- 
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3 e cette entreprife. On lui donna ^|’^J"nTT 
la Charge de Colonel-Général de 1657. 
la Cavalerie , l’année fuivante. On 
fit même plus pour lui : on lui ac- 
corda ce qu’il demandoit depuis 
loDg-tems i à lavoir , qu’on ne le 
commît plus avec le Maréchal de 
la Ferté : de forte que le liège de 
Cambray aïant été réfolu , il y fut^® 
cavoïé feul. Mais le Prince de 
Condé aïant entrepris de jetter da 
fecours dans la Place , avant que 
nous eulfions achevé nos lignes , 

& y étant entré lui -même avec 
vingt ^(cadrons de .cavalerie , on 
quitta ce delleim Le Maréchal de 
la Ferté eut ordre d’aller faire le 
fiége de Montniédy dans le Lu- 
xembourg le Vicomte de Tu- 
renne., de teniria campagne , pour 
s’oppoler i ce que les Ennemis 
pourroient entreprendre> Le Prince 
3 e Condé &: Dom Juan d’Autri- 
che firent diverfes marches & con- 
tre-marches., pour s’approcher de 
la Place , & y jettet du fecours. Ils 
firent mine de vouloir aflléger la 
plupart des Villes qui étoient aux 
^ Tomelt - M 
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"a N N ï'i faire abandon^ 

^6 j 7 . (lier notre encreprife. Mais ils ne fi;^ 
rent faire prenare le change au V^- 
-comte de Turenne ; il fe préfenta^ 
.avec fon armée , par-tout pu ils ef- 
iâïerent d’aborder les lignes j & ils 
n’oferenr jamais l’attacjuer. Il rom- 
pit toutes leurs mefures , il prévinj: 
tous leurs delTeins j & malgré leurs 
ftratagêmes & leurs efforts ^ la Place 
î-e i Août fur enfin emportée par le Maréchal 
de la Ferté. 

Il prends. Après la prife de Montmédy , 
S«riVfiÿe Vicomte de Turenne alla aflîéger 
.dAtdtc*, S. Venant^ Ville fituée fur la Lys^ 
dans le Comté d’Artois. Le Prince 
de Condé & Dorn Juan d’Autri- 
che , vinrent encore avec leurs 
Troupes pour fecourir cette Place ; 
mais aïant été plufieurs jours de- 
vant nos lignes , fans avoir ofé les 
attac^uer , ils pafierent dans la Pi- 
cardie y & ils aflîégerent Ardres , 
pour obliger le Vicomte de Tu- 
renne à abandonner le fiége de S, 
Venant. Il eft vrai que le Cardinal 
Mazarin ne lui aïant envoïé aucun 
argent pour la depenfe de ce S.iér 
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ge > il y avoir lieu de croire qu’il a n n s m 
cireroit aiTez en lo^ueur , pour que 1^57. 
îles Ennemis euilent le rems de 
:prendre Ardres : mais le Vicomte 
de Turenne aïanc fait couper fa 
•vaiflTelle d’argent en morceaux , 
pour la diftribuer aux Soldats , il 
les engagea It bien à avancer les tra- 
vaux , que le Gouverneur de Saint- 
Venant demanda à capituler. Le 
Vicomte de Turenne, fans atten- 
dre que la capitulation fût réglée , 
détacha auflî-tôt de fon armée 
quatre mille chevaux, & leur or- 
donna de marcher à Ardres , par les 
hauteurs d’ Aire & de Saint-Omer ; 
fachant bien qu’on ne manqueroic 
pas de tirer fur eux le canon de ces 
Places -, & que] le Prince de Condé 
& Dom Juan d’Autriche , aver- 
tis de notre marche par le bruic 
•du canon , fe retireroient audi-tôc 
de devant Ardres. En effet , ils 
levèrent le fiége à l’approche de 
notre détachement , ils allèrent da 
•côté de Bourbourg , & fe retran- 
chèrent entre les rivières d’Aaa 
de la Colme. 

' M ij 
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Vicomte de Turenne vint | 
i^yy! * Ardres avec le refte de l’armée » 

& fc rend ^ ^ 

maître de di- yoïant que Ics Ennemis étoient E 

?Lc«. éloignés , il retourna .du côté de 
ia Lys , fe faiût de la Mothe«-auxr 
Bois > &c ât rafer ce Château , qui 
incommodoitfort Saint-Venant : il 
marcha enfuite vers la Colme j il 
Ce rendit maître de CalTel &c de 
Vate î il prit le Fort Rouge , les 
Forts de Hennuyn , de Ruth , de 
$aint'Chriftophe , & la Ville de 
Bourbourg. Jl força le Prince de 
Çondé & Dom Juan d’Autriche 4 
fe retirer avec leur armée fous le 
canon de Dunkeroue. Il fe rendit 
maître de Mardic^ , dont la prife 
allarma tellemient les Efpagnols , 
que , dans la crainte que nous n’alr 
laffions afliéger Gravelines » ils le- 
vèrent leurs E.eljflfes » & inondèrent 
quatre lieues de païs .autour de 
c.ette Place j mais la faifon ,étoic 
trop avancée pour une pareille en- 
. ^ treprife. Ainu le Vicomte de Tu- 

» De- t * /• > 

«cmbJîe. renne a ajant mis ion armee en 
' quartier d’hiver , s’eij rçtpurjga 4' 



te }.OAobre. 



Digitized by Google 




»E TüRFNNE. Liv, IIL 
' Ia Cour. Les Ennemis , croïant pro- xn n e » 
Êter de fon abfence , aiïèmblerent 1*5:7. 
quelques troupes , dans defïèin do 
ïeprendre Mardkk : mais aïant fuf 
que ce Général étoit tevenu fur la- 
Kontiere y ils s’en retournèrent chez^ 
eux. 

Pour tranfmettre au3t fiécles à méWIIc fur 

• « / • 1 • * 1 prilcs. 

venir la mémoire des principales Le 17 e>o« 
adions d’une Campagne fi glorieu- 
fè J le Roi fit frapper la Médaille 
foivaiïte.- 




On y voit la France , qui , d une 

main , tient une épée nue j & de 

fautre un bouclier , pour faire' eu-, 

* - • • • • 

M uj 
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^ J, g tendre , qtie-, durant cette Campa- 
j<j7, gî"'® > nous nous étions égalemenr 

ngnalés par l’attaque & par la dé- 
fenfe. La Légende , Fines defenji 
V & ampliati ^ ngnifie , Les Frontières 

de la France défendues & reculées ; 
& l’Exergue , Mardico & Fano 
SancH F'enantii captis j Ardrâ obfi~ 
dicne liheratâ j M. DC. LVII, Mar‘~ 
dick & Saint-Venant pris Ardtes 
, fecouru ,1(^57. 

Turcunc fc*^ ^ •« • j 

prépare à af- CEPENDANT il y aVOlt déjà Ult 

Cardinal Mazarin , &r 
suarche’. ^ Cromwel , Proteâeur de la nou»- 
velle République d’Angleterre , 
a voient fait un Traité , qui portoit > 
que les François & les Anglois atr 
taqueroient , à frais communs , les 
Vill es de Dunkerque & de Grave- 
lines ; que la première de ces. Pla- 
ces feroit pour l’Angleterre , & que 
' ,6^8. l’autre refteroic à la France : Etr 
comme Cromwel demandoit l’exé- 
cution de ce Traité, d’un ton qui 
faifoit appréhender qu’il ne rom- 
pît avec nous , fi on n’afliégeoit au, 
plutôt Dunkerque, le Vicomte de 
Turenne eut ordre de s’avancer de 
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éé coté -là , pouc voir ce qiii s’y 
pourroit faire. Il rty aVoit perfon- 
ne qui ne regardât ce fiége com- 
me une entreprife chimérique j car 
attaquer Dunkerque avant que d’a*- 
voir prw Pûmes , Bergues & Gra- 
velines , c’étoir être affiégé en fai-* 
fent un fiége , puifque ces Villèô 
environnent Dunkerque.L’attaquet 
au mois de Mai , il n’y avoit point 
encore de fourage fur la terre : at- 
tendre plus tara, e’étoic donner le 
cems aux Efpagnols de' venir en 
corps d’armée défendre' les abords 
de cette Place qui font très ma- 
récageux & [tout entrecoupés de 
canauxv , & par conféquenr- haiar- 
der une Bataille dans un^ terrein^ 
très fevorable pour lés Ennemis , 
& fort defarantageüx pour nous. 
Néanmoins ,< comme- les Efpa- 
gnols faifoienf de très grandes of- 
fres-à Cromvrel pour l’engager à fe 
joindre à eux & qu’il s’agifloit 
de conferver ou de perdre une al- 
liance lî importante , le Vicomte 
de Turenne .réfolut de tenter cet- 
te entreprife» quelque impoffîble 

M iv 
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Anne! 
ïf j 8. ■ 

Au com- 
mencement 
de Mû; 
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/ J, J, £ £ qu elle parût à tout le moruîe«‘ 
iéj8. Aïant donc tiré les troupes de 
leurs quartiers , & alTemblé £bn ar- 
mée , il marcha vers Dunkerque. A 
la nouvelle de cecte mardie , les 
Ennemis lâchèrent toutes leurs 
le If Mai. Eclufes , de forte que , quand le 
Vicomte de'Turenne fut arrivé â 
Bergues , outre une efpece de Lac , 
que fait en cet endroit Tépanche- 
ment de la Colme, il trouva tout 
' le Pais couvert d’eaai , ôc rempli 
de marais ôc de wate^ancks* Il 
ne reftoit pour tout pauage que la 
Digue qui va de Bergues â Dun- 
kerque , chemin que les pluies de 
l’hiver avoient entièrement rom- 
^ pu, & qui fe trouvoit même ea 
quelques endroits rnondé , comme 
toute la campagne qui étoit des 
deux côtés. Les Elpagnols avoient 
deux grjmds Forts fur cette Digue , 
pour nous en difputer le pauàge. 
Ils y avoient fait entrer deux mille 
hommes , & ces deux Forts fedé- 
fendoient mutuellement , étant â 
la portée du canon l’un de Fautre*^ 
Il y avoir un grand) nombre de re- 
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toutes Air les rivières & far les ca- A n n é i~ 
naux : on ne pouvoir ^as s’arrêter 
dans la marche , tout étant couvert 
d’eau •, & il falloir de néceflîué em- 

{ >orter tout de fuite les Forts , 
es redoutes » & les 'palïàges qui 
étoient fortifiés. Outre cela , le 
Marquis de Leede , Capitaine con- 
ibmmé dans l’art de défendre les 
Places , & qui avoir défendu la 
Ville de Dunkerque douze ans au- 
paravant, lorfcjue le Prince de Con- 
dé l’a voit aflîegée , venoit de fe 
jetter dedans avec tout ce qu’il y 
avoir de troupes dans le voifinage j 
& prétendoit , non- feulement foute- 
nir vigoureufemencle fiége de cette 
Ville , mais encore nous empêcher 
d’approcher des environs , par le* 
moïen des troupes qu’il avoir fait 
avancer en grand nombre fur la Di- 
gue , & qu’il avoir envoïées vers les • 

Forts. 

Tant de difficultés auroient pû ^ifFcuité*' 
rebuter le- Vicomte de Turenne i?ur!nomcr ^ 
mais il ne défefpéra pas de les fur- pour y 
monter ; & perfiftant dans la ré- 
ibiution d’exécuter fon defiein 

M V- 
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malgré les obftacles qui fe préfen- 
toient de tous côtés , il palïà la 
Colme il ordonna qu’on fit un 

f rand nombre de facirnes j il les 
t jetter fur le chemin , pour l’af- 
feimir & le raccommoder y il fir 
en quelques endroits enfoncer dans 
l’eau des pieux , qu’on couvrit de- 
pjanches , afin que les cavaliers*, 
puflent palier deflus tenant leurs 
chevaux par la bride ^ il fit com- 
bler plufieurs füHés ; il fit chercher 
lès endroits du marais les plus* 
hauts & les moins noïés , il éta- 
blit des paflages furies watergancks. 
de fur les canaux j il fit fonder par- 
tout le terrein précautions , qui 
néanmoins ne fervirem que pour 
le pallàge du bagage & du canon. 
Car l’ordre de s’avancer vers Dun- 
kerque ne fut pas plutôt donné 
qu’on vie tous les Soldats, les ar- 
mes hautes marcher hardiment à* 
travers les eaux débordées , & fe 
prefler à Tenvi les uns des autres , à 
qui pafleroit le premier , quoiqu’ils 
euflfènr de l’eau jufqu’à la ceinture- 
Toutes les Gardes des £fpagiK>U 
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prirent la fuite à notre approche , Année 
■ lans attendre que nous les pouf- 
faffions. La plus grande partie des 
troupes qui étoient dans les forts 
& fur la digue , fe fauva dans Dun- 
kerque •, le refte fut forcé , après 
quelque réfiftance. Le Vicomte de 
Turenne s’empara des redoutes ^ 
dans lefquelles les Ennemis voulu- 
rent lui difputer le paflage : il les 
chafla des réduits qu’ils gardoient 
fur les canaux , & arriva enfin de- 
vant Dunkerque avec fon armée. , 

La Ville de Dunkerque eft fi-pSrqîe,* 
tuée au milieu de ces collines de «cftéparatift 
fable blanc , qui s’élèvent au bord J®"/ 
de la Mer Germanique , depuis Ca- 
lais jufqu*à l’Eclufe , & qu’on ap- 
pelle Dunes , nom qui vient du 
vieux mot Dun j qui , dans le lan- 
gage des Celtes , fignifioit un lieu 
elevé. Du côté du Midi , elle eft 
entourée de canaux de de marais *, 
les Dunes font également i fon' 

Levant & à fon Couchant ; & la i 
Mer quelle a au Nord , & qui vient ’ 
battre jufqu’au pied de ces Dunes; 
dans fon flux > :lailïè à fec pat foa^. 

M vj. 
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JJ ^ J reflux un efpace de greve d’envi- 
1 - 6 j 8. ron cinq cens pas , qui demeure 
découvert pendant la: baflè marée » 
& qu’on appelle Leflrang^ du mot 
Strang y qui , dans la Langue Teu- 
tonique , fignifioit Rivage , & qui 
iîgnifie encore la même chofe en 
Flamand. Les< eaux noïoient tou- 
tes les terres bafles' autour de la 
Place i il n’y avoir aux environs, 
ni couvert, ni bois , pour les butes 
des Soldats. Le Vicomte de Tu-r 
renne fut obligé de faire venir de 
Calais , par mer , tout ce qui étoit 
néceflaire pour les travaux du flé- 
ge , & pour la fubflftance de l’ar- 
mée , des vivres , des fourages, 
des outils, des paliflades, & juf- 
qu’à des fafcines ,, dont on avoiç 
befoin pour affermir les rettanche? 
mens qu’il falloir faire aux Dunes, 
dans un terrein fablonneux ,& qui 
s’éboule aifément. Lorfque toutes 
CCS chofes furent arrivées , il fit 
travailler aux lignes* ; il les fit 
commencer: fur le bord de la mer, 
au pied des Dunes qui font au 
Levant de Dunkerque \ d’où paf; 
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îàjit' par-de(rus C€s- Dunes, elles- X 
alloienc gagner , en tournant autour 
de la Place, les canaux de Fumes-,, 
du Honlcote- de Bergvies* , de- 
Bourbourg, deMardick *, ScpalFant- 
fur les autres Dunes qui font au'- 
couchant de la Ville , elles abou- 
tillbient à Leflràng j faifant ainli 
’ dans leur contour , une efpece de.- 
croilTant , qui avoir la- Met. à fou 
ouverture. Cromwel ,- en exécu- 
tion du Traité fait avec nous , en- 
voïa de ce côté- là une armée 
navale , pour empêcher qu’on ne 
jettât du fecours dans la Place par 
cet endroit •, de forte que la. Ville 
de Dunkerque fe' trouva entière-* 
ment inveftie par Mer & par Ter- 
re. Néanmoins , pour clorre tout- 
à- fait notre camp , il nous reftoit 
encore à' fermer Leilrang ; cette 
étendue de près d’tin q^tt de lieue,., 
qui , demeurant à fec-durant fixheu? 
res chaque jour & chaque nuit 
lailToit aux Ennemis un chemin fa- 
cile , pour venir. à Dunkerque j ou’ 
de Nieuport , du côté du Levant j 
au. de. Gravelines , du côté du Cou^ 

r 
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lerie durant route la nuit. Après 
ces mefures prifes , il n’y avoit plus x6}«v 
rien à craindre-, iînon que les £f- 
pagnols ne-le fainHenc de quelques- 
Dunes fort* hautes ■ qu’on n’avoic- 
pas pu enfermer dans notre circon- - 
vallation, parcequ’elles en écoienc- 
un peu trop éloignées : Sf comme i * 
du lommet de ces Dunes , on voioic" 
i découvert nos troupes > le V icomte ^ 
de Turenne les occupa & y fit faire - 
des retranchemens: Tous ces tra-- 
vaux étant finis > & les fix mille An-- 
glois i que le Commandant de l’ Ar- ■ 
mée hfavâle avoit fait débarquer , . 
s’étant joints à notre Armée', fous* 
lés ordres de Milord L'ockart , on » 
difttibua ’ les Pôftes- aux Officiers - 
Généraux : on fit plufieurs Ponts fur 
lés Canaux pour la communication ’ 
des Quartiers : le Vicomte de Tu- 107 Jub. 
renne fit ouvrir la tranchée , & le 
Cardinal- Mazarin' amena 'le Roi- 
avec toute la Cour au fpeétacle de ' 
cette grande entreprife. On fit d’a- 
bord deux- attaques , àT’üne def- 
quelles on emploïa les François ; ôc 
^ l’aiure » les Aüglois. Le-Vicomtq 
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i8b Histoire du Vicomte 
• de Turenne- ne fe coucha point les 
premières nuits, pour mieux difpo- 
1er toutes chofes par lui-mème : 
fes Neveux, le Duc de Bouillon, 
& le Comte d’Auvergne , qu’il 
avoit amenés cette année -là en 
Campagne avec lui , le fui virent pas 
tout. 

Durant les premiers jours du’ 
Siège , il fe fit plufieurs forries , où 
les Alîiégés, qui vinrent plufieurs 
fois attaquer les Afiîégeâns en grand 
nombre & fort vigoureufement r 
furent toujours repoulTés par un plus 
grand nombre- & avec une pareille 
vigueur. On prelïbit vivement les 
attaques r on avançoit les travaux 
avec ardeur ; on avoit même enlevé 
quelques palifiades fur le glacis , ôc 
quelques traverfes dans le chemin 
couvert ÿ & l’on étoit tout prêt à fe 
loger fur la contrefearpe. 

Cependant ,les Elpagnols n’eu- 
rent pas plutôt appris que Dun- 
kerque étoit inverti, qu’ils réfolu- 
rent de fecourir cette Place, à quel- 
que prix que ce fut : ils levèrent- 
mn lubfide particulier fur tous ïes> 
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peuples de la Flandre pout l’exécu- 
tion de ce deifein. Iis convoquèrent 
le Ban & l’arriere-Ban ; ils lirerenc 
toutes les garnifons des Places \ ils 
V raflemblerenc routes leurs troupes y 
-comme s’il fe fût agi de la conferva- 
tion ou de la perte entiere des PaïV 
Bas ; fi bien qu’en très peu de tems 
ils formèrent la plus nombfeufe 
armée ^’ils eufiênr encore" eue fur 
pied. Le Prince de Condé & Dom 
Juan d’Autriche, à la tête de cette' 
armée , qui s’étoic alTemblée aux 
enviremsde Nieuport,.s’avancerenr 
vers Dunkerque ^ & le Maréchal 
d’Hocquincourt , qui s’étoit jette' 
depuis peu dans leur parti » s'étant 
approché trop près de nous , en nottff 
venant reconnoître , fut tué d’un 
coup- de moufquec par quelques Sol- 
dats avancés. 



An n é 1 



DÉS que le Vicomte dé Turenne' Turenne 
fut que les Ennemis venoient à nous, 
il les alla reconnoître ; & aïant vu 



que toute leur armée étoit déja en- 
deça de Fumes , marchant au mi- 
lieu des Dunes pour nous venir ac- 
taq^uer ^ il céfolut de les prévenir» 
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£ J s’en retourna promptement dcr 
vant Dunkerque ; il'laiflâ un nom- 
Le 1 3 j^ûn; Aiffifant de troupes pour garder 
le camp & lesr tràncnées.* Il voulut 
expliquer à Milord Lockart les rai- 
fons qu’il avoir d’aller combattre les* 
Ennemis : mais’ ce Général le pria= 
de ne s’en' point donner la peine jî 
difânt qu’il s’en rapportoit.bien h 
lui , & qu’il s’informeroit de ces> 
raifonS- après la bataille,: s’il en re- 
venbir. Il emmena donc les A'nglois* 
stvec le refte de l’armée :• & mar- 
chant au milieu des Dunes , du côté’ 
d’où .venoient les Elpagnols , il fit- 
tant de diligence, qu’il arriva à la^ 
portée du canon de leur armée,* 
avant qu’ils fuflent que nous fuffions- 
fortis de nos lignes. Les- Ennemis 
furent bien furpris de nous voir Æ 
près d’eux ; ils ne s’étoient avancés- 
vers Dunkerque , (jue pour donner' 
courage aux affiéges -, ils n’avoienf 
point encore leur canon j & ils- 
avoient fait leur compte de n’en> 
venir[aux mains , oue lorfqu’il fe-- 
roit arrivé : mais le Vicomte de- 
Turenne , voulant les attaquer dc$! 



Digilized by Google 




»E Turinne. Ziv. 7 / 7 . 18 5 
le lendemain , fe faifit des plus "TrîTiTTï 
hautes Dunes qui étoient aux envi- 145 s. 

rons , & emploïa la plus grande 
partie de la nuit à les fortiner par 
des retranchemens. Il dreflfa Tordre 



de bataille tout prêt j & aïant pourvu 
à la fureté des bagages & à la garde ' 
du camp, ilfe coucha dans le fable 
d’une Dune y enveloppé de fon man- 
teau y.ôc dormit ainu jufqu’à la poiti- 
te du |our , qu’il monta à cheval 
pour ranger fon armée. 

Ie compofa fa première ligne de 
dix bataillons & ae vingt-huit efca- 
drons de cavalerie , quatorze a Taile 
droite , & quatorze a Taîle gauche ; 

Sc le canon étoit i la tête. La fe<- 
conde ligne étoit de fept bataillons 
& de dix- huit efcadrons de cavale- 
rie , neuf a la droite , & les neuf 
autres a la gauche. Quatre efcadrons 
de Gendarmes étoient derrière la 
première ligne , pour foutenir Tin- 
fanterie du corps de bataille i ôc les 
lix efcadrons de cavalerie , qui fai- 
Ibient la rélèrve , furent placés i 
une allez grande diftance , derrière 
coûte Tarmée, aûn qu’ils faHènc à 
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7 portée de fecourir même nos troiP 
pes devant Dunkerque , en cas de 
befoiné Sa première ligne occupoit 9 
par fon front de bandiere , tout le 
travers de» Dunes avec la prairie 
qui eft à droite , & Leftrang qui eft. 
à gauche ; c’eft-à-dire , tout cet ef- 
pace qui efi depuis le Hot de la Mec 
j.ufqu au canal de Fumes , ô&qui a 

{ >lus d’une lieue d’étendue. Comme 
a pente des Dunes eft aftèz.douce y 
on y rangea les bataillons ôc les ejf> 
cadrons , à leur diftance & à leuif 
ftiefure naturelle. Les lignes , à la' 
vérité , étoient haut & bas , fuivant 
la difpofttion du terrein : mais , 
malgré £bn inégalité , elles étoienc 
dreflees avec tant de jjuftefle y qu’el- 
les paroklbient avoir été drées au 
cordeau. Le Vicomte de Turenne 
donna l’aîle droite à commander 
au Marquis de Crequi , l’aîle gau-^ 
che au Marquis de Caftelnau , 6c 
le corps de bataillé aux Marquis de 
Gadagne & de Bellefond ; & pour- 
lui, ilfe mit au centre de l’armée» 
Le Comte de Schomberg , les Mar- 
qiûs d’Humieres & de Varennes -,. 
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le Baron d’Equancourt , qui fai- 
foient la fondtion de Lieutenans- 
Généraux , furent diftribués aux ppf- 
tes où ils dévoient ùtre emploïésu 
JLe Général Lockart commanda les 
Anglois -, je Comte de Ligneville 
les Lorrains , le Comte de Soiflbns 
les SuilT^ , dont il étok Colonel 
Général , le Marquis de la Salle les 
Gendarmes , & le Marquis de Ri> 
•chelieu le corps de réferve. Le 
Comte de Bum-Rabutio y fit fa 
charge de Mettre - de - Camp -Gé»« 
néral de la cavalerie. Le Duc de 
Bouillon , Grand- Cbambellan de 
France , & fon frere le Comte 
d’Auvergne , fervirent par ordre 
,du Vicomte de Turenne , à la tête 
de fon régiment d’infanterie , com- 
me (impies volontaires , quoique le' 
Duc de Bouillon eût un Régiment 
,i lui. 




A N N É a 



Quant aux Ennemis , le Prince 
de Condé Sc Dom Juan d’Autriche 
firent aufli mettre leurs troupes eu 
ordre , avec toute la diligenc^plÉ- 
ble , y emploïant tous les Officier^ 
i^éraux , ^ui eutenc bien de lt| 
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' peine à en venir à bouc dans un ter-« 
rein Ci extraordinaire. Ils ne firent » 
à proprement parler , de toute leur 
armée , qu’un corps de bataille fans 
.ailes. Ils mirent fur une feule ligne 
itouteleur infanterie, foutenue par 
•.quatre" lignes de Cavalerie qui 
iCtoient derrière. Ces lignes n’a- 
, voient pas plus d’étendue que le 
Travers des Dunes , & n’alloient que . 
jufqu’au bord de Leûrang d’un cô- 
té ,& jufqu’au commencement de 
, Ja prairie de l’autre. Les Généraux 
n’avoient ofé mettre des troupes fur 
, .Leftrang comme nous y en avions ; 
parceque le Vicomte de Turenne 
.avoit fait avancer, vis-à-vis l’en- 
(iroit où l’on auroit pu les placer, 
^une partie des vaifieaux Anglois , 
qui avoient ordre deiaire feu contre 
tous les Efpagnols qui paroîtroient 
fut le rivage. Dom Juan d’Autriche 
prit le commandement de la droi- 
te, qui regardoit la Mer. Il avoit 
pour Liqutenans-Généraux , le Duc 
d’Yoï'lc j .qui avoit été obligé de for- 
cir d^ .France , & le DucdeGlocef- 
;ter , tous deux fteres duRoi d’Aa-* 
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^leterre > Dom Eftevande Gamarre, 
‘,0c le Marquis de Caracene^ Jl s e- 
-;toit ùlïCi d’une Dune , qui croit de 
*cent pas plus avancée vers nous que 
jles autres cette Dune étoit très 
haute & très efcarpée il y avoit 
pofté un de ics bataillons ^ & il en 
iavoit fait avancet un autre derrière^ 
pour le foutenir. Le Prince de Con- 
:dé eut le commandement de là ^au- 
.che de l’armée,, qui étoit du côte de 
la prairie , que le canal de Fumes 
traverfe , & qui eft toute entrecou- 
pée de petits rolTés. Ce Prince fit ai- 
fément la communiçatiôn de ces 
fofles&du canal,, fur lequel il fit 
faire cinq ponts avec des barques. 
tComme (a.cavalerie ne pouvoir être 
.em(]ploïée dans la prairie, à caufe des 
foliés , il la rangea dansl’efpace qui 
eft depuis le pied des Dunes jufqu’à 
ees folTés , fur fept lignes plus on 
imoins longues , félon la difpofition 
du terrein. Il mk dans un lieueui 

Î )eu plus couvert , devant fa cava- 
etie , un de fes bataillons *, & il 
ijoignit tous les autres à ceux de 
Ppip Juan , pour açbevet de 
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mer cette groffê ligne d’infanterie ^ 
qui étoit à la tête de l’armée Efpa- 
gnole. Il avoit fous lui , pour Lieu*- 
tenans - Généraux , les Comtes de 
Coiligny , de la Suze , de Meilles , 
de Guitaud , de Perfan , & de Bou^ 
teville J & , pour Maréchaux-de- 
camp , les Marquis de Ravenel , d® 
Romainville , & de Rochefori;. 



fin du premier 
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